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Mor MAKARIOS EST MORT [Après les événements de Greys-Malville 


LA FIN 
D'UN RÊVE 


Lors du irpisième anviversaire 
du coup d'Etat dirigé contre lui, 
le président Makarios apparnt en 
pvblic pendant denx heures à 
Nicosie, le 20 juillet. Le lende- 


sontiendraié la délégation chy- 





Le président de l’Assemblée chypriote 
assure l'intérim du chef de l’État 


Mgr Makarios, président de la République chypriote, est mort 
d'une crise cardiaque, à l'aube du 3 ao0t, dans sa résidence de l'arche- 


‘véché de Nicosie. M. Spyros Kyprianou, président de Ja Chambre, 
exerce, à litre intérimaire, les fonctions de chef de l'Etat. Le corps 
a été transporté dans la cethédrale Saint-Jean de Nicosie. La date 
des obsèques sera iixée ultérieurement. 





e La polémique sur la mort de Vital Michalon se poursuit 
dans l’attente d’une mise au point officielle 


e «Je n'ai rien à me reprocher», nous déclare le préfet de l'Isère 


En début d'après-midi mercredi 3 août, 
aucune mise au point officielle n'avait été 
publiée quant aux résultats de l'autopsie pra- 
tiquée sur le corps de Vital Michalon. 


forces de l'ordre, des moyens employés lors de 
telles manifesintions. Aucune communication 
sur ces graves incidents n'avait été inscrite à 
l'ordre du jour du conseil des ministres du 


EN DIR Le PO Ga = ï U Cr d'il il Les polémiques autour des manifestations 3 aoùt. Pour s2 part, M René Jannin, préfet 
de re RE Fr re pomper qe <Un rec l Y o MAIRIE ANS?! à Creys-Maivile ont pris un tour nouveau de l'Isère, plusieurs fois mis en cause après 
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MAT re Sn ip ee î “ie Yls formulaient les prine que « Makarios est un Grec d'ü 0 Eglises lu permet d'entreprendre | Morte d'une déchirure pulmonaire causée par une déclaration au « Monde » qu'il n'a rien à 

eu. COR CET L princrpes mille ans, un Byzantin, un homme des études supérieures de théolo- | l'explosion d'une grenade offensive (nos der- se reprocher (lire page 61. 
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au Conseil de sécurité, en septem- 
bre. Avjourd'hui, ils ont l'accent 
d'un testament ei de la fin d’an 
réve. 


C'est un de ses adversaires les 
plus déterminés, dirigeant 
chypriote-turc, qui a à formuié ce 


un poste à la faculté de théo- 
logie d'Athènes et d'entamer une 
double carrière : religieuse et 


universitaire. Ses compatriotes en | DÉS. 


développement des centrales nucléaires. il est 
axé, à présent, sur Îes dangers disproportion- 
tant pour Îles manifestants que nour les 


‘explique ci-dessous que, à l'avenir, le pro- 
e électronucléaire devra être localisé 
essentiellement dans l'ouest de la France. 
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confier ia direction du bureau de 
l'ethnarchie, organe politique de 
représentation de la communauté 


< Un seuil de saturation nucléaire est atteint dans l'est de la France >» 
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représeniant du compromis avec 
les dirigeants de 1n communanté 
tarque. Trois ans après le dou- 


son idéal d'une république com- 
munautaire contre Ia volouté 
turque d'un Etat fédéral, où 
les denx eiknies cohabiteraient 
dans une totale séparation. Ce que 
la force des soldats d'Ankars 


thousiasme les foules de Nicosie 
et s'imposant aux Nafions unies 
ou aux conférences du tlers- 
monde ; ARS lui, le prise 
chrétien” e« d'Ü y a mille ans 

du neutrellsme et de l'amitié à Aves 
tous. y compris avec les Sovié- 


les Ottomans, est depuis 1878 sous 
domination britannique. Mails les 
anciennes traditions demeurent ; 


AYPIe par 
l'élection populaîre de l'archevé- 
que, qui favorise le destin de 
Mer Makarios, Ubrement choisi 
par ses compatriotes comme chef 
de leur Egise, le 20 octobre 1950, 
et par conséquent comme aEth- 
narque » (chef de Ia nation). 


qu'ä met en jeu et par le 
nombre d'emplois qu'il impli- 
que, le programme d'équipe- 


tes vôtres ? 


— C'est pour mol une ques- 
tion fondamentale. Je veux évi- 
ter de commettre & cette occa- 
sion les erreurs des “gouverne- 
ments précédents, donb l'action 





tuant alnsi les déséquilibres. Je 
demanderai en conseil restreint 
que le programme d'EDF. 


méga 

déjà inventortés. Mais, dans l'est 
de la France, on atteint presque 
un seull Fe sataration nucléaire. 

# D'lei à 1985, mis & part les 
deux sites de Flamanville {Man- 
che) et du Blayais (Gironde) 
déjà retenus, îl faut trouver une 





visionnement en électricité, ce 
qui freine son industrialisation. 
ML René Monory, ministre de 
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rie et le gouvernement recherche 
des Gites électronucléaire dans 
la région de Toulouse et sur la 
côte du Languedoc, peut-être aux 
alentours de Laucate et de Bar- 
carès. 

» Je vais, en outre, proposer à 
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dre les armes pour an combat où 
la solitnde serait leur ot? Le 
5 septembre 1926, Les élections 
législatives ont montré que les 


11 % des saffrages, le parti 
communiste AREL en regroupa 
31 . 

C'est donc autour de l'enjeu 
des conversstions inlercommn- 
naufaires que vont dans les 
semaines à venir se préciser les 


à Pan dans 

tement de Paphos, d'une famille 
de modestes pers il que 
tout enfant, aider son père a 
travaux des champs où à la De 


mondiale le bloque 
en | Grkce, où 1 connaît la famine 
ee 1941-1942, la popu- 
latlon d'Athènes, les heures exal- 
tantes de la résistance, Îles 
combats de la libération eb la 


Déplorer «la France coupée en 
deux», C'est aujourd'hui étre assuré 
du succès dans les salons où l'on 


dissimule un refus de l'action. Quant 
à la représentation proportionnelle, 
c'est une idés éminemment dange- 
russe qui enfonce l'Etat dans l'im- 
puissance et les vaines querelles. 

La France fut Coupée en deux du 
temps de l'affaire Dreyfus. Les aml- 


par MICHEL DEBRÉ 


sont toujours sensibles. 1] y eui, au 
cours de notre longues histoire, d'au- 
tres divisions, à ce point catégort 
ques qu'elles créalent un cilvage, 
Demain, il en sera encore ainsi dès 
qu'une part importante de l'opinion 
sera heurtée par la violation d'un 


formations et surtout du mode de 
scrutin. 


En effet, la division créée ‘par 


consell municipal. Au soir d'un vote 
difficile, eût-elle &té votée à une voix 
de majorité, la loi adoptée par la 
majorité est la loi de tous Les 
conditions de cet accord sont sim- 
plea : que Îa majorité ait été cor- 
rectement dégagée : que le setour 





— La déventralsalion des 
adminisfrations el des minis- 
tères pürisiens piline, Vous 
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plexes, tout comme les transferts 
du secteur prive 

» Le 15 juin dernier, j'ai été 
amené à établir le bilan de ces 
décentralisations administratives. 
Le consil des ministres, au vu 
des résultats déja acquis, a dé- 
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prinnou, dont Fétat de santé 
donne de grandes inquiétudes, 
l'homme montant, son sHCCesseur 
à in présidence de la Chambre, 
est BL Tassos Papadopoulos, qui 
a remplacé M. Cléridès à la tête 
de la délégation chypriote grec- 
que aux négociations avec la 
commumanté turque. Il apparait 
comme l'héritier spirituel de 
Mgr Makarios, l'homme de lin- 
transiseance. Non sans désinvol- 


catégoriquement devant ses inter- 
locuteurs étrangers. 

Comment reéngiront les commu- 
nistes? Leur parti est, Dropor- 
tionnellement au corps électoral 
Fun des plus forts des pays da 
bassin méditerranéen. S'ils ont 
constamment soutenu lethnarque 


et placé au premier plan la lutte 
dance et l'anfte de 


ainsi très délibérément les condi- 
tions gociales de cette lutte, se 
raïllieront-is À des successeurs 
qui ne jouissent pas du prestige 
et de Taffection liés au nom de 


soviétique pe se prononte Pas 
mails souhaite-t-elle réellement 
l'extinction d'an foyer de tension 
entre la Grèce et la Turquie, qui 
bronille les cartes dans tout un 
secteur de FOTANT? Quant aux 
Etats-Unis, leurs efforts s'orien- 
tent toujours vers Ja conclusion 
d'un compromis qui, en tout état 
de cause, ferait de Mgr Makarios 
le dernier héraut d'une Batallle 
solitaire. 


bourse Conseil mondial des 


compromis n'était possible : ou Drey- 
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Ces coupures sont indépendantes des 
AU JOUR LE JOUR 
Le son du clairon 


Le futur fusil d'assaut de 
l'armée française a été bap- 
tisé par ses concepleura le 
« clairon ». Certains estime- 
ront que bapiiser un insiru- 
menti à poudre du nom dun 
instrument à vent est une 
belle connerie : ils seront dans 
l'erreur. En ejfet, toule !la 
subtilité de cette dénomina- 
tion tient à ce qu'en cas de 
conjlit, Les adversaires de 
l'armée française, conjondanti 
le coup de jus avec le Coup 
de clairon, seront uoués à Une 
défaite certaine. 

D'autre part, il était normul 
que notre armée se mOdernise 
et que le soldet qui, jadis, 
avait un bâton de maréchal 
dans sa gibecière ai taujour- 
d'hui un diplomé de irompet- 
tiste dans sa cartouthière. 

Enjin, ce remplacement du 
Just à répétilion par le jusil 
à partition apportera un gain 
de temps précieur en simpli- 
jiant le cérémonial de la 
guerre : désormais, avec le 
eclaironn, ia sonnerie UOux 
morts sera interprélée direc- 
lement sur le champ de 
bataille. 


BERNARD CHAPUIS. 


rité a fait, une autre peut le défaire. 
La France révale ainsi son unité pro- 
fonde, et ressentie par tous. 


(Lire la suite page 4.) 


D'Avignon montent, à quelques 
jours de la clôture du trente et 
unième Festival, plusieurs rumeurs. 
Rumeurs en forme de questions, de 
controverses, de débats. 

Pour le public, composé à 80 ©% 
de provinciaux (dont une minorité 
de la région même), cette manifes- 
tation est l'occasion d'assister à des 
spectacles qu'ils n'ont, pendant 
l'hiver, ni le temps ni surtout la 
possibilité de voir chez eux, Le suc- 
cès du Festival apparait donc 
comme le signe d‘un manque, | ‘alibi 
d'une carence. [l n'a pas manqué 
de voix pour dénoncer cette situa- 
tion. 


Pour les troupes, le déplacement 
à Avignon est une opération coù- 
teuse, Les compagnies invitées en 
retirent une publicité qui justifie les 
frais importants laissés à leur 
charge. Les troupes + off » dépen- 
sent des sommes considerobles dans 
l'espoir — que seules quelques- 
unes parviendront à combler — de 
vendre leurs spectacles. C'est 
d'elles que se sont élevées les plus 
vives récriminations, la part faite 
à l'« avont-gorde » étont tenue 
pour insuffisante, 





Propos recueillis par 
FRANÇOIS GROSRICHARD, 


fLire la suite page 5.) 





AVANT LA CLOTURE DU XXXT FESTIVAL 


Les wumeurs d'vignon 


Il est vrai qu’Avignon 5e soucie, 
selon M. Paul Puoux, administra- 
teur du Festival, « d'amener le pu- 
blic à explorer les voies nouvelles » 
par « un travail en profondeur sur 
plusieurs années », les spectateurs 
étont souvent des habituës (un tiers 
seulement venaient pour |a premiére 
fois). 

Le programme ne néglige pas 
cependant les recherches contem- 
poraines : le théâtre musical, qu- 
jourd'hui le théûtre du geste — 
ultime recours des peuples bâillon- 
nés — y ont une place de choix. 
Mois les représentations données 
dans la cour d'honneur, haut lieu 
du Festival, sont l'objet de contesfa- 
tions, qui se sont exprimées ouver- 
tement. 

Ces disputes € esthétiques » ont 
bientôt tourné à la querelle politi- 
que, après l'intervention de M. Do- 
minique Taddé, adjoint au maire 
de la ville et responsable du sec- 
teur culturel du parti socialiste, 
Deux conceptions de l’action cultu- 
rellé se sont ainsi affirméss, dont 
lune est défendue por le PS, et 
l'autre par le BC. — T. F. 


{Lire pages 8 el 3.) 
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La mort de Mgr Makarios 


Nicosie. — Le président Makarios est mort 
d'une crise cardiaque à l'aube du 3 août, & 


l'archevéché de Nicosle, où il résidait. Toute la 
nuit, des cardiologues s'étaient relayés pour 


pratiquer des massages 
repas du soir. 


A 6 heures du matin, le bulletin spécial de 
L3 radio chypriote a annoncé le décès, et des 
miliers de personnes ont commencé à 
conuverger vers la résidence de l'ethnarque, où 
siégeait le conseil des ministres. Un deuil de 
quarante jours à aussitôt été proclamé. Les 
cloches des églises ont commencé à sonner le 
glas à travers toute l'ile, et les programmes 


« Un 


(Suile de La première Duÿe.) 
Cette date du 20 octobre 1950 
DT auras é à de 
la 
de la Communanse grecque de l'ile, 
responsa u'il assumera 
ne ete Un dépit des 
crises et des tragédies qui ont 
marqué l'histoire récente %e l'île. 
Son premier objectif est l'auto- 
nc e uns 
grecque hypre 
tion totale) ne veut plus de 
domination b ue _… rh 
= l'union avec ni 
Grèce. Makarios doit agir PT 


ans Va pul des gouvernements 
"époque. Céux-cl ne veu- 

ue. be nn à la Far 
Bretagne en soutenant la re- 
vendication à l'ONU, 
mettre en danger l'unité de 
l'OTAN. D'où les liens tissés alors 
par Makarios avec les pays d' _ 
que et d'Asie lutte contre le 

colonialisme. 


Das son action internatio- 
nale, À partir de 1953, les gou- 
vernements grecs S" t da- 
vantage, Mais les efforts ape 
matiq mes n'aboutirent pas. 

31 mars 1955, l'EOKA du géné 
ral Grives engage la lutte ar- 

mée, Makerilos conservant la di 
rection politique du mouvement. 

La détermination des souvèrne- 
ments d'Athènes n'est pas totale, 
À l'idée simple et forte de Maka- 


unies tissant Len 
nation de Chypriotes, ils préfée- 
rent les « négociations 2% 


car les pressions atlantiques de- 
viennent: " ; Aus en plus fortes. 
Londres 62 profite pour introduire 
dans le débat le « paramètre 
turc ». Sur le plan diplomatique, 
les Britanniques conduisent 
Athènes à discuter du sort de 
Chypre non seulement avec eux, 
les colonisateurs, mais aussi avec 


du cœur à la suite d'an 
malaise que le prélat avait éprouvé après le 


Deuil national de quarante jours à Nicosie 


De notre correspondant 


radiophoniques ont été remplacés par la diffu- 


sion de musique religieuse, 


Grec 


» Dore qu pourtant, avait 

ses droits sur 
Chypre nue di 1878. Sur Ie plan local, 
les services britanniques utilisent 
au risque d'attirer les haïnes, ia 
minorité turque Re les résis- 
tants chyprlotes gr: 

D'où les os n ‘Zurich et 
de Londres (1959(, où la Grande- 
Bretagne se présente comme un 
arbitre entre Grecs et Turcs, eb 
qui aboutissent à la création 
d'une République c sous 
ne pe, tutelle CD 

recque et Turque un 
statut interne accordant à la 
minorité turque des droits de 

« co-gestion » et de veto diffic!- 


Jenent acceptables par In majo- 


ne qui entre - temps 


à connu l'arrestation, le 
tation aux îles Seychelles (à Ja 
villa e Sans souci »…) eb l'inter- 
diction de séjour à Chypre, doit 
s'incliner. Contre sa raison et 
contre …. ot la deuxième 
étape sa que : 
les accords de Londres pour 8bou- 
tir, un jour, à l'autodétermination. 
Politique également suivie par les 
Fm code le den de 
a e e 
M. Caramanlis (1963) 
et la constitution du gouverne- 
ment Georges Papandréou En 
Grèce comme à Cypre, le le rève 
de l'Enosis demeure vi 
Mais Ankara réagit. L'occasion 
lui est fournie en novembre 1963, 


négociations. Faute de pouvoir y 
parvenir, il modifie mllatérale. 
ment la Constitution. Ankara 
parle de « diktat ». Des troubles 
sanglante opposent les deux com- 
‘munautés. Zs entraïinent un 
resroupement de Ja population 

dans des en- 
ei C'est le Sr Le 
ong drame partage 
conduit à HnooR de tuiliet 
1974, à l'occupation, par l'armés 





Irlande du Nord 


La prochaine visite de la reine Elizabeth 
est qualifiée de <provocakion> pur Y'IBA 


De notre correspondant 


Dublin. — À que 
la visite de ia reine Elisabet 
Uilster, le secrétaire d'Etat 
britannique, M Roy Mason, a 
annoncé une série importante de 
mesures économiques visant à 
ne le Donne qui touche 

<a de la population active. 

en mesures comprennent no- 
tamment l2 mise sur pied d'un 
nl one. Pr 

ons aux entreprises angères 

qui s'installeront dans es zones 
Les plus défavorisées — subven- 
tions allant jusqu'à 50 © du coût 
des bâtiments et de l'équipement 
— et à 14 compagnie nationale 
d'électricité (100 millions de livres 
sterling) 


d 
ques jours e 


(1). Cette aîde contri- 
buera à la réduction du prix de 
l'énergie Pour. les entreprises, A 
l'automne, De du 
gouvernement tannique en 
Ulster se rendront aux Etats-Unis, 
au Japon et dans divers pays euro- 
péens dans le but de faire 
connaître les conditions 


attrayantes ve la province 
à des entreprises ÉtrANSÈTES. L'en- 


semble de ces mesures représen- 
tent un investissement par Lon- 
dres de plus de 700 m de 
livres sterling étalé sur cinq ans, 
Ce plan sera blen accueilli par 
les re perticullèrement 
dans des villes comme Strabane, à 
l'ouest de la province, où le nom- 
bre des sans-emplol attelnt 25% 
de la population active. 
Cependant, il ne dissuadera pas 
l'alle provisolre de l'IRA et Es 


proches puchlses gims en sont 


la visite de Il: reine, Le 10 _. 
11 août prochains. La date choisie 
pour cette visite est considérés 
par FRA et ses sympathisants 
comme une provocation, car elle 
coïncide avec l'anniversaire de 
ustauration, le 9 août 1971 de 
l8 détention sans jugement et 
avec Je détné b traditionnel, le 
12 août, d'une > importante organi- 


sation 

Des sue de sécurité 
extraordinaires ont été prêvues par 
les autorités, la plus récente étant 
la mise en état d'alerte, lundl 
1er août, dés huit mille membres 
de l'UDR. (le régiment pour la 
défense de l'Ulster), force iccale 
qui renforce l'armée britannique, 
dont l'effectif est actuellement de 
quatorze Mile hommes 


L'inquiétnée que provoque la 
visite de la reine, qui 6era 
accompagnée de son mari le 
prince Philip, a augmenté depuis 
la révélation, par le journal pubilé 
par les « provos » de Belfast, 
the gg News, d'un itiné- 

des personnalités de la 
Famille royale blen plus détaillé 
que celui indiqué la semaine der- 
nère par les autorités. L'organi- 
sation natlonaliste extrémiste a 
promis qu'elle fera tout pour que 
la visite royale soit « mémorable ». 
La décou vendredi der- 


Le dilemme du S.D.LP. 


A part la visite à l'université, 
le bref séjour de la reine dans Ia 
province, dans laquelle sa der- 
nière visite remonte à 1949, qua- 
tre ans avant son couronnement, 


de la situation politique actuelle 
L'invitation que le S. D,1L.P, a 
reçue le place devant un dilemme : 2 
refusant, il confirme les accusa- 


peaux 
J0E MULHOLLAND, 


Dans l'après-midi, le corps embaumé de 
Mer Makarios devait être transporté à la cathé- 
drale Saint-Jean de Nicosie, où ses compatriotes 
viendront lui rendre hommage pendant trois 
jours. Les obsèques officielles seront fixées le 
4 août par le Saint-Synode. L'ethnarque serait 
enseveli dans le monastère où il fut novice, à 
Kykko, aux environs de Paphos. 


d'il y a mille 


turque, de 40 % de l'ile, et à 
J' d'un Etat chypriote 
turc séparé, fédéré ou non à un 
Etat chypriote grec, 

Dès 1967 pourtant, arès le coup 
d'Etat des colonels Grèce et et 
le retrait des forces heléniques 
stationnées dans l'Île, Makarios 
avait de nouveau modifié sa poli- 
tique. Abandonnant la perspec- 
Re pro- 
nait Ja « politique du possible » : 
Pendant de Chypre LEE indé” 

es dic- 
tateurs d'Athènes, soutenus A 
C.LA.,, révaient d'une « double 
Enosis », autrement dit du par- 
tage de l'ile entre la Grèce et la 
Turquie, ce qui aurait non seule- 
De réglé le problème chypriote 
mais permis Fi ation totale 
de r'%e dans l'aire atlantique. Un 
obstacle : Makzarios. 

” Commence alors la série d'at- 
tentats, de complots, d'intrigues. 
Les nerfs solides, le sourire aux 
lèvres, les veux ants de ma- 
lice, Makarios Méme lors- 
que le vieux Grivas tente de 
lancer contre lui les bandes 
armées d'une fausse EOKA ma- 
nipulée par les colonels grecs. 
Même lorsque les trois métropo- 
lites de l'ile lui demandent de 
démissionner, invoquant l'incom- 
patiblité de ses fonctions à la 
tête de l'Etat avec ses qualités 
d'archevèque eb vont jusqu'à le 
a déposer» (en fait, tous les trois 
sont chassés par l'ensemble du 
ee chypriote et par le peu- 

Le 15 juiliet 1974, ie moyen 
« saprème » est utilisé contre le 

ent : le coup d'Etat. Il 
échappe & sr comme par 


compios, ne peut qu'échouer, 
mème sil le chef de l'Etat doit 


ns, es 
eu, c'est la de 


son Île. 





Déjà, au printemps, les Chypriotes avaient 
suivi avec anxiété la lutte de Mgr Makarios 


contre la maladie après une 


cardiaque intervenue le 3 avriL Lors de sa 
première apparition en public, le prélat avait 
déclaré : «Tant que mon cœur vivra, ses batte- 
ments seront consacrés à la lutte de Chypre. » 

M Spyros Kyprianou, président de la 
tants, avait convoqué à 


Chambre des représen 


et le Conseil 


national auquel 


participent leg 
chefs de tous les partis politiques. Conforme, 
ment à la Coustitution, M Kyprienou e 


en effet les fonctions de chef de l'Etat 


intérim 


première crise 


l'archevéché, dès l'aube, le conseil des ministres 


Est-ce de tous les 
grands? Adulé et admiré par 
l'écrasante majorité des Grecs 
(les C otes et les Hellènes), 
il aura vaire hal, par 
un d nombre de diplomates 
et d politiques étrangers, 

« 
Jourbe 


grecs 
sertit simple », « avec ce 
on ne peut rien jaire », « c'est 
le Casiro de la Méditerranée », 

« c’est 2. Voilà uL 
jugements ne 
ugements souvent en 
durant les trente dernières 
années. 


Qu sera Chypre sans Maka- 
RICHARD SOMERTIS. 
(1) Ze Monde du 27 novembre 1971. 


PORTRAIT 
= 


M. Spyros Kyprianou : 
un diplomate expérimenté 


. M. Spyros Kyprlanou, chef de 
l'Etat chyprlote par intérim après 
fa mort de Mgr Mekerlos, est né 
28 octobre 1932, à Limassol. 
Avocet de formation, Il fut, après 
un séjour à Lonures, de 1954 à 
1959, ministre de fa fustice, puls, 
pendent douze ans, de 1960 à 
1972, ministre des affafres étran- 
gèree de Chypre. À ce btre, fl 
dirigea à de nombreuses reprises 
la défégation de son pays aux 
Nations unies où I} eut maintes 
fois l'occasion d'exposer et de 
défendre la polilique neutraliste 
de son pays. . 


En 1972, Mgr Makarlios dut 89 
séparer de Jui sous ja pression 
de fa junte d'Athänes qui avait 
lancé un uitfmatum à l'ethmarque. 
Tout en présentant sa démission 
Pour des raisons de santé”, 
M. Kyprianou n'avait pas caché, 
à l'époque, qu'il ne s'était pas 
retiré de son plein gré. Aux élec- 
tions de septembre 1976, son 
partl, le Front démocratique, 
fondé avec l'appui de Mg. Meks- 
rios, avait anlevé vingt et un des 
trenfe-cinq sièges à pourvoir. 
M. Kyprianou aval &té élu à 
l'unanimité, le 20 septembre, pré- 
sident de ja nouvelle Assemblée 
natJonäle. 


La santé du nouvéau chef de 
l'Etat par Intérim, qui n'est pour- 
fant ägé que de querante-cinq 
ans, n'est pas sans donner d'in- 


quiétudes : au cours des six 
derniers mols, Il a êté victime de 
plusleurs crises cardiaques. 





Portugal 


Le gouvernement de M. Soares accuse le P.C.P. 
de tenter un <putsch constitutionnel > 


Usbonne (A.F.P., AP., Reuter). — 
Les trois principaux partis portôgais 
ont réegl da façon négative à la 
proposition falte le 1°" août par la 
P.C.P. de dissoudre l'Assemblée de 
12 République et d'organiser de 
nouvelles élections. 

La réaclion la plus vigoureuse 
et la plus Indignése vient, évidemment, 
du gouvernement et du parti socia- 
liste. M. Manuel Alegre, seacrétaire 
d'Etat auprès du premier ministre, 
affirme que cafte attitude « démontre 
Fincompatibillié totale existent entre 
les conceptions politiques de 
M. Alvaro Cunhel ef ja démocraife ». 
< Beitus dans un comexte démocra- 
tique, les communistas veulent main- 
tenant dissoudre ja démocratie 
même -», a ajouté M. Alégre, qui a 
évoqué les risques de réaction de la 
droite face à ce qu'il a appelé « un 
putsoh constitutionnef ». 

Pour ïe P.S.D. (part eoclal démo- 
crate}, qui a noué un dialogue privi- 


légié avec l8 P.S., - ren ne justifie, 


on Ce moment, le dissolution de 
l'Assemblée ». L'atiltude des commu- 
niätes, selon cette Jormallon, « te- 
duit je désespoir d'una poignée de 
dirigeants staljniens profondément 
allergiques à la démocratie et 
soucioux d'utiliser les virtualHés 
puischistes que feur fournira! uns 
période de transition ». 

M, Amaro da Costa, pour la 
Centre démocrallque at eocial, ast 
plus nuancé. Son parti n'est pas 
favorable à des élections anticipées 
ecett ennéo», Car l'électorat n'y 


est pas préparé, et le résultat seralt 
une augmentation probabls de 
l'abstentionnisme et une perte de 
presiige pour Ia démocraiis 
M. Aruro da Coste estime que le 
gouvernement de M. Sonres est dé- 
6ormals * au pied du mur», puisqu'il 
ee trouve confronté à deux éortes 
de propositions : celles avancées en 
commun per le P.S.D. et le C.D.S. 
(réunis, H y a quelques semaines, 
en UNS « COnvergence démoOcCre- 
tique >») et celles du P.C. Ains! 
«Fapprobation de motions de cer 
sure sémble désormais possible, et 
la Crise du gouvernement apparaît 
Plus aiguë que Jamals ». 


Malgré ce tollé, M. Alvaro Cunhal 
a prononcé, le mardi 2 août à Lis. 
bonne devant les militants de son 
parti, un nouveau réquisiioire contra 
la politique du gouvemement socla- 
liste. Il a notamment accusé M. Mario 
Soarss et son équipe d'avoir * Jeté 
& la poubelle » le programme de 
leur parti et d'être devenus les 
« déjénseurs des intérêts des capita- 
rene des agrarlans et des impôrle- 

Si8£S n. 


La secrétaire général du P.C, a 
affirmé que < l'alliance des socia- 
listes avec le parti social-démocrate 
et le Centre démocratique et social 
ne fusüilfe plug que {le groupe par- 
lemenialre du P.CP. sppuie, à 
l'Assemblée de le République, le 
gouvernement et Je P.S. dens fes 
moments difficiles, faco aux mana. 
cos du P.S.D. st du CDS. ». 


ATHÈNES : 


à l'élection présidentielle 


Celle-ci devait avoir lieu normalement 
février 1978. On ne sait encore si l'échéance sera 
maintenue ou si les électeurs seront convoqués 
dans le délai de soixante jours prévu par la loi 
L'activité sera en tout cas 
moins jusqu'aux obsèques de |” 
longueur du deuil officiel décidé par l'Eglis 
orthodoxe accorde aux milieux politiques mm 
précieux délai de réflexion. 


DIMITRI ANDREOU 


l'incarnation 


d'une revendication nationale 
De notre correspondant 


Athènes. — En Grèce, Mgr Ma- 
Earios incammait, avant DS une 
revendication D D est 
devenu impossible dissocier 
son combat à Chygre durant ces 
trois dernières décennies, du 


devenir grec. 

A l'étranger on s'étonna par- 
fots de voir un archevégue se 
conduire non seulement 


Cette imbrication du spirituel et 
du temporel ne pouvait dérouter 
les Grecs car leur tradition natio- 
nale montre que les Eglises 
orthodoxes ont toujours assumé 
» Se SA la nation ue 
peuple avait perdu son 

pendance et sa liberté. Cette 
double compétence civile et reli- 
sieuse fut formellement recon- 
nue par l'empire ottoman tant 
en Grèce qu'à Chypre. Mer Ma- 
karios était donc un ethnarque 
perpétuant la tradition nationale 
réactions des Grecs à l'égard 

Per disparu se nuancèrent selon les 
familles politiques, les différentes 
crises du long drame chyprlote 
ne faisant qu'accentuer les cli- 


Tene 

ui voulaient lEno- 
sé on (union de Chypre à la Grèce), 
Mgr Makario jouait avec le feu 
A l'extrême droite, il fut pré 


Plus modérée, ne ‘partie de la 
droite et du centre acceptait de 
le voir distribuer les cartes, tout 
en souhaitant que son jeu, « flo- 
rentin » pour les uns, « byzantin» 
pour les autres, ne crée pas une 
situation de force en terra- 
née orientale cu les ne 


Des divergences sur la ue 
à adopter a t entre Athè- 
nes et e. MM. et 
Georges Papandréou furent _ 


que prenait Mer Makarios. Ils re- 
doufalent que de trop graves crises 
ne transforment Chypre en un 
brûlot et ne conduisent la Grèce 
à un conflit armé avec la Turquie. 
Les dirigeants athéniens tenaient 
également à ne pas signer des 
Rs er blanc » à l'ethnarque 
et souhaitaient que le dial 
entre les deux communautés c 
prlotes débouche sur un modus 
vivendi équitable. 
Sous la dictature, alors que la 
cr 
pen u en fav 
a Er pl aveur 


l'armée et le peuple grec en im- 


posant l'union de à 
Grèce. Ce fut de TEL 3 
er 1974, qui mit le fen aux 


La gauche, dès 1952 souhai. 
voir Mer Makarios soustraft 
aux interventions d'Athènes et 
aux pressions du « facieur dl, 
lié », faire de Chypre un Etat 
non—<npagé, vraiment 
dant et assurant ses destinées 
par un retour à l'harmonies 
coexistence qui nr mire pen- 
dant des scies, relations 
entre Les deux nan 
Après le rétablissement de la 
démocratie et de la politique 
d'étroite pe ra avec Nico- 
sie adoptée par le gouvernement 
Caramanlls, les milieux de gau- 
che sontenaient ia Rés plus 
un présiden: 
chypriote qu'ils savaient Fra 
de nombreuses intrigues. 
Si le peuple grec est jinanime 
à regretter le prélat, les posi- 
tions politiques et Idéologiques 
nuancent donc les réactions À 
l'annonce de 52 disparition 


MARC MARCEAU, 


ANKARA : le successeur sera 
t-il aussi infransigeant ? 


Ankara — La lutte pour la 
succession du chef de l'Etat chy- 
pee ne va-t-elle PAS provoque 

entre les diffs 
Chypriotes nie 
grecs e ner les 
négociations. intercommunautai- 
res ? C'est 1a question qui se pose 
dans les milieux politiques turcs, 
où lon fait valoir que Ia De 
che d'une solution négociée de 
l'affaire de Chypre était inscrite 
au programme de gouvernement 
de M. Deruirel, 

Mgr Makarios a toujours été 
considéré comme un élément dé- 
DRE De le ne se tout 

mpromis, depuis 1963, 
Jorsau' était venu en visite offi- 
cielle à A ne ualité de a 
sident de publique 

Chypre, ses im enes nt 
acquis la bn pate prélat 
demeurerai transigean Depuis 
son retour à Chypre, il l'avait 
bien prouvé — estime-t-on Ici — 
en opposant son veto à toutes les 
étapes des a inter- 

temps où 

elles étaient Denis per M CIé- 
Tidès, président de la Chambre, 
que les Tures ont toujours consi- 
déré comme la personnalité la 

en à faciliter un règie- 


La forte personnalité d 
l'ethnarque contribuait également, 
aux yeux des Turcs, à rendre Ar 
les problèmes 
fuence  poilique en ce 

ce po e € 
S'étendait en dFfet bien au-delà 
de la région, notamment aux 
De Bien des difficdités 


étrangère a ee et E où ee 


tion de Chypre jouait un rôle — 
indirectement —, 

saient se ramener, aux r yeux ds. 

p UR « ë Maka- 

rios ». — (Spéclul A.F.P.) ee 








À TRAVERS LE 


Allemagne fédérale 
@ Mme FONTO, LA VEUVE DU 
PRESIDENT 


DE LA DRESD- 
NER BANE assassiné 
a reconnu, mardi le 
tée lundi, comme l'une des 
femmes ayant Parücipé au 
meurtre de son mari D'autre 
part, M° Klaus Croissant, 
avocat de membres du du groupe 
Baader-Meinhof, qui s'est réfn- 
récemment en France, à 
ti aéire mêlé de près où 
de loin» at meurtre de 
M. Ponto. — (AFP. 


MMUNTQU 
re à Alger et à Mans 
e Front Polisario fait état 

de succès remportés qu cours 


M deux opéra: 5. Le es 
+ KR Le 2 ju 
De de militaires de j'er- 


Marocaine 
à Lama, à 20 kilomètres au 
sud de Tan-Ten, se serait 
soicée par la a mort de quatre- 


MONDE 


royales. Le 29 juillet, Jes trot-: 
pes eq viennent 
de subir « un grave revers À 
Argoub, rs 
quinze tués el vingt 

prisonniers ». — fA.FP., UPI.J 


Tchad 


6 M. ABBA SIDDICE. secrétalrs 
général du Front de 
arte 

un 
muniqué ob ie É 
août u 
ticipera rare : disc 
entre le prouvernement 
dien et les mouvements d'o 


up 
Ba 
an 
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POUR PRÉPARER LA CONFÉRENCE DE GENÈVE 
0 De CR 


Le président Sadate et M. Cyrus Vance proposent 
la réunion d'un <groupe de travail» restreint 


israélo-arabe 


‘ Les milieux politiques israéliens de Jérusalem, cités par 
J'A.F.P. ont réagi de facon positive à la proposition du 

Sadate de réunir à New-York, à la mi-septembre, 
travail> israëlo-arabe en vue de préparer la conférence de Genève. 
Cette suggestion leur paraît conforme à l 
en outre, l'avantage de permettre d’ 


la participation de l'OLP. 


conférence de Genève, L'accord prendrait d io des 
thèses du président Sadate, qui, + US 


l'établissement de liens institutionnels entre la Jordanie et l'O.L.P. 


à plusieurs reprises, a suggéré 


avant même le début des négociations de Genève. 


De notre correspondant 


Le Caire. — Une double impres- 
sion prévaut au Caire à l'issue de 
la mission de M. Vance à Alexan- 
drie, au cours de laquelle le secré- 
taire d'Etat a accepté l' « excel. 
lente suggestion » du président 
Sadate de former un « groupe de 
travail » ant les ministres 
des affaires étrangères d'Israël, 
d'Egypte, de Syrie et de Jordanie. 
Ceux-ci se réuniraient « aussi 
longiemps que de besoin » pour 
préparer [la tante de Ia confé- 
rence de Genève sur le Proche- 
Orient. 


Les pourparlers 
dont la reprise « avant la fin de 
1977 » était l'objectif, voire l'ob- 
session, de la diplomatie égyp- 
tienne depuis le second accord de 
dépagement israëlo - égyptien au 
HS entre PareDÉDESON, Là DIQDE 

en paren groupe 
de travail n'étant qu'une manière 
d'attendre des jours meilleurs 
sans la face ? Dans 
l'hypothése contraire, si la pro- 
position du raïs était acceptée par 
toutes les capitales concernées, 
elle pourrait déboucher sur de 
véritables négociations arabo- 
israéliennes te lever l'impasse 
diplomatique actuelle, 

Si œtte seconde hypothèse 
venait à se concrétiser, cela cons- 
tituerait pour les ens un 
succés d'autant plus tant que 
Moscou se trouverait encore d2- 
vantage à l'écart du réglement. 
M. Sadate a bien dit du bout des 
lèvres qu’ « ü ne verrait pas d'ob- 
Jection » à une participation 
soviétique au groupe de travail, 
mais, même s'il ne l'a pas expli- 
cité, il est clair qu'il ne juge pas 
cette présence cpoumbe La 


M. Sadate, alors que la conférence 
de Genève seralt coprésidée un 
Américain et par un Soviétique- 
Méme si le groupe de travail se 
réunit à New-York en septembre 
prochain, au moment de l'Assem- 
blée générale de l'organisation 
mondiale, il sera indépendant des 
Nations unies, sous l'égide des- 
quelles la conférence sur le 
Proche-Orient avait été convo- 
quée. 

L'Egypte étant sonptonnée par 
ses détracteurs d'être tentée par 
une paix séparée avec Israël en 

de la EL nr 
Sinaï, le raAïls, au cours H 
conférence de radio-télé- 
visée qu'il a tenue conjolntement 


@ Les accords syro-palestiniens 
de Chtaure constituent « Pi piège 
auquel nous ne nOUS Idisserons 
pas prendre », na déclaré mardi 
2 août le commandant GSaadi 
Haddad, chef des forces chrétien- 
nes au Sud-Liban, au cours 
d'une conférence de presse don- 
née Israël à Metoulla, à la 
pointe nord-est de la frontière 
israélo-Lli 


banalse, 

Le RE MINES 2 QE 
approu par 5es oin 
estimé qu'il ne faut « surioui pas 

: ras sérieux 


@ Rectijicatif, — Sur la foi 
d'une dépèche d'agence nous 
avons écrit (le Monde du 30 juil- 
let) que vingt-huit manifestants 
des émeutes de janvier en Egypte 
avaient été condamnés aux tra- 
vaux forcés à perpétuité. En fait, 
sur les cent soixante-quinze par- 
sonnes traduites devant la Cour 


ont condamnés à quinze ans 
de travaux forcés. onge à dix ans 
de la même peine, dx à Sepi 
ans et brois trois ans Deux 
autres accusés se sont vus infilger 
respectivement un an et deux ans 
de prison. ‘Tous les autres Incul- 
pés, au nombre de cent quarante- 
sept, ont été acquittés 


écrit. (numéro 

que M. Pierre Bernard- 

as'était contenté » d'effectuer des 
visites aux bles. Le Se- 
crétaire d'Etat au budget nous 


compagnie de : 
France, qu'il a recu ensuite tm 
par un. les ts français et 
qu'il a examiné avec eux COMDS 
avec les quatre gyriens 
les conditions dans lesquelles : 
se poursui 





avec M. Vance, mardi en début 


de soirée, à Alexandrie, a réaffir- 
mé avec jeu: «il n'y aura pas 
de négociations bülalérales entre 


l'Egypte el Israël.» Il a ajouté 


que les deux conditions impéra- 
tives de l'établissement d'une 
perraanente restalent «l'éracua- 
tion des lerriloires occupés el la 
création d'un Elat palestinien en 
Cisjordanie et à Gaza x. 

Si Israël acceptait ces condi- 
tions, le raïs signerait un «iraile 
de pair dans les heures qui sui- 
vraients, qui entrainerait une 
aulomotique » de LEE Dépre 
auloma » 11, 
l'établissement de relations diplo- 
matiques et économiques étant 
« affaire de souveraineié x». 
CM. Sadate avait récemment par- 
lé d'un délai de cinq ans après 
la paix pour établir de telles 
relations.) 

Au cours de la conférenre de 
presse, M. Sadate à encore décla- 
ré qu'il trouvait « des élémenis 

fs » dans la position israë- 
tienne actuelle. Il & reconnu que 
des «divergences de vue » subsis- 
taient entre Le Caire et l'O.LP. 
(L'Egypte, contrairement à la 
Syrie et aux Palestiniens, estime 
que les liens futurs entre la 
Jordanie et l'Etat palestinien de- 
vraient être définis dés mainte- 
nant) I a enfin approuvé l'idée 
vieille de plusieurs années du 
dirigeant du bloc libéra] libanais. 
M. Raymond Eddé, de placer des 
casques bleus sur la frontière 
libano-israéljenne. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 





Algérie 


LE PRÉSIDENT BOUMEDIÈNE EST 
INTERVENU PERSONNELLEMENT 
POUR METTRE FIN A UNE 
GRÈVE DES TRANSPORTS 
URBAR, 


fDe notre correspondant.) 

Aïger. — Un concert de klaxons 
à travers les principales artères 
de Ia capitale algérienne à mar- 
qué dans l'après-midi du lundi 
M 
agen e syn- 
dicaie des transports d'Alger), dé- 
NE PAR DOME Coque 
av ndant quelques 
heures le trafic: urbain. Ce mou- 
vement réevendicatif a été essen- 
tiellement motivé par les condi- 
sn pese te) Le PEN 
congés p ete). P n 
RÉNDeRE RE s'est déplacé jusqu'au 

épôt de Fougeroux pour écou 

les doléances des travailleurs. 
Ceux-ci ont obtenu des 
précises concernant leurs prinel- 

es revendications. Au terme de 

réunlon, les chauffeurs et rece- 
veurs de la RS.T.A ont tenu à 
marquer leur « victoire » par une 
tournée bruyante dens . 
C'est la seconde grève déclenchée 
par les agents de la RSTA en 
moins d'un arr Le mouvement 
d'octobre dernier "or reg : 
une 4 tation salaire e 
au Renan de différentes 


tégories d'agents. 


.Ca 
Ces dernières semaines, le sec- 


teur des tr semble être 
particulièrement touché par des 
mouvements OPA et lon a 
enregistré deux au gréves : 
celle des dockers du port d'Alger 
et celle des cheminots. 
{Intérim.) 





attitude d'Israël et à, 
engager les négociations sans 


À. Beyrouth, l'organisation palestinienne fait savoir pour sa 
part qu'elle était parvenue à un accord avec la Syrie concernant 
l'attitude à adopter au sujet des négociations de paix an Proche- 
Orient. Cet accord, qui est soumis au secrétaire d'Etat américain. 
M. Cyrus Vance, lors de son passage à Damas ce mercredi 





__PROCHE-ORIENT 


Israël 


L'AVIS DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
SUR LA « LOI ANTIBOYCOTTAGE » 





Le ministre des affaires étrangères de Jérusalem 
dénonce le < geste hostile > de Paris 


De notre correspondant 


Jérusalem — « Après un acte 
qui ne pouvait étre inierprélé 
autrement que comme UNE aDPTO- 
bation par la France de la terreur 
anii-isrcelienne (l'affaire Abou 
Daoud}, voici un acie qui ne peui 
étre inierprélé que comme une 
approbation par la France du 
boycollage économique onti-israé- 
lien. » C'est en ces terme que le 
quotidien indépendant Haaretz 
commente, ce mercredi 3 août, 
la décision du gouvernement 
français restreigenant les effets de 
la loi du 7 juin dernier dite « anti- 
toycottage ». 

La veille, à 1 Knesset. le 
ministre des affaires étrangéres, 
ME. Dayan, répondant à trois inter- 
pellations, avalt qualifié de 
« geste hostile » la décision de 
Paris. Le chargé d'affaires de 
l'ambassade de France a été saisi 
d'une protestation officielle pour 
ce cet acte inamical qui est 
coniroire aur principes généra- 
lement admis dans les pays démo- 
cretiques 5. M. Alon, directeur 
général adjoint du ministére des 
affaires étrangères. à déclaré au 
chargé d'affaires français, M Bu- 
tin, qu'israël considère comme 
extrèmement grave le fait que ke 
gouvernement français permette 
à un organisme d'Etat d'apporter 
son concours au boycottage 
d'Israël par le monde arabe « Cet 
acte est autant plus grare, A 
ajouté M. Allon, qu’Israël est dési- 
gné par les autorités françaises 
commé un cas exceplionnel sur 
lequel la discriminüntion est per- 
rise. » Il 2 été rappelé au diplo- 
mate français que cette mesure 
était contraire aux engagements 
pris par M de Guiringaud. lors 
de sa visite à Jérusalem. et en 
violation flagrante avec les prin- 
cipes de la Communauté écono- 
mique européenne. les engage- 
ments pris par la France dans le 
cadre du GATT et avec les pro- 
pres lois de la France. 


ANDRÉ SCEMAMA. 


Cette affaire, que l'on se 7e- 
Juse à commenter dans les mi- 
lieux ojficiels, met en évidence la 
difJicuilé de mainienir de bonnes 
relations avec 1sraël loui en com- 
merçani avec le monde arabe. 





_ AFRIQUE 


La loi du 7 juin est une Ioi 
antiracinle, parjois désignée 
comme « loi antiboycottaige » 
bien que Ses effets soient pratii- 
quement limités au territoire 
jrançais. Elle prévoit des peines 
contre « tout dépositaire de l'au- 


torité publique ou citoyen c 


d'un mijnistere de service public » 
et contre c« quiconque > qui 
a par son action où son omission 
aura contribué à rendre plus dif- 
ficle l'exercice d'une quelconque 
activité économique dans des 
conditions normales » par toute 
personne physique où morale « à 
räison de Son origine nationale, de 
son appartenance ou de sa non- 
appartenance. vraie OU supposée, 


à une ethnie, une race ou une re- 
ligion déterminées ». 


AU cours de la discussion, Le 
gouvernement à fait remplacer le 
mot «nation» par a origine natlo- 
nale», ef a fait ajouter un 
paragraphe slipulant que ces dis- 
positions « ne sont pas applicables 
lorsque les faits visés dans ces 
articles sont conformes à des 
directives du gouvernement prises 
dans le cadre de 5a politique éco- 
nomique et commerciale, ou en 
application de ses engagements 


internationaux ». 


Un aavis» du premier ministre, 
paru au J.O. du 24 juillet, précise 
ce paragraphe. Il rappelle que. 
selon la loi du 21 juillet 19756, il 
conrient de favoriser les exnorta- 
tions «sur de nouveaux marrhés, 
principalement dans les pays pro- 
ducteurs de pétrole et en voie 
d'industrialisation du  Moyen- 


Orient. de l'Asie du Sud-Est, de 


l'Amérique latine et de certains 


pays d'Afrique 2. 


Cet obfeclif élant « Jonda- 
mentia!'», ajoute le prenier mi- 
nisire, Les dispositions de la loi 
du 7 juin ne sont pas applicables 


« aux décisions d'octroi de la ga- 
rantie de la COFACE » relalives 


aux opéralions sur ces Marchés. 
La COFACE esi un organisme 
public qui facile les exporta- 
tons en assurant Les erporta- 
teurs. Elle pourra donc continuer 


comme aujourd'hui & tenir compile 


des législations arabes sur le boy. 
cotiage d'Israël, sans lomber sous 
le coup de la loi. — M. D. 





LE CONFLIT DE L'OGADEN 
Addis-Abeba demande à l'O.U.A. 
de se réunir d'urgence 
pour débattre de l'<agression somalienne > 


Le gouvernement d'Addis-Abeba à demandé, mardi ? coûi, une 
réunion d'urgence de l'Organisation de l'unilé africaine 1 O.U.A.) pour 
débatire de l'eagression somalienne» dans l'Ogaden. Dans un télé- 
gramme adressé à M. Mariin Bongo, ministre gabonais des affaires 
étrangères et président en exercice du conseil des ministres @e l'O.U.A. 
le chef de la diplomatie ethiopienne, M. Feleke Gaûle Giorgis. réclame 
une «action rapide» cfin de préParer La réunion. 


Cet appel d'Addis-Abeba Inter- 
vient avant la réunion à Libre- 
ville, le 5 août, d'une commission 
de conciliation composée de 
représentants de huit pays afri- 
cains (Nigeria, Libéria, Sénégal. 
Cameroun, Tanzanie, Mauritanie, 
Lesotho et Soudan) et créée lors 
du dernier « sommet » de l'O.UA 
Les Ethiopiens espèrent qu'après 
les travaux de cette commission 
le quorum des deux tiers exigé 
pour La convocation d'une session 
extraordinaire de l'O.U.A sera 
obtenu Pour Mogadiscio, qui 
dément toute participation di- 
recte au conflit de FOgaden, les 
autorités éthiopiennes cherchent 
seulement à internationaliser le 
conflit pour gagner du 


D'autre part, lEÆEthiopie a 
exprimé son « mécontentement » 
à la Grande-Bretagne et aux 
Etats-Unis après leur décision de 
vendre des armes à [8 Somalie, 
& annoncé mardi l'agence de 
presse éthiopienne, Addis-Abeba 
accuse Londres et Washington de 
«x cautionner l'agression » soma- 
llenne. 


Ouganda 
LES SIX SOSIES DU MARÉCHAL 


Le président ougandais Id 
Amin Dada emplois six sosies 
pour déjouer Les tentatives d'at- 
tentats, a Indiqué, mardi 2 août. 


le journal florentin s La Nazio- 
nés, qui rapporte les propos 
d'a fouctionnaire ougandals en 
mission Itaile 


Le 20 juin dernier, le « Dails 
Nations de Naïlrobt annnpeait 
La mort d'Iidi Amin Dada. Des 





a" 


a témoins s avatent conflrmé que 
celnl-ci avait bien été victime 
d'un attentat sur |a ronte d'En- 
tebbe, puis transporté, griève. 
ment biesé, dans un hôpital 
Ubyen. En falt, révèle le fouc- 
tlonnaire ougandais, le passager 
de la voiture officielle était un 
sosie, eaussl gros que le maré- 
chal n,.qui succomha à !a rafale 
de plstojet mitrailleur reçue 
dans le ventre, — (A,F,P.) 


@ A RYAD), le président souda- 
nais, le général Nemeiry, a eu 
mardi des entretiens avec le roi 
Khaled d'Arabie Saoudite. Le 
président Nemeiry est le troi- 
sième chef d'Etat de la région 
à se rendre à Ryad en dix jours, 
après MM. Syaad Barre (Soma- 
lie) et Salem Robaye (Sud- 
Yémen. — AFP. Reuler.) 





LE CONSEIL DES MINISTRES 
ARABES DE L'INFORMATION 
CONDAMNE LE RÉGIME 
« TERRORISTE » ÉTHIOPIEN 


Tunis ‘AFP, UPI). — Le 
conseil des ministres arabes de 
l'information à tenu. les 1°" et 
9 août, sA tretzième session à 
Tunis. Les participants se sont 
notamment Mis d'accord sur je 
texte d'une recommandation de- 
Toandant au secrétariat général 
de la Ligue arabe et aux minis- 
téres de l'information des pays 
membres de «a coordonner les ac- 
tions avec le Front uni de la 
hbérotion de la Somalie occiden- 
tale et de l'Erythrée cjin dc faire 
connaître la luite qu'ils mènent 
pour l'auiodéterminalion et de 
dévoiler les campagnes d'extermi- 
aution pour lesquelles lé régime 
lerrorisie élhopien engage des 
rnilliers de soldats à. 


Le conseil souhaite, par ail- 
Jeurs. que soit organisée une cam- 
pagne pour a dénoncer Les erac- 
lions des aulorilés sionistes dans 
les territoires occupés et le irai- 
tement réservé auz détenus ara- 
bes dans Les prisons sionisles » 
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POLITIQUE 


La réforme du statut des suppléants 





Le Souvernement ne prendra pas de décision avant la lin du mois 


M. Valéry Giscard d'Estaing a 
reçu, mardi 2 août, à dejeuner, en 
présence de MM. Raymond Barre, 
premder ministre, Alain Peyre- 
fitte, ministre de la justice, et 
Christian Poncelet, secrétalre 
d'Etat, chargé des relations avec 
le Parlement, les présidents du 
Sénat et de l'Assemblée neatio- 
nale, MM. Alain Poher et Ed 
Faure, et ceux des groupes parle- 
mentaires de la majorité : pour 
le Sénat, MM Philippe de Bour- 
going (républicain), Pierre Ca- 
rous (R.P_R.), Adolphe Chauvin 
(Union centriste) et Max Moni- 
chon (indépendant) ;: pour lJ'As- 
semblée nationale, MM Roger 
Chinaud (républicain), Claude 
Labbé 1RPR) et Max Lejeune 
iréformateur). 


Le porte-parcie de la prési- 
dence de la République a indiqué 
que Ce « déjeuner de travail », 
qui s'est déroulé « dans un climai 
de cordialilé et de par/jaile en- 





tente », avait eu notimment pour 
objet. 12 préparation de ja pro- 
chaine session parlementaire, qui 
sera la dernière de l'actuelle Jé- 
Gistature, M Jean-Philippe Lecat 
a précisé que les échanges de vue 
avatent porté sur la préparation 
de l1 discussion du budget de 
1978 et sur le -projet de loi d'in- 
devunisation des rapatriés Le 
premier ministre 4 exposé aux 
hôtes du chef de l'Etst les gran- 
des lignes de ce texte. 

Le président de Ia République à 
ensuite évoqué la réforme du ré- 
gime des suppléants, dont le fonc- 
tionnement actuel «x pose un c£r- 
tain nombre de blèrnes n. «a En 
effet, a-t-1l expliqué, à est prati- 
quement impossible de nommer 
au gouvernement un Membre du 
Sénat, élu pour neuf ans, si 
celui-ci ne peut reirourer son 
siège. » Il à ajouté : « IL en va 
de mène à l'Assemblée nationale, 
où les nominations de membres 
du gouvernement faites en début 





Les rapatriés recus par M. Barre : 
< Nous restons dans l'expectative » 


M Raymond Barre à recu, 
mardi aprés-midi 2 août, à l'hôtel 
Matisnon, une délégation de 
représentants de rapatriés 
d'Afrique du Nord composée de 
MAL Forzy, Laguière, Roseau, 
dirigeanis du RECOURS ({Ras- 
semblement et coordination uni- 
taire des rapatrlés et spolies 
d'outre-mer), Trappe, président 
du FN.R. (Front national des 
rapatriés), et Causse, secrétaire 
générai de la MAFA (Maison des 
agriculteurs françals d'Algérie). 
Ainsi qu'il l'avait indiqué quel- 
ques heures plus tôt, à l'Elysée, au 
cours du déjeuner qui réunissait, 
autour du président de la Répu- 
bllque, les présidents des groupes 
de la majorité des deux assem- 
blées, le premier mituistre a 
confirmé à ses interlocuteurs que 
le pouvérnement demandera au 
Parlement d'examiner, au cours 
de la session d'automne, un pro- 
jet de loi d'indemnisation visant 
à compléter les dispositions prises 
en faveur des rapatriés depuis 
l'indépendance de 
M. Raymond Barre a précisé que 
si cette nouvelle loi est adoptée, 
les décrets d'application seront 
publiées e dans la joulée ». 


Le danger d'affrontemenfs 
en Corse 


Le chef du rouvernement à éga- 
lement annoncé la publication, 
très prochainement, d'un 
tendant à alléger la charge finan- 
cière des rapatries réinstallés et 
endettés. Ce texte est attendu 
depuis plusieurs mois par les asso- 
ciations de rapatriés. 


Les cinq délégués, l'un après 
l'autre, ont exprirné leurs préoc- 
cupations en soulignent en parti- 
culler la gravité de la situation 
en Corse, où, selon AL Roseau, 
existent actuellement des risques 
d'affrontements armés entre cer- 
tains autonomistes et certains 
agriculleurs rapatriés installés 


. dans l'île. Au terme de ces échan- 


ges de vues, M. Forzy, dirigeant 


SOCIÉTÉ 


LE PRÉSIDENT CARTER 
PROPOSE UNE LÉGALISATION 
PARTIELLE DE LA MARUUANA 











Le président Jimmy Carter « 
proposé. mardi 2 août. au Congrès 
une légalisation partielle de la 
possssion de marijuana aux 
Etsat-Unis Dans son message, 
M. Carter a demandé que toutes 
les sanctions fédérales contre la 
possescion de marijuana soient 
supprimées pour les 
de moins de 1 once d'æherben 
128 grammes). Il à ainsi propose 
d'étendre au niveau féderal les 
mesures déjà adoptées dans plu- 
sieurs Etats de Ia fédération, no- 
tamment dans l'Ouest. (Le fonde 
du 7 marsi Le président amèé- 
ricain souhaite que des recher- 
ches soient menees pour déter- 
miner les raisons qui poussent 
ses compatriotes à s'adonner aux 
stupél'ants. Parallèlement, il ré- 
clame un renforcement de la 
lutte contre les « éros bonnets » 
de la drogue. 





‘lavie sexuelle de 


LOUÉLENECSE 





du RECOURS, a notamment dé- 
clare, au nom de la délégation : 
+ Le premier ministre ne nous «a 
pas Jait de promesses précises. 
Nous attendons pour juger de 
connaître les textes du projet de 
loi el des décrets d'epplicætion. » 


Le premier minisire devait éga- 
lement recevoir. ce mercredi 
3 août, dans l'après-midi, M. Jac- 
ques Vaysse-Tempé, président du 
RANFRAN (Rassemblement 
nationel des Français rapatriés 
d'Afrique du Nord et d'outre-mer). 


UNITÉ QU SALUT PUBLIC ? 


fSuite de la première nage.) 

A la rétlexion, On constate même 
présentement que Certaines orienta- 
tions de politique extérieure et de 
cétense nationale, sl elles étaient 
clairement affirmées et appliquées. 
renconireralent un consentement plus 
général qu'en bien d'autres périodes. 
On peut dire aussi que le programme 
commun, en liant L8 part commu 
nista au fonctionnement des Insiitu- 
tlons et à [a légalité républicaine, 
ätténve une division. C'est de la part 
des communistes une habileté tac- 
tique sans doule, et non dépourvue 
d'arrière-pensées, comme naguère le 
ralliement des monarchlstes à ]a 
République. Mais ses conséquences 
son! réslles. 


Cette unité est si grande que nous 
nous payons le luxe (qui peut ëätre 
à la longue dangereux) d'accorder 
d'incroyables facilités à des mino- 
rités de difiérentes sortes qui s'épou- 
monnent, s'agitent, contastent et, 
sous la forms de mouvements aux 
effectifs sauelettiques, cherchent à 
rulner les exigences les plus londa- 
menlales de l'Etat, voire à faire 
exploser des bambes sans craindre 
les foudres d'un gouvernement qui 
s'empresse de regarder ailleurs et de 
parier d'autre chose. Alors qu'il est 
non seulement la majorité, mais la 
nation. 


En fait, l5 vrai phénomène poli- 
tique, ce n'est pas la divsion du 
pays. c'est l'incertitude quant à l'eu- 
torfié de ceux qui nous gouvernent, 
quant à leur Capacité de faire face 
à notre affaiblissement démogra- 
phique. économique, politique, quant 
à leur aptitude à suivra la voie de 
l'indépendance, cief de J'unité. 


Il faut, derrière l'apparence, retrou- 
ver la vérité. L'appef à une modi- 
fication du mode de scrutin par 
l'introduction de l'élection à la ropré- 
sentation proporlionnelle n'est pas, 
en fait, {le reméde à une coupure qui 
est dans la nature de la déméocralie. 
Elle est un reluge dans un type de 
désignation des élus qui condamne 
à l'impuissance et donne ainsi une 
jusificalion légale au non-comman- 
dement de l'Etat On réinvente la 
“ proportionnalle =, on là pars de 
toutes iles vertus afin de donner à 
l'insuffisance de l'autorité une ccu- 
verture constltutionnelle. 


On nous explique, [Il est vrel. que 
catts réforme permet la rupture enirs 
partis soclaiste at communiste, Ellé 
permet aussi de diminuér l'influence 
électorais du mouvement gaulliste, 
objeclil qui est fout aulant recherché 
que le premier. En fait. tranchons 
dans le vif du sujet: il s'agit de 
créer les conditions d'un gouverne- 
ment que l'on appelie de troisième 
force, sans doule par dérision, cer 
un tel gouvernement. nous le gavons 
par expérience, est el sera de pre 
mière faiblesse. 


On oublie de dire que a représen- 
tation proportionnellg augmentera 
considérablement l8s eflectils des 
élus communistes à l'Assemblée 
nationele et peut én deux ou {rois 
scrutins, compte tenu de l’encoura- 
gement à [a division das formations 
non communistes, faire de Iul, par le 
nombre de ses dépulés, le second, 
voire l& premier parti de France. 





de législature rendent inulile- 
nent Tigide la vie gouvernemen- 
tale, puisqu'il est dificile de pro- 
céder soit à des changements de 
ministres, soit à des renoutvelle- 
ments de secrétaires d'Etat, {ors- 
que les intèresses se trouvent. 10rs 
de leur départ du gouuernement, 
dépourrus de ia fonction à la- 
quelle üs ont êlé élus. 


» Le goutérnement s'est Dréoc- 
cupé de cetie situation. Il a fai 
voter, en 1954, un projet de Té- 
jorme de la Constitution qui a éte 
adopté par l'Assemblée nationale 
et le Sénai. Cependant, 4 a élé 
jugé ü l'époque que ce projel ne 
recueillerait pas la majorité drs 
frois-cinquièmes requise POUT SOL 
adoption par le Congrès. 

» De son côté, le Parlement « 
pris l'iniliatice d'élaborer une loi 
organique au cours de la dernière 
session de printemps. Elle a élé 
volee successivement par l'Assem- 
blée nalionnle et le Sénat. Or, le 
Comsell constitutionnel vient de 
décider celte loi était 
contraire à la Constitution. 

» Il apparait ainsi que seule la 
voie de la réjorme constitution- 
nelle permettrait de régler de 
manière satisfaisante la question 
du régime des suppléants. Avant 
d'entreprendre celle procédure, 
Jai souhailé recueillir l'avis des 
présidents de l’Assemblée netio- 
nale et du Sénaf, ainsi que celui 
des présidents des groupes de la 
majorile, En ejjet, pour éviter 
toute question de personne, celte 
réforme de caractère limilé et 
technique devrait être réalisée 
avant les nrochmines échéances 
électorales. J'ai demandé aux 
présents de groupes de me faire 
connaitre leur reponse d'ici à la 
fin du mois d'aoùt afin de pou- 
uoir apprécier ina possibilité 
d'achever celte réforme.x 





On oublie de regarder l'Italie — 
où !a proportionnelle, aprés avoir 
rongé l'autorité jusqu'à plonger le 
pays dans l'enarchis, conduit le parti 
communista dans l'antichambre du 
pouvoir et, en fait, a déjà abouti à 
lui donner malints leviers de 
commande du pays, el d'une manière 
durable ! 


On oublie, enfin et surtout, la situa- 
tion de la France. A force de ne pas 
dire la vérilé, depuis le début de 
l'inflation il y a cing ans, à force de 
s'enfoncer dans l'irréel depuls la dez- 
truction de l'ordre monétaire inter- 
national, la hausse du pétrole et des 
matières premières, à force de laisser 
augmenter la consommalion st les 
laisirs des Frençais plus rapidement 
que n'est assurée la croissance de 
la production et de l'exportation, un 
trop grand nombre de dirigeants se 
prennent à leurs propres paroles «at 
croient que la fin de la crise arrivera 
d'elle-même. Hélas! Plus las mois 
passent, plus nous devons nous 
rendre compte que la France est 
condamnée à sa perte si l'effort de 
travall, d'épargne, d'investissement, 
d'exporiation, ne prend pas jp pas 
sur la réverle et l'idéoiogie. 


Dans une pareille situation. c'est 
folis que de chercher par la repré- 
sentalion proportionnelle un gouver- 
nement « par le contre ». Tous les 
gouvernements, sauf en de brèves 
périodes exceptionnelles, gouvernent 
« au centre », mais non « par le 
centre », Car ils ont besoin d'une 
majorité allant quasiment jusqu'aux 
extrêmes pour asseoir leur aulorité. 


On nous dit qu'avec les Institutions 
de la V° Républqiue, on est assuré 
de l’autortiè du chef de l'Etat élu 
d'una majorité, président de tous. 
C'est ne pas voir que la durée du 
mandat présidential n'est pas faite 
pour supporter longtemps le « prési- 
dentialisme «, lequel ast !lé à un 
mandat plus breï, que n'a pas voulu 
la Consiliution. Sur ce point d'ailleurs 
socialistes et communistes font un 
contresens : raccourck Île mandat 
présidentiel et réduire les pouvoirs 
du président est contradicloire. C'est 
ne pas voir surtout que le système 


(Publicité) 


Le CERES répond à M. Rocord 


L'union de la gauche : compromis ou dépassement ? 


M. Michel Rocard, membre du 
secrétariat national du parti 
socialiste, avait déclaré. à la tri- 
bune du congrès du PS, à 
Nantes (17-19 juin): «az! y a 
deux cultures politiques dans la 
gauche jrançaiser. M. Rocard 
distinguait la République jaco- 
bine, animée d'une logique cen- 
tralisatrice. dans jiaquelle « a 
classe ouvrière françuise est 
enirée de plain-pied», et une 
culture décentralisétrice, réglona- 
liste, libératrice, qui are/use les 
dorninations arbitraires. celles des 
patrons comme celle de l'Etat », 
et «préfère l'autonomie des coi- 
lectivités de base ei l'erpérimen- 
tation ». 

M. Rocard sjoutait : «Le pro- 
QTOmmMmE COMMUR de gouverner 
ment 1), c'est un honnéte el 
bon compromis, Un COmpromis 
équilibré, à l'horizon de cinq ans, 
enire ces deux cullures» (cf. le 
Monde du 21 juin). 

Le revue du CERES, Repères. 
publie, dans son nurnéro du troi- 
sième trimestre 1477, le discours 
de M. Rocard et celui de M. Jean- 
Pierre Chevènement, député de 
Belfort et animateur de la mino- 
rité du ES. et répond à M. Ro- 
card « Il n'est pas vrai que 
l'oppression vienne toujours du 
centre, et la libération de la 
périphérie, note d'abord Repères ; 
l'Elat s'est constilue, en France, 
comme le destructeur de bien des 
féodalités, et nous OvOns grand 
besoin qu'il reirouve aujourd'hui 
cette fonction. » Mais le CERES 
reproche plus profondément à 
M. Rocard de «chercher, dans 
une limitation de l'Etat,un substi- 
tut à sa transjormalion 3. 

Pour la minorité du PS. la 
nationalisation des moyens de 
production est inséparable de la 
transformation des rapports de 


de  représentalion  proportionnelie 
n'aboutit pas seulement à faire des 
dépulés les fonctionnaires de ieur 
parti. . 


En fait, les étals-majors da partis 
seront les maitres du ministère, plus 
que le chsf de l'Etat, plis que le 
premier ministre, qui. l'un et l'autre, 
veront leur liberté de chalx limitée, 
pour ne pas dire supprimée. Ainsi 
le choix des hommes pour ks grands 
départements ministériels, celui 
méme du premier m'nistre, feront 
l'objet d'un pacte entre états-majors 
hors la présences du chef dé l'Etat 
La dissolution, qui est une arme 
impressionnants en cas de scrutin 
majoritaires, perd une grande part de 
son caraclère dissuasil, Car la majo- 
rité des députés, s'lls ont bien dans 
la main leurs comilës ékctoraux el 
tous les maîtres des Partis, sont 
sssurés de leur réélection. Bref, Fa 
représentation proportionnsllg sera 
demain pour la V° République ce 
qu'elle fut pour la 1V° — J'instrument 
légal dé l'abaissement de l'Etat 


I est curieux da constater, une 
nouvelle fois dans notre histoire. 
le contresens qui marque le jugement 
de nos dirigeants. Dans cette France 
changeante. et qui. voilà bientôt 
une dizaine d'années, à marqué une 
certaine lassitude à l'égard de 14 
discipline et de la rigueur, on cone- 
late un mouvement inverse : l'appel 
# Une autorité Impartiale e* nationale 
à la fois. Pour une polltiqus d'indé- 
pendance, c'est-à-dire contre les 
influences étrangères ;: pOur une poli- 
Uque de travall et de prospérité, 
c'est-à-dire contre le Îaisser-faire 
et les dépenses excessives: pour 
uns politique de salut public #t de 
cohésion soclale, c'est-à-dire pour 
l'eHort 1 la flerté, [a France est le 
contraire d'un pays coupé en deux I 


Nos institutions parmettent le gou- 
vérnement dé la France. Aux hommes 
de montrer leur qualité. Quelle faute 
ce serait que de remettre en place 
des institutions qui inlerdisent le 
gouvernement et qui empécheralent 
même à des hommes de qualité de 
faire face à leur devoir politique | 

J'ai souvent parié da gouvernement 
dé salut public. L'union nationale 
peut étre une des formes du salut 





En soutien à la lutie des peuples 
égyplien et libyen 


CONTRE L'AGRESSION EN LIBYE 
DU RÉGIME DE SADATE 


Réunion d'information et de solidarité 


mercredi 3 août à 20 h 30, 115, bd St-Michel, Paris-5° 
(Métro Luxembourg ou Odéon) 


Avec la participction de : 


Collectit des Patriotes démocrates égypriens - 


Communistes 


Égyptiens en France - Naïsériens progressistes libanais - Congrès 
général du peuple (Libye) - Collectif National pour la Poleshins - 


Démocrates Tunissens . 


Rassemblement des Potriotes progressistes 


syriens - Parti Socialiste Unifië… 














production. Par conséquent, refu- 
ser une extension du champ des 
naticnalisations prévues par le 
programme commun de Crainte 
qu'elles ne débourñent sut une 
« étatisation :. c'est ne pas Voir. 
selon Repères, le « contenu de 
cinssen spécifique des nationali- 
sations préconisées par 13 gauche. 
Repères admet que le pro- 
gramme commun de pouveTne- 
ment e conttilue une Tenconire 
— donc un compromis — Enire 
une NÉCEESQiTE TEMISE EN CAUSE 
du proiectionnisme et la nêces- 
sité de ne pas casser la produc- 
tion », « Mais il n'est pas Trai, 
ajoute la revue, que cette confron- 
lation sépare les socialisies des 
communistes, les cédétistes des 
cégétistes. comme deuTz Camps 
retranchés. Eîle traverse, en 
s'erprunani s5ns doute dans Ües 
termes différents et selon des 
modaiilés diverses, Chaque parti 
et chaque syndicat. » Reperes 
conclut : « Poser le débat de 
la gauche en termes de « CUltuTEn, 
le limitant ainsi au niveau de 
la représentation {de l'idéologie) 
c'est à la Jois — comme nous 
l'avons consiaté à l'occasion de 
la discussion sur le plan et ie 
marché — TenOnCET A  PENSET 
notre société dans des lermes dij- 
jérents de ceux que la bourgeoi- 
sie nous impose et masquer le 
contenu social des choix politi- 
ques qu'l jaudra francher.r 


M. GUIDOM : ne pas nier 


la dynamique inferne 


Répondant également à M. Ro- 
card, NL Pierre Guidoni, conseil- 
er de Paris et animateur du 
CERES. écrit cette semaine, re 


le Nouvel Observateur : 


pubilc. Elle n'est en aucune façon 
liée à l'abandon du scrutin majori- 
taire. Elle est l'expression d'une prise 
de conscience. Le moins qua je 
puisse dire est qu'en face d'années 
qui seront à tous égards des années 
difficiles, et où le langage de l'indé- 
pendance nationale et du bler de 
l'Etat devra primer tous les isïsser- 
aller, tous les corporatismes, toutes 
les démoagogies, je ne perçois pas 
cette prise de conscience — je ne 
la perçois pas encore | 


MICHEL DEBRÉ. 





La préparation 
des élecfions législatives 


M. SOUSTELLE (réf.) 
SE REPRÉSENTERA A LYON 


M Raymond Barre & recu. 
mardi 3 août, en fin de matinée, 
M. Jacques Soustelle, ancien 
ministre, député de Lyon (réf.}, 
venv jl'entretenir de 1a situation 
économique et politique dans la 
région Rhône-Alpes. Au terme de 
œt entretien, M. Jacques Sous- 
telle a déclaré qu'il se représen- 
tera dans la trolsième circonscrip- 
tion de Lyon aux prochaines 
élections législatives. 


M. HENRI ESTINGOY 
CANDIDAT À PARIS 





M. Henri Bstingoy, directeur gè- 
néral de l'institut national de 18 
consommation (INC) à confirmé, 
mardi 2 août, sa candidature aux 
prochalnes élections Jégislatives 
dans la vi deuxième circonis- 
cription de Paris (17*). Le siège 
est vacant depuis le décès de Ber- 
nard Lafay, ancien président du 
Conseil de Paris. qui avait été élu 
dépu:: (app. U.D.R.) au deuxième 

de scrutin de 1973 et dont le 
suppiéant. M Jacques Sanglier 
(RP.R.) est devenu sénateur de 
Paris en 1976 en rempiacement de 
M. Pierre-Christian Talttinger, 
alors nommé secrétaire d'Etat au- 
près du ministre de l'intérieur. 

M Henri Estingoy « indiqué 
qu'il bénéficie du soutien du parti 
républicain. 


La préparation 
des élections sénatorides 


M, TONY LARUE 
CONDUIRA UNE LISTE 
EN SEINE-MARITIME 


M. Tony Larue. conseiller géné- 
ral socialiste, maire du Grand- 
Quevilly. conduira aux prochaines 
élections sénatoriales dans la 
Seine-Maritime, dont ;1 est députe 
de la deuxième circonscription. 
une liste de «la gauche socialiste 
et démocraile pour la déjense des 
FR où L sur DE figurent 

res socialistes 

ea. 

candidats de cette |; 
sont : MM Jean Defrene, Hair 
re de Rouelles : Pierre Bobée 
trad 8), Conseiller sénéral j 
d'Yvetot : André Tavernier, mais 
de Martigny : Fernand Leclerc, 
me de er ; Claude 

alaret, conseiller 1 
de Blangy-sur-Bresie. FL, maire 


FI | 


7 











rermme COMMUR, SQUJ à x 
FU qu'un terte mort, n'est . 
le lieu d'un COMPTOmMiS. C'est 
l'instrument d'un dépassement. » 
Pour M. Guidoni, l'union de 11 
gauche tie repose Das Sur la ren- 
contre provisoire de deux cog- 
rants de pensée inconciliablezs 

«x Dans l'état artuel, écrit-j} 
la descriplion d'une ÿauche dirt. 
sée entre deux cultures, division 
passant, si j'ai bien Compris Mi- 
che! Rocard, & l'intérieur da 
part: sociolisie lui-même, ns 
peut conduire QU'& Une COnclu- 
sion. C'est que l'une de ces culta- 
res decrait, dans Les faits, triom- 
nher de l'autre, C'est nier la 
dynemique interne de l'union de 
la gauche, qui ns on des 

rtenaires  CORL Vers Un 
DrOSEL commun. C'est oublier que 
le problème de l'autogestion et 
gone du type de sociclisme à 
construire, n'est PUS une question 
posée par les socialistes aux COm- 
moe il EE COMME 
aux sorinlisies € 2 L 
nistes par La réalité de notre pays 
et de noire peuple. ? 





© La Fédération des répubii- 
cains de progrès que préside 
M. Jean Charbonne!l, ancien mi- 
nistre, « s'inquiète des CRE 
du premier S qu 
RS socialiste mettant en Cause 


la force de d ruclémire 
rançaise ». 

FÉES gaullistes d'opposition 
demandent 5j ces PIOpOS «ne 


laissent g présager un reiour 
& PentégraHion atlantique =. Ils 
estiment s indispensable que ln 
gauche ns enéière ue ü 
trarers Le programm OMTRUR, 
à poursuivre noire yolibique de 
défense nationale ®. 


RELIGION 


CORRESPONDANCE 


A propos de l'Église 
de scientologie . 











Le bureau juridique de l'Eglise 
de scientologie de France nous 
adresse la lettre suivante après le 
compte rendu par M. Alain Vi- 
vien du livre d'Alain WOOdroi sur 
les Nouvelles Sectes (le Monde 
daté 26-27 fuin) : | 


Dans un article récent de votre 
journal, certains faits inexacts 
ont été énonrés au sujet de 
l'Eglise de scientologie de Frente, 
qui pese les corrections sui- 
van : 


En France, notre Eglise est 
une des nombreuses Eglises de 
scientologie réparties tout autour 
du monde sur cinq Continents. 

I en existe actuellement pius 
de soixante, qui ont elles-mêmes 
amené la formation de plusieurs 
centaines de « missions ». 


L'Eglise enseigne une phiosc- 
phie religieuse prie tral- 
tent de l'étude la connuis- 
sance et sadressant à l'individu 
considéré en tant qu'être spirituel 
dans ses relations avec l'univers 
physique, les autres formes de 
vie, et l'Etre suprème. 


Elle œuvre pour un retour aux 
valeurs familiales et religieuses 
Pa a ie plan 

uel, perme 
étudiant et appliquant Langres 
nées d'attein un plus 
respect et une meilleure com 
hension de soi-même, des aubres, 
ainsi que de son rôle dans la 
société. ‘ 


L'Eglise de scientologie dans 
la tradition des grands mouve- 
ments religieux du passé, est 
fortement engagée dans de nom- 
HS actions de réformes 50- 


premier Jieu vers les points 
concernant les droits de l'homme 
tels que la psychiatrie institution 
nelle, la toxicomanie et la jus- 
tice sociale. 


Voici ce que déclare ime mère 
scientologue : On ne saurait TOP 
ie Caen oleqe dant 1e de 

LES 

lamäliale. IL est alors nossibls d£ 
vivre, parents ei enjanis, non fs 
cn rivaux, mais en véritables 
alliés, en complices d'un même 
jeu ! Celui d'un groupe d'indivi- 
dus enthousiastes qui savent 
qu'on peut s'améliorer encore & 
enCOrE, SENS SE Prendre au S- 
rieux, et en s'aimant.» 


SEE 7e der 


‘la vie sexuelle de 
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. répond à M. Rocer: 
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Les déclarations de M. Jean-Pierre Fourcade 


(Suite de la première page.) 


.» La décentralisation des acti- 
tée par l'oplsion, ne peut, Dn mA 
‘opinion, ne en 
entendu; £e lintter aux seules ac- 
tivités privées et il est indispen- 
sable que l'Etat donne l'exemple 


sonnmes engagés dans une opé- 
ration majeure : transfert à 
Toulouse de le Météorologie natio- 
näle. Ce sera la première fois que 

réalisée une opération de 
cette ampleur et de cette impor- 


» Nous allons par ailleurs, et 


» Quant aux préoccupations des 
organisations syndicales, je ré- 
pondrai RS tenons le plus 
grand com dans Chaque cas, 
des problèmes humains que 
ce re de bare A ot à et, 
le préfet Qu département bené- 
ficiaire de la ne SE lui- 


hauteurs a suscité certaines rétl- 
cences parmi les arthitectes, mais 
je n'ai eu aucune critique de La la 
part des maires et des élus locaux 
» Cette circulaire avait seule- 
ment pour objet de recommander 
aux maires, dans Le cadre de 
l'établissement de leur plan d' 


les voies de cet avenir. mon sen- 
timent est qu'i convient d'abord 
de dresser un premier bilan de 
celle politique telle qu'elle existe 
depuis 1433. 

» AU terme de ces trois pre- 
mières années, le bilan des inter- 
ventions du Fonds européen est 


» J'ajouterai que la politique 
régionale n'est pas exclusivement 
uBé affaire de crédits et ne 
s'épuise pas dans l'existence d'un 
fonds. aussi important soit-l, 
Parallèlement à la gestion pro- 
prement dite du Fonds, Îles tra- 
vaux de l'actuel Comité de pali- 


ERMRR, SARA Ts. rn . pour ses prôpres services. c'est le second point, élargir le même responsable de la réussite cupation des sols, de proscrire les Positif. Il l'est pour les « Neufs”, tique régionale ont précisément 
mt CO PAUSPRT es Pres » Les « programmes de locali- Champ d'application de cette du transfert, désigne, pour cha- immeubles d'habitation de taille qui auront bénéficié, à la fin de la permis le développement d'une 
DAME AR rer Ets sation » des ministères devront décentralisation onIasEaure que opération. un haut fonction- disproportionnée par rapport aux présente année. de 13 milliard réelle concertation entre les Etats 


kr RES" S Four ge miss 


SLA 7 


Me : pre te PCT 


tous être terminés avant Ja fin 
de l'année. Si les services néces- 


paire chargé de coordonner l'en- 


semble des problèmes d'accueil : 


constructions existantes el. en 
règle générale, de ne pas dépas- 


d'unités de compte. Ces crédits, 
très importants dans Jeur mon- 


membres. qui, progressivement, 
acquièrent une meilleure connalis- 


6 AC D pet Ti D nine ë saires à la conduite quotidienne emploient dans leurs services scolarisation des enfants, loge- ser six étages dans les grandes tant. ant été répartis suivant une sance des problèmes régionaux 
cotes ir re L'£ fs CT: de l'action gouvernementale doi- CENtraux des effectifs ment — accession à ia propriété villes et quatre dans les vlles «clé» qui illustre la volonté de européens et des actions éncagées 
LÉ Peur EU NAURE us se TT vent bien évidemment rester à éensiblement supérieurs à ceux ou location, — emploi du conjoint. petites et moyennes. Ce n'est pas Solidarité entre les Etats membres par les Etats en matière d'Aména- 
SET séswrs ue oO roenstets Le: es Paris même, auprès du ministre des minisières p t dits un problème d'esthétique, c'est puisque l'Italie, la Grande-Bre- sement du territoire. Ii s'agit jà, 
pme, le péter Lee + compétent, 5 HA air oui {solxante mille au lieu de qus- » Je vellle personnellement à une question de qualité de la vie. agne ét l'Irlande en sont les a mes yeux, d'un progrès trés 
RIRE MERS Las en =. - dans chaque minis certain rante mille). ce que ces opérations se réalisent Toutes les enquétes sociologiques Principaux bénéficiaires. important. 


- 
Rte ga 


IR, SA 


sq de ge de ervices à qui : peuvent 


» Plusieurs décentralisa! 


sur un leps de temps suffisant 


montrent l'inadaptation po 
des et 


en atur oué ner 9: province, C'est lmportantes ee dose def. Ces délais nous sont d'ailleurs nt des ; , ; : / 
te. MOTO a À Où it ce que 15 doit déterminer DEEE été réalisées établisse- parlois reprochés. Mais cette cri- enfants, à vivre dans des immeu- L'acquis communaulaire, les nouveaux quoias 
LES es DR PEN AR EDS te ILE chaque « programme » ments, mais il faut donner à cette tique n'est, à mon avis, pas fon- bles de grande hauteur, Nous de- PE 
papas CE | eur BR, ne | Je recen. à à cét égard, que action un caractère plus systémea- déé, car le succès du cu vons em tirer, les conséquences, et [a décentralisation 
mn Von Miss dé ie q su à une prépara comme je l'aj fait moi-méme, 
ARRURS Phase es Demi te D s'insorit dans un cadre trés strich .» C'est ce qu'a décidé le conseil trés minutieuse de l'opération 1971, en tant que maire de Saint- its ” 
she de térmes mé sans tss ! puisqu'à la suite du conseil nd des ministres, et un premier bilan Les personnels RC rer Cloud. En revanche, je ne vois re gr pos Dome DR Ones “be 
ur qi unes fe mit se = trelni d'avril 1975 sur l'aménage- de Ces PIOPTAMIMES Sera re à être DU plus d'un an avaut pas d'objection à ce que les édifi- tion française au cours des néço- interiérer négativement avec les 
g rpastennr Ce PRISS ar ment de la région lle-de-France la fin de cette année. leur départ effectif. ces religieux, les bâtiments a@mi- cijations qui vont s'ouvrir. olitiques de développement ré- 
Re 0 à . es paies ne PERTE pios Dan as commer- Élonai conduites par les Etats 
Amnrésté No DDttense Le obtenir surfaces su ED- 1 à Be prouesses ù F Fait 
a à mas | Fe ppièm Indépendance et « poil d gratier » architecturales. Mais 11 demeure dec RE MT EE Inembres, Une politique rte 
ee On MR ft 2 CAPE S: » L'Etat s'est donc fixé à lui- — Vous ave ci de la des hommes, elle, exige d'abord domaine. Le Fonds vit encore sa d'abord au niveau national, en 


mere MES Ai Ne sgrmugs LT 
gens #e re A mr és 


DATAR qu'elle devait dispo- 


ciroulaires de mars 1977 rela- 
Livres à ia limitation des hau- 


l2 mesure et le bon sens. 
+ J'ai développé ces idées ré- 


phase expérimentale. La Commis- 


concertation Avec les milieux ré- 


« sion s'est félicitée, dans son rap- pionaux et ] intéressés. 
RER nn memes [8 ee ment et qui est un élément fan- Propre ral PR P des les eemment devant l3 commission port annuel. de l'efficacité des Politique régionale ADN 
ou. Re RÉ Danse Do co damental de cette politi ser Der du vernemenl. ceil Soie jonie et vous de la production et des échançes sctions conduites sur la base du doit donc ètre située à son juste 

Se rgrser te on sm. : « rédéploiement » géograp ane poe nn ét Oppor- à J'Assermblée nationale, où toutes réglement de 1955. ll convient niveau et viser moins l'interven- 

Ris 7 » Nous sommes actuel] mnt en Qu'entendez-vous par là ? une ? les formations politiques étaient 


M. GRBOR : pe pas nr 


discussion avec les quelques mi- 
nistères qui n'ont Das terminé la 


— À ms connaissance ]2 cireu- 


représentées, Je n'ai eu aucun 
mal à recueillir l'unanimité des 


donc, selon moi, de consolider 
cette expérience en renouvelant 
le Fonds pour deux où trois ans, 


tion directe et détaillée que Ia 
coordination des actions menécs 


surenchères  inter- 


: ; par les différents Etats membres. 
: préparation de leur programme. un service du premier lire du 16 mars 1977 sur les avis sur ce point. ce qui correspond d'ailleurs vrai- ‘lou at éné- 
ke draurique migrne em taires » sont les qui m'a été e t semblablement aux échéances Ce ee atdiide serait gèné 


Aer st Fenetre ti F4."- 





nances, du travail, et de la sant£ 


confié, et qui, en tant que tel, 
met en œuvre la politique du gou- 


la politique des 


d'élargissement  eflectif de la 


Communauté. Mais toute modifi- 


rérionaies tout à fait inopportu- 


f L : nes et finaleme nuisibles à 
RP De ren nee Cine aie ai me Se Pan An Venere leipegené. de Facion commu 
“ Ms mis mena” ÉRREL “vi i . 
LR Se Pa du sagées, je peux vous citer les plus ont fait effectivement eppa- — Comment, dans le pro du décret pouvant intervenir Concerne le principe des quotas D Te 
eee a Ni gréie me Lier re décisions en ls matière : raitre comme ie « poil à gralter » chain budget, la relance de l& avant ja fin 1977. me paraîtrait prématurée. us 
ñ Net Lui é ministère du travail de l'administration. Elle est une politique des voies navigables  ;, Ainsi en 1978. pourrons-nous > Ce diss Propos recuelilis. par 
marne ea en PARA dns prépare le transfert à Nantes de administration « généraliste ». dont à parié le président de la ,ontinuer à réaliser cette Jaison d » Cela ne veut pas dire que FRANCOIS GRORICHARD. 
er la sous-direction des naturalisa- Il est ban et souhaitable que, à lique & Dijon, en no- Miele die de bonnes Conde crues. De serons DAS 
TOY ans eù vent de mettre en chan- côté des ministères sectoriels, un rembre 1975, se manifestera- fins gncore faudra ti que les Ds. ct ce era On 5e 
REI s! Mnstitut” : TS NS du De t-elle ? Comment sera Concré- étéblisements publes rérlonaux nouveaux Quotes. etre ls dite 
Ass est l'Institut tions du travail, qui permanente l'attention du gou- tisée la priorité officielle {féressés décident clatrement net duotas. entre les diffé 
complétera la formation des vernement eur l'ensemble des accordée à Rhin-Rhône ? Le je montant de ia contribution 2 de en, particulier, 
v on # ù ; C inseri 
inspecteurs du travail conséquences qu'ont les décisions décret d'utilité publique sera qu'ils apporteront à ce projet. S t un contexte écono- 
LS » — Le ministére de l'économie PTISSS Sr l'espaoe ee DORE FR RPRE procRaNenEnt de tea ta At 
fie Pie oO AUOT F vivent dans no pays. . in- : à Fe 
Feu ge duare ce vtt AT QU ne de et Je finances, après avoir — Dés 1977. plus de la moitié gré, RRINPRRÔNS SPOSeA négociation de 1973. Celle-ci 
Se Das Hébreu di es di _ ee en ins une partie importante de  » fn secand lieu, l2 DATAREbé- Qu Fonds d'action conjoncturelle Ta 4 pe ett ée, 2vail VOUS VOUS en souvenez, été 
gi Re Be See DUR Er l'imprimerie nstionale à Tr néficie, par l'intermédiaire des ya être consacrée à la voie d'eau, ee ; ue DE * marquée par Un « geste de la 
mg cruiser CEE ; va transférer à Toulouse la direc- et communications que pour le reconstruction du barrage 25 CE Rés Pas en DO France, qui avait acrepié de ne 


tion nationale des statistiques du 
commeérce extérieur, qui est char- 
gée de fournir au gouvernement 


T& 
je fais devant le Comité intermmi- 
nistériel d'aménagement du ter- 


d'Evry. Le budget 1978 prévoit de 


verra apparaitre une « accéléra- 
tion » des depenses globaies pour 


recevoir qu'un quota relatirement 


dix C1 . 


=. reconduire l'effort déjà consenti } : modeste (15 1. Les circonstan- D 
toire, d'une large faculté de pro ; es voies navigables. Mes deux uverne- 

. | é le chiffre mensuel de nos impor- bn et d'initiatives, qui lui He PE re La priorités Seront les autoroutes ant PE rare en : nur NEA ee 
mile 3 mnt De He. eue, tations et de n0s exportations. permettent de pousser des idées « liaison Rhin Rhin » : les tra- {1 cru or de Re que soit tenu compte et demandera oc ue É D ; 
PATATE SRE à “se er nouvelles. Idées qui auraient eu vaux d'aménagement restant à nn. PTogra donc un relèvement de son l ; 
da. Die né St M ét US ture va transférer à Toulouse sans doute plus 4e difficalié à réaliser sur le Rhône et sur Ja 5 quota. La Commission pense aussi 


A ST ne PE = He ME 203 Cres 


percer au sein 


Saône seront en grande partie 


— Quel accueil le gouverne- 


beaucoup à Ja création d'un 


“ Ja ns EUR "SR ms tistiques e j classiques pris par la gestion quo- engagés. Par allleurs, le pro- t réserrera-t.# «hors quota », fraction du Fonds 
au ds RER ir F atter . à Le Pre ne aux tidienne. US Ie TR RN he el Lou de le Com- qui_ serait, administré _ _. pes ue 
EP TRIR | re LT. installe ac ment les Je ne souhaite donc modi- au Avec ë Fe mission de Bruxelles, SET- 
MuSRE DÉEEÉ 27 directions d'achats des postes fier l'organisation de 1x DATAR Pas-de-Calais permettra d'enga- tées récemment par M. Polti des droits de tirage de chaque POMMES DE TERRE 
- et télécommunications respective- et pour ce qui concerne ses rap- fer le raccordement avec le à propos de la gestion du Etat PRIMEUR 
see mers A2, " ment à Morlaix et à Bordeaux, et ports avec les collectivités locales, réseau belge par l'Escaut et 1a Fonds européen de -développe- Je suis tres réservé à l'é Monche 35 
: vient de décider le transfert, à j'espère qu'ils resteront aussi in- Deûle à une cadence normale. ment régional pour 1976 ? DU ue M ne ee es Mani 
: Re +8 Toulouse et dans trois centres formels et aussi confiants que par . : DS Ne en OUR 0,55 à 0,75 F le kg 
HF pipi ms régionaux, de Ja direction des le passé. La DATAR est au service _» En ce qui concerne la liaison  — Le gouvernement étudie avec (PS, du moins, que les crité- TOMATES RONDES 
| télécommunications du réseau 


+4 green hmidiitt 


RT fil 
# LE 2 . 


national 
» Pour mon propre ministère, 
qui vient de terminer linstalla- 
tion de l'Ecole des travaux publics 
_ l'Etat à Vaulx-en-Velin, près 
de Lyon. j'ai décidé récemment 
le transfert d'une division du 
service technique des routes et 
autoroutes au Vaudreuil, l'exten- 


des collectivités locales pour Ies 
aider à résoudre, avec les autres 
ministères concernés, l'ensemble 
de leurs problèmes d'aménage- 
ment et d'emploi. Son efficacité 
provient de sa vision globale des 
problèmes dl an d'une SRE 
contraigrian ue e n'a jamais 

exercée, que les textes ne lui 


Rhin-Rhône, les enquètes régle- 
mentaires Se poursuivent actuel- 
lement en vue de La prise d'un 
décret d'utilité publique en 
Conseil d'Etat. L'enquête de 
déclaration d'utilité publique est 
terminée depuis Je 14 novembre 
1976; dès que l'instruction mixte 
actuellement en cours Sera close, 
et après approbation d'un certain 


intérét les propositions de la 
Commission. Nous sommes, en 
effet, à l'expiration de la période 
définie en 1975 lors de l'éiabora- 
tion par les < Neuf» du premier 
réglement portant création du 
Fonds. Le gouvérnement français 
est bien conscient de l'importance 
qui s'attache à cette affaire : 1a 


res objectifs et précis qui prési- 
deraient à la restion de ces 
« hors quotas » n'auront pas été 
définis. 


n Ma troisiéme considération 
porte sur Ia nécessaire décen- 
iralbsation de ]a politique régio- 
nale européenne : il importe de 


Ouest ou Midt, cçai. 57-67 
3,25 à 4,25 F le kg 
PECHES JAUNES 
Rhône ou Midi, Cat. !, co. B 
5,50 à 6,50 F le kg 
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transfert du service technique des 
ports maritimes et ne RAVI- 


gables au Havre. nous 


— Le RP.R. vient de de- 


mander la suppression des 


Conseil d'Etat, en principe à 
l'automne prochain, l'approbation 


années à venir. 
» Mais, avant méme de tracer 


Commission établit 3 cet égard 
des projets ambitieux, — que la 
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APRÈS LA MANIFESTATION DE CREYS-MALVILLE 


UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉFET DE L'ISÈRE 


M. René Jannin : je n'ai rien à me reprocher 


on. — « Jannin, Gssussin ! 3, 
« Préfet, racisiei ». Dans Gre- 
noble, les slogans hostiles au pré- 
fet de l'Isère sont apparus au 
lendemain de 12 manifestation, 
tracés à Ja « bomhe x par des 
inconnus sur les murs d'édifices 
publics ou d'immeubles privés. 
Dans son bureau de la place de 
Verdun, M René Jannin, 
soixante-trois ans, n'a pas perdu 
cette « sérénité » qu'il affirmait 
déjà devant les journalistes au 
soir des événements de Creys- 
Maiville. Fatigué physiquement, 
accablé moralement, peut-être 
affichait-T un peu plus de ner- 
vosité. Mais les propos sont me- 
surés. exempts de ces « peliles 
phrases » qui — bien ou msl 
Ia ées — lui sont aujourd'hui 
reprochées. 


D'abord, était-il le véritable 
responsable du maintien de l'or- 
dre, dimanche, à F'avearges ? 
Quelle était 18 part d'inttiatives 
dont il disposait ? « Très grande x, 

i reille circonstance, 
tout déperd en général de la 
personnalité du ministre de l'in- 
térieur. J'ai téléphoné seulement 
deux fois à M. Christian Bonnet, 
& 11 heures, puis dans le courant 
de l'après-midi, pour l'informer 
de l'état de la situaiion. Lui ne 
m'a appelé qu'une jois. en jin de 
journée. Le président de la Répu- 
blique lui avai demandé de faire 
une déclaration à la lélévision et 
A désirait quelques précisions sur 
les événements. » 

Les 30 et 31 juillet, M. Jannin 
ainsi que le sous-préfet de 
Le Tour-du-Pin se sont tenus à 
la sous-préfecture de cette ville, 
à une quinzaine de kilomètres de 
Morestel, à une vingtaine de 
Faverges, lieu des affrontements. 
M Jannin a survolé dimanche 
matin la manifestation en héli- 


De notre correspondant régional 


coptère. Aurait-U dû se tenir 

davantage sur le terrain? « Non. 

M'installer à Moresiel, par exem- 

ple, aurait supposé la moblisa- 

lion de forces de l'Orûre pour 

a uniquement ma prOtec- 
» 2 


En revanche, les informations 
qui lui sont parventes des Lieux 
où moronneene des mibiers de 
gens, émanant par exemple d'é 
locaux passablement impression- 
nés par les événements, ont été 
souvent exagérées, gonflées Le 
« saccage » de 1a mairie de Mores- 
tel, l'aincendie#» de la halle de 
cette ville, le «2% » des com- 
merces, relevalent plus de la psy- 
chose que de la réalité. «a Je crois 
qu'H faut prenûre plus de recul 
avant de rendre compile publi- 
quemeni de ces informations », 
indique aujourd'hui M. Jannin. 
Alusion à ses propos xéro- 
phobes ? «Je ne suis pas zéno- 
phobe. Pas du tout. Mais nous 
avions vérifie, ü y avait plus d'un 
millier d'Allemunüs dans Mores- 
tel. C'est une erreur des oTga- 
nisateurs de les avoir concentrés 
en un Même DOint. » 


Pouvait-on cependant éviter les 
affrontements, dimanche ? « J'ai 
été averti le matin Dar un res- 
ponsable de la coordination que 
ie rassemblement des manijes- 
tants s'efectuerait à Faterges, à 
l'intérieur du périmètre interdit. 
J'ai fait répondre qu'en aucun 
cas je ne laisserüis franchir le 
CD 16 à DORRE DEEE de 
Faverges. Cep nt, Tai fait 
retirer les contrôles — lègers — 
placès depuis vendredi midi sur 
le périmètre interdik avec pour 
objectif d'empêcher l'entrée des 
véhicules, et notamment des trac- 





Les manifestants suisses ont été choqués 
par la <violence guerrière» des forces de l'ortre 


De notre correspondante 


Genève. — Bien que le 1 août 

soit le jour de la fête nationale 

c'est la manifestation 

contre la construction du surré- 

générateur Super-Fhénix à Creys- 

Malville qui à eu la sunex des 
journaux. 

La population entière, dûment 
informée dès le début du projet, 
a des ralsons de se sentir visée : 
Genève se trouve à 72 kilomètres 
à vol d'oiseau du chantier de 
Super-Phénix La population de 
la région genevoise semble avoir 
été particulièrement frappée par 
la mise en garde sans équivoque 
eur les dangers du surrégénéra- 
teur stemée par mille trois 
cents physiciens, ingénieurs et 
techniciens du CERN (Centre 
européen de recherches nucléal- 
res), situe à cheval sur la fron- 
tlère franco-suisse. Les Genevois 
ont donc joué un rôle important 

la coordination des «x comités 
Malville ». 

_Pius de trois mille citoyens hel- 
vétlques, non violents et violents, 
ont participé à la marche. NN y 
eut parmi eux des blessés et des 
inculpés, dont deux Genevois de 
vingt et vingt et un ans Un 
ingénieur suisse habitrnt Genève, 
M. Kaim Nissim, soupçonné d'ac- 
tivités «de nature à troubler 


DEUX MANIFESTATIONS 


© Devant le consulat 
de la RFA. à Lyon. 


® Sur le site 
= s F r 
de Saint-Maurice-l'Exil 
(Isère). 

Une quinzaine de militants 
antinucléaires ont été interpellés 
mardi 2 août, dans la soirée, 
devant le consulat général de la 
République fédérale d'Allemagne 
à Lyon. Ils attendaient un groupe 
d'une cinquantaine d'écologistes 
ouest-allemands venant de Mores- 
tel et qui souhaitaient rencontrer 
le consul et porter plainte contre 
le préfet de l'Isère, 

D'autre part, ure centaine de 
manilestants se sont rassemblés 
mardi après-midi sur le chemin 
reliant les gravières dé l4 Cornpa- 
gnk nationale du Rhône au site 
de Saint - Maurice - l'Exil - Saint- 
Alban (Isère), où dolt étre cons- 
truite une centrale nuciéaire de 
quatre réacteurs de 1300 maga- 
watts chacun. 

es, ae Te barré le 
chemin et empéc passage 
des camions chargés de graviers 
destinés au chantier de ia future 
centrale. Ils ont expliqué leur 
geste « par ie Jait que les résullats 
de renqueéte d'utilité publique ne 
sont pus encore communiqués el 
que, pour eux, les débuts des {Tu- 
vaux sont Tlégaux ». 


@ Un comilé Mülville à Franc- 
jort Une cinquantaine de mili- 
tants anfinucléaires allemands 
ont créé à Francfort, le mardi 
2 août, un « comité Malville », 
Its veulent obtenir la libération 
de leurs compatriotés qui sont 
encore détenus depuis les affron- 
tements de Faverges, Le comité 
proteste contre « l'agression poli- 
cière » et compte manifester, 
vendredl 5 août, devant le con- 
sulat de France à Francfort. 








d'ordre public», avait été inter- 
pellé et expulé de France avant 
mème que la manifestation eût 
commencé. ÆEvcoiogiste, militant 
non violent et l'un des principaux 
animateurs de la Coordination 
des comités Malville, M. Nissim 
nous 2 déclaré : « C'esi parce que 
mon rôle était de maintenir la 
manijestation dans le cadre de 
La non-violence, afin de la rendre 
particuliorement vercuianie et 
ejjicace, que je gènais les forces 
de l'ordre. Celles-ci paraissaient 
décidées à jaire en sorie que 
notre initiative deégénère, afin 
qu'elles puissent intervenir. » 

Nn député socialiste gene- 
vois, Mme Erika &Sutter, nous a 
précisé que les participants suis- 
ses à le marche avaient été pro- 
fondément choqués par l'attitude 
< zénophobe et de partit pris » 
affichée par le préfet de l'Isère. 
Insistant sur < l'iloxication psy- 
chologique et la violente guer- 
rière des forces de l'ordre jran- 
gaises », elle est convaincue du 
désir évident des autorités d'avoir 
voulu « désorganiser » la maeni- 
festation. 


ISABELLE VICHNIAC. 





M. CAÏLLAVET 
RÉCLAME UN DÉBAT 
SUR L'ÉNERGIE NUCLÉAIRE 


M. Henri Cuaillaset, sénateur 
(gauche déni.) du Lot-et-Garonne, 
demande au premier ministre, 
dans une déclaration publiée 
mardi 2 août, as’ ne conviez- 
drait pas d'engager devant le 
Parlement, au besoin au COuUTS 
d'une session extraordinaire, un 
débat qui permettrait à l'opinion 
publique de prendre conscience 
ces avantages et des dangers de 
l'énergie nucléaire, dont l'utilisa- 
ie parait à priori iUiispensn- 

e ». 

M Caillavet affirme : «Les 
décisions prises en la matière 
l'ont été sans participation suffi- 
sante du Parlement.x 


DU DOUTE, TOUJOURS 
En ré à l'article intitulé 
Du cariésien (le Monde du 
2 août 1977), dans lequel nous 
évoquions les réactions quelque 
peu étonnées — et les réflexions 
parfois désobligeantes — d'une 
partie du public, à Beaubourg, 
face aux dnformations données 
dimanche à 20 heures par An- 
tenne 2 sur les raisons qui ont 
entraîné ]a mort d'un militant à 
Maiville, M. Philippe Harrouard, 
ui présentait le journal ce jour- 
nous précise que, contraire- 
ment à cé que nous avons rap 
U 2 dit: cela victime 
aurait suCcombé à un arrét car- 
disque sur le lieu des affronte- 
ments ; d'auires sources ajjir= 
ment qu'elle a été mortellement 
ülessée au cours des bagarres 
avec les jorces Ce l’ordres 
M Ph qe ni Le ah 

ppe &i 

de M. Bonnet étui tombée sur 
tés téléscripteurs à l'heure du 
JourraL D' 





autres commentaires 
ont été jails dans Les éditions 
SUIOGNÉES. » ° 


teurs, dans le secteur protégé. 
J'ai ensuite jail reculer les pre- 
miers barrages de gendarmes à la 
hauteur de Faverges. En somme, 
Jai tenu mes engagements. Je 
suis resté sur la défensive. Mais 
je ne vais pas ler que 
cette ultime limite soït 6e.» 


La démission 


Ne pouvait-on pas tenter, encore 

ce moment-là, de trouver un 
com; 2 

« Agec qui? Lorsqu'un officier 
Darfour à réeme an respomsnt 

rleur ar LA a 
de la coordination, il a reçu des 
Dierres en guise de réponse. » 
La manifestation ne ressemblait 
pas aux habituels défilés : pas de 
service d'ordre pro pas de 
responsables identifiés facilement 
reconnaissables. « Suriout, contrai- 
rement à CE QUE nous TOYOnS 
généralement, les trublions mar- 
chaient en tête. n Combien 
étaient-ils? « Deur mille vio- 
lents », selon M Jannin. qui re- 
connait que la manifestation 
Tassemblait « dix-huit mille braves 
gens. dont c'est le droit le plus 
absolu de protester conire la 
construction du surrégénéraleur », 


Ce rassemblement contestataire 
avait été précédé, deux semaines 
avant, par une rencontre entre 
une délégation de quatre per- 
Sounes — deux Suisses et deux 
Français, membres de groupes qui 
organisent le rassemblement — et 
son directeur de cabinet. « Je Zeur 
ai donné satisfaction sur deux 
DOinis : j'ai laisse le libre accès 
aur villes et villages à l'ouest äe 
la N°75, et je leur ai obtenu, avant 


l'emploi, en CTyM0- 
gènes dont les ejfets sont plus Ou 
moins anéarilis par le vent ou Les 
müsques à goz qu'utilisent les 
manifestants, Ces grenüdes ojfen- 
sives. Je n'ai rien à me rTEProChET. 
C'était la seule façon de tenir les 
manlijestants violents à distance. » 


le 15 seplembre, un rendez-vous 
avec un membre du cabinet du 


rrinistre de Pinaustric. Mais n0s 
interlocuteurs, 
«non violents offensifs» — jat- 
meruis qu'On 'explique, — VTé- 


qui se disaient 


tendaient n'en vouloir qu'aux 


biens, pas aux personnes. Je leur 
ai jait remarquer que les biens 
seraient Fa pop par des yper- 
sonnes ques. ? 

Un rm taurné par les auto- 
rités allemandes lors des afiron- 
tements entre policiers et contes- 
tataires antinucléaires, présenté 
& tous les commandants d'unités, 
a déterminé pour une très large 
part la tactique de M Jannin 
« J'ai voulu éviter absolument le 


corps-à-corps » précise-t-il « D'où 
plus des la 


« Avez - VOUS personnellement 


donné l'ordre, dans la soirée, aux 
gendarmes d'entreprendre un ra- 
tissase de Morestel, de procéder 
à des arrestations ? 


— « Non, mais bien entendu je 


couvre ces unies. 


e le comportement ex- 


cessif qu'elles ont eu? 


— « Non, bien sûr, ce sont des 


batures regrettables. » 


A la fin de l'entretien, le télé- 


phone sonne une fois de plus. Un 
collaborateur fait savoir à 
M. Jannin que des écologistes 
grenoblois viennent de se réunir 
et demandent sa démission. 


a C'est la meilleure Jacon de ne 


vas l'obtenir », dit-il en souriant 
tristement. 


Propos recueillis 
par BERNARD ELIE, 





LES RÉACTIONS 





LES POLICIERS C.G.T. : nous 
avons servi d'instrument au 
pouvoir. 


_La Fédération générale des syn- 
dicats de la police nationale 
C.G.T. « regreile que les fjonction- 
rires de police aient eu & inter- 
venir Qu Cours d'un 7assermble- 
menti qui se voulait étre une 
mnarche pacifique ». Elle « con- 
Dee 0 cie res pee 

ence de c ns groupes Orgu- 
nisés, d'où qu'ils viennent, réunis 
sous coureri de mots d'ordre anti- 
nucléaires pour, en réulilé, s'atila- 
quer auT organisalions démocra- 
tiques ». Elle (.) «fient le gou- 
vernement comme principal Tes- 
ponsable des incidents violents 
qui ont eu lieu lors de la manijes- 
tation. Une fois de plus, les poli- 
ciers ont servi d'insitrument au 
DOuvoir en place, pouvoir renani 
une politique antisocinle el se 
our à l'ouverture de tout 
débat démocratique en jaisant 
iniervenir les forces de l'ordre ». 


LE RPR. : répondre aux as- 
pirations de la jeunesse. 


M. Alain Carignon, charzé de 
mission auprès de M. Jérôme Mo- 
nod, conseiller général de l'Isère, 
membre du comité central du 
R.PR., a déclaré : « Au-delà des 
affrontements de Malaille, tous les 
responsables politiques doivent 
prendre en compte l'inlerpella- 
tion qui oblige à des 
révisions, & une organisation el à 
des objectifs nouveauT répondant 
aur aspirations de la jeunesse 
d'aujourd'hui, qui, les besoins es- 
sentiela étant satisfaits, n'aspire 
pas à ia course au 


pa: 

Mermaz est hypocrite, car Jamais 
le PS. n'a annoncé qu'en cas d’'ar- 
rivée au ü ne consiruirait 
pus le surgénérateur. M. Mermaz 


FAITS DIVERS 





À Lyon 


TROIS CORPS 
ONT ÉTÉ DÉCOUVERTS 
DANS L'IMMEUBLE EFFONDRÉ 


is corps ont été découverts, | 


Tro. 
mardi 2 août, dans l'après-nmridi, 
parmi les décombres de l'immeu- 
ble qui s’est effondre, dimanche 
31 juillet, cours d'Herbouville, à 
Lyon (4). (Le Monde du 3 août.) 
Bien qu'il n'y ait pas 
d'iienhification formelle, 


ment. Le de Lyon a dé- 
cidé d'ouvrir information 
judiciaire et l'& confiée à 


Jorces 





ei ses amis ne parlent que d'une 
metlleure injormation, de la né- 
cessilé d'un débai dans le Days, 
d'une loi nucléaire, d'un mora- 
toire. Tout cela relève de la dé- 
magogie éleciorale.. » 


L'ORGANISATION COMMU- 
NISTE DES TRAVAILLEURS : 
une information judiciaire 


coutrs le préfet. 


Le bureau politique de l'Or- 
ganisation communiste des tra- 
vailleurs, dans une déclaration, 
publiée mardi 2 août, dénonce 
ale dechainement de niolence des 
de police & Creys-Mal- 
ville » ; il ajoute : « L'O.C.T. exige 
la lerée de ioutes Les inculpations, 


la libération immédiate des em- 


prisonnés el l'ouverture d'une 


informution judiciaire contre le 
préfet de l'Isère, M. Jannin.» 


INOFFENSIVES ? 


Creys-Maïville : une ma- 
nijeslation ou Une guerre 
éclair » On connait maintle- 
nant les effets des grenades 
ojfensivnezs prétendument 
inoffensites, modèle classi- 
que (7), utüisées par les gen- 
dormes mobiles pour Tume- 
ner au calme la minorité de 
manifestants violenis… et la 
majorité de non-viglenis prè- 
sents, dimanche dernier, aux 
alentours de la future cen- 
trale nuclégnire. On sail aussi 
qu'une tactiqu'e militaire 
d'enveloppement de grande 
ampieur fut mise en place. 

Inoffensives, banales, seu- 
lement destinées à « faire 
peur », ces grenades ? Le 
bilan est trop tristement 
spectaculaire pour que [Ton 
se satisjasse d'évidences aussi 
approrimatives. 

Ur homme, Vital Michalon 
est mort, tué par Île soujjle 
d'une grenade offensive. Le 
fait est tragique en s0o1 La 
diffusion offcielle poñdent 

7 0 
plus de v tre heures 


éngi-qua 
n'est pas l'indice de la bonne 


conscience. Ce fait n'est pas 
unique. Un gendarme, gèné 
par un projectile reçu, tarde 
à lancer une de ces grena- 
des. Elle explose, lui arra- 
chant la main et blessant deux 
de ses compagnons les plus 
proches, à sa drotie el à 5a 
gauche : l'un au rentre, l'au- 
tre au pied. Une autre gre- 
nade offensive erplose sous 
les pieds d'un manifestant. 
M. Michel Gondiean : trans- 
vorie à l'hovital, il est am- 
vuté de la jambe droîte, au- 
dessous du genot. Et l'on ne 
sait rien des autres blessés. - 


L'interrogaHon que suscite 
de tels faits est simnle : le 
fisue de mort ou de muti- 
lation encouru par tous les 
atieurs d'une MA 
n'est] pas une menace dis- 
vroncrtionnée. une TÉDONSE 4 
priori excessite contre les 
Detis groupes violents. 


L'équinoque qui subsiste est 
ctave. M. Christian Bonnel 
a affirmé que la «lot de Ia 
Révublique» avait été respec- 
tée. À un tel prit?. 


MICHEL KAJMAN, 





« J'écoutais à 13 radio cæ 
qui se passait Drès du Ssur- 
résgénéräteur Super - Phénix. 
Là-bas, c'était violent. 
Il faliait réagir et ne pas 
laisser comme çz des gens 
recevoir des grenades oflen- 
sives, » Cest en Ces A 

deux jeunes gens Ë= 
sd e Hard après - Midi 
» août, au palais de justice 
de Paris, d'une terntctive d'm- 
cendie d'un local d'ED.F. 
situé 96, rue de Belleville, 
dans le vingtième crrondis- 
sement le Monde du 2 août). 
Philippe Tirarû el Anna 
Piacentino - Guastaferro de- 
zeprésenteT üu 


dent des audiences de 
grant délit, M. Michel Guth, 
a, en effet, estimé qu'un de- 
lai était nécessaire DOUT Îns- 
truire plus Complètement 


l'affaire. 

Originaire de Bénoutille 
(Cairados), Philippe Tirari 
est àgé de vingt-Quaire ans 
et habile Paris. Anna Pia- 
centino-Guastajerro est d'un 
an son ainée. Elle «a quiitë 
son pays natol, le Venezuela, 
voila plus de douze moi. 
Tous les deux sont efudiantis 
en architecture. Maïs seul le 
hasard les @Q fait se rencon- 
tirer, Ü y a quatre OU cinq 
semaines. Le communauté 
d'idées qui a existé, dès le 
début, entre Anna et Phi- 
Hippe les a DOUSSÉS & se re- 
T'OÏT. 


Le film des 


2 HEURES. — Les forces de police 
se replient à l'intérieur de La zone 
Interdite sur une ligne de retrait 
(voir Ia carte), Elles ne contrôlent 
plus que 500 hectares au lieu de 
5406 précédemment. 

6 HEURES. — Les campeurs de 
Morestel rejoignent ieurs camarades 
de Courtenay. La nolice perquisi- 
tonne dans les fermes situées à 
l'intérieur de son nouveau dispositif. 

1 HEURES. — Les manifestants de 
Montalieu, Polesrieu et Courtenay 
démarrent en direction de la zone 
Interdite. 

8 HEURES. — Le préfet de l'Isère 
survole le théätre des opérations. 

9 HEURES. — Les antinucleaires, 
regroupés à Courtenay, partent à 
teur tour. Objectif secret de la coor- 
dination : Mbérer Faverges. 

19 HEURES. — La colonne de Mon- 
talieu rencontre au Bayard on bar- 
rage, pacdemente et change de route. 

11 H. 15. — La colonne de Poleyrieu 
atteint Faverges, gardé par une cin- 
quantaine de gendarmes, et recoit 
de leur officier l'autorisation de 
s’instalier dans un champ. 

Li H. 30. — Les têtes de colonne 
parties Ge Montaljien et Courtenay 
arrivent à leur tour. Quelques élé- 
ments casqués, armés de gourdins, 
de frondes et da cocktails Molotov 
bouseuient les « groupes de protec- 
tion » et dévalent vers le village à 


FARN | 
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ayard + 
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on 


“Zone. 
interdite 


Nu 


À 
Morestel Ÿ 


travers champs. Ds eommencent à 
harceler les gendaïmes et parvien- 
nent jusqu'aux premières malsons. 

12 EL 10. — Les gendarmes se déga- 
gent à coups de grenade. La voiture 
d'un Journaliste prend feu. La 
colouns de Poleyrien se repile d'elle- 
mème sans être inquiétée et rejoint 
la masses des marcheurs, qui s’Ins- 
talle dans les pätures situées à quel- 
ques centaines de mètres à l'ouest 
au hameau. Certailus s'en retournent 
déjà. . 

12 Æ 15. — Une grenade éclate 
dans La man d’un manifestant, qui 
tentait de rèlancer l'engin. Un héli- 
coptère survellle tous Les mouve. 
ments, indiqué ce qu'il voit au P.C., 
qui lui-même communique avec le 
préfet Jännin à La ‘Tour-du-Pin. 
Caui-ci est en relation directe et 
pertnauents avec le ministère de l'in= 
térieur, qui lui communique des 
bi ep président de la 

u Constimmmen 
informé p. : 


22 Æ 30. — Des reuforts afflnent 


dans Faverges Les 
d'« encercier » les Use 


12 H $, — Une greuade often 
sive Éclalte dans 1a main d'un gen- 
darme Deux de se8 camerades sont 
srvement blessés par l'explosion, 
lan au ventre, l'autre à la face, 

15 Æ 20. — Après plus d'une 


EN FLAGRANT DÉLIT À PARIS 
oo 


Deux jeunes et le symbole 
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Anti-rucéaires et écologie. 
tes, is se Teiroutcenmt Le dj- 
manche 51 juillet, jour des 
ajfrontemen:s de Creys- 
Maiville. TOU commence 
dans ur cafe. Ur auire gar- 
cor, non identijié, s'est joint 
& eux. Le trio décide de com- 
mettre en pleine nat tn pe- 
tit atiental : mettre le jen à 
un d'EDF. Guec deur 
cocktails WMoloiton. Cependant, 


sudstiiut du procureur de la 
République, M. Jean Archam-. 
bauit, Anna se tient bien 
droite. Brune Gu visGge Tond, 
elle a les yeuz granüis ou- 
verts, un regard franc. Phi- 
lippe, lui, parait fatigué. Le . 
biond de ses cheveuz longs 
et de sa barbe naissante ac- 
cenluent a püûleur de 
teint. Ii garde l tête bais- 
sée. Puis #4 la relère, 
mande LG parole ei dt: 
« Oui, on ne résout rien par 
la violence Mais le gouver- 
nement refuse le débat 
mocratique. Alors. » 


Me Mignard, leur avocat 
fs HAUIUE | Phlie 
geste sy 

et ANT R'OnNt Das voulu don- 
ner l'adresse des amis qui les 
hébergent à Paris. Ils en su- 
bisseni Îles : La 
prison les abrilerc 
l'audience du mardi 9 août, 


Frs 


F 


événements 


beure d'un grenadage inteuse, les 
plus excltés des manifestants ont 
reculé, La grande masse des parti- 
cipants occupent les pentes de La 
colline située à l'ouest du hamear. 
Un « no man's land » de 399 mètres 
les sépare des forces de l'orire. 

14 X. 10. — Sur orûre, les mex- 
bres des CES. et les 8 
passent à l'offensive tout le long 
d'un front de 500 mètres, marchant, 
s'artétant ‘et tirant des salves @ 
crenades. Les manifestants se Géban- 
dent emmenant leurs blemés 
Seuls quelques groupes esquissent 
un combat d'arrière-garde. Sur ln 
droite du « front », là où se tour 
M. Michalon, les membres des C.RS. 
arrivent « au contact 2. 

14 H. 20. — Au milleu des tirs de 
grenades, Iles secouristes ramassent 
M. Michalon inanimé. Incommodés 
par les explosions, ils le transportent 
100 mätres plus loin pour le raminer, 
En valnL Le corps est évacué par 
les pompiers vers la mairie de Bou- 
vesse. Un médecin de Montalieu, 
ls docteur Bernard Saulnier, exz- 
mine M Michalon et refuse 19 permis 
d'inbumer. 

14 EH 30. — Les plus violents des 
manifestants, battant en retraite, 
édifient nne barricade de paille, de 
bois et de fils barbelés sur La ronts 
passant à la ferme Le Devin. Le 
barrage est enievé à La grenade par 





Ligne 
deretrait 


Le 
Arandon Ï 


à. , 
nn que : _ 


les forces do l'ordre, qui tiennent 
À présent les crêtes de la collluz 


15 EL 31. 
nades. + 
17 HEURES. — Les derniers mau- 
festants s'éloignent sous la pluie. 
. 1 HEURES. — Le préfet ééelare, 
a La Tour-du-Pin : « M. Michalon 
est mort d'une crise cardiaque 
Colstatée par le médecin 16gistk… 
La police procédern à des arreste- 
tions dans le cadre d'ane Insérut- 
tlon lancée par le parquet. » : 

19 HEURES. — Poleyrieu est {- 
vesti par les forces de Fordre, qui 
perquisitionnent chez les membres 
des comités de coordination. ‘ 

19 IL 39. — Non loîn de Morestel, 
des jenues gens revenant ds 8 
manifestation laneent des bouteflies 
sur un convot de gendarmes, : : 
29 HEURES. — Plusiours ess 
drons de genéarmeris ratissent .1es 
rues de Morestel. H'antres Intepéi- 
lent des jeunes à Moutaïex st 
Jusqu'à La ‘Tour-du-Pin. Daus uns 
femme de Morestel, ls endommagent 
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DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 





L'ART DE L'ESTAMPE AU MUSÉE CARNAVALET 





La Révolution en images 


1 l'on a tant de mal à écrirs une hiatoire 

sociale de l'art, uns histoire polltique 

de l'art, ou n'importe quelle forme 
d'histoire de l'art qui ne serait pas l'histoire 
de l'art tout count, c'est que l'on prend en 
général ie problème par le mauvais côté. 
En effet, l'architecture exceptée et la com- 
mande officielle, qui est un reflet, d'allleurs 
très partiel et déformé, de l'idéologie, ce 
n'est pas à travers les genres qu'une société 
exprime &s choix, ses rythmes, <es ton 
eions : quel rapport entre Delacroix et la 
bourgsoisle de Julllet, entre Matisse et la 
France de Combes et de Polncaré ? 


Alors que le roman au dix-neuvième eiècle 
ne cesse d'explorer, d'analyser, de classer 
les formes eociales, les impressionnistes 
eux-mêmes, malgré leur passion de la « mo- 
dernité», n'en ont lliustré que les marges 
Île caïfé-concert, la parlie de campagne, la 
rue haussmannienne). Sans Millet el ses 
émulea, le peuple serait absent de l'art 
du uiécle dernier, et [1] faudra ‘attendre très 
longtemps pour qu'apparaisse, et de façon 
bien timide, une peinture liée au monde du 
travail et de La civilisation industrielle. 


Les passions profondes 
‘des foules 


Comme l'a montré la remarquable exposi- 
tion du «Parisien chez lui au dix-neuvième 
slècle », présentés cet hiver aux Archives, 
ce qu'une sôciété a été et voulu être, elle 
le dit, sans maqulillags de mvythe ou de 
concept, au niveau des arts réputés mineurs : 
la gravure, les magazines ïîllustrés, la photo- 
graphie, le mobilier, le costume, les instru. 
ments du confort ou de la misère quotidienne. 
Beaucoup plus que celle des tableaux qu'elle 
ae suscités ou rassemblés, l'histoire de la 
bourgeoisie française est celle de son linge, 
de sa vaisselle, de ses armolres, de çes 
objets de bouches et de toilpitte. Maïérisl 
immense, peu. exploré, dédaigné des vedettes 
et en partie détruit : depuis l'époque des 
« folkloristes » on n'a cessé d'étudier et d'en- 
granger les vestiges des cultures rurales, 
mais que eavons-nous du monde ouvrier 
d'hier et d'aujourd'hui 7 


Ces propos qui, même s'ils étaient exprimés 
en termes plus ambitieux, ne feralent qu'énon- 
cer des évidences, sont destinés à introduire 
une exposition qui est présentée pour l'été au 
musée Carnavalet et qui est consscrése à 
« L'art de l'estampe et le Révolutjon française ». 
Sujet qui aurait enthousiasmé Michelet, sûjet 
stimulant entre tous, d'autant qu'il n'a pratl- 
quement jamais été étudié et que les collec- 
tlona révolutionnaires de Camavalat sont 
d'une richesse qu'égalent eeulement celles 
de Versailles. Et, même sl elle paraît coller 
à «l'événementiel », l'estamps exprime, bsav- 
coup mieux que les discours et les décrets, 
les passions profondes des foules, des acteurs 
naïfs et anonymes da l'histoire. 


Avouons tout de suite une légère déception : 
la présentation est bonne, la plupart des 
pièces exposées de grande elgnification, le 
catalogue très fournL Mais on a un peu 
l'impression que les organisateurs ne sont 
pas parvenus à dominer le matériel dont ils 
disposaient el, surtout, qu'ils ont hésité entre 
le point de vue-de Fert el Calul de l'hls- 
toire. H n'est pas Inutile d'évoquer les 
«pratiques et expérisnçes d'ateliers, «le 
variété des tallles », les Survivances du style 
Louis XV et «la part du néo-classicisme ». 
Mails, finalement, est-ce si important? Une 
saction consacrée à l'alternance entre la 
pralique savante et l'improvisation populaire 
en aurait dit autant, et il aurait mieux valu 
adopter un parti chronologique où ta brutalité 
de l'événement fe surgir [le mlilénalrs des 
espérances at des rancunes, 


Cele dit, qu'avons-nous vu, et comment 88 
retrouver au milieu de tent de feuilles évo- 
quant une époque où le quotidien débouche 
sans cesse sur l'histoire et la légende ? La 
propegande est la première fonction de 
l'estampe, à tsile enselgne qu'en 1793 David 
est invité par le Comité de salut public «à 
employer les talents qui sont en Son pouvoir, 
& multiplier les gravures et les caricaiures 
qui peuvent réveiller l'esprit public et faire 
sentir combien sont etrocgs el ridicules {as 
ennemis de la liberté où de la République ». 
Et, selon un contemporain, il n'était pas rare 
de voir les « factioux = {c'est-à-dire Îles 
patriotes) « /orsque {a reperution d'urte carica- 
ture contre le ro leur élalt opportune, allant 
de marchand en marchand... et les mettant en 
cas d'acheter les caricatures demandées et 
de jes exposer en vente ». 


On ridiculise donc les eristocrates, les fer- 
miers généraux, les prôtres, « l'ecclésiastique 
réfractaire », iles émigrés, l'armée de Condé, 
«la retralte des héros de Pülnlt», laman- 
tables soudards chevauchant des harldelles 
sous des bicomes en cuir bouilll. Si le roi, 
jusqu'à Varennes, est relativement épargné 
(on moque surtout son obésité et sa gourman- 
dise}, Maris-Antoinette eat «la penthère autri- 
chiennes, «la poulie d'AuiruyChg» («6 
digère l'or, l'argamt, maïs la Consiltution je 
ne puis Favaler », dt la légende), mais On la 
représente aussi « eOUS la figure de Thémis », 
car la propagande révolutionnaire euscite évi- 
demment une contre-propagande qui £&8 mani- 
feste avec prudence en Francs (la production 
d'estampes s'interrompt complètement sous la 
dictature robespierriste}, mais fieurit à l'étran- 
ger, en Allemagne, et, surtout, en Angleterre. 


L'Angleterre du dix-hultième siècle, on le 
sait, est le paye par excellence de Ia cari- 
ceture, et la Révolution, une certaine franco- 
phobie traditionnelle aldant, a donné aux 
artistes anglais l'occasion de s'en donner à 
cœur Jole. « Sacra (sic) Dieu, sacra Dieu, the 
king is escape », s'écrient dans une étonnante 
planche de Gillray les députés « ferrifled » et 
gesticulant sous dé folles perriques au mo- 
ment de Varennes. «Massacre of 1h68 i1ronch 
king », lit-an ailleurs, le Cortège des dames 
de la Halls qui, le 5 octobre 1789, ramène 
le: famille royale de Versaliles aux Tuileries 


et que l'estampe françalse présents comme 
d'excellentes maironde, peut-Btr8 Un pau 
énervées mais sens plus, devient une horde 
de «french iomale furies » et uno estampe 
particulièrement téroce, qui prétend ètre » an 
exact copy of an infamous irench print», 
nous montre [es adieux de Louis XVI à sa 
famille avec la légende suivante : «if Is now 
copied and published in order to hoïd up a 
naëon of unfeeling assaséins (0 the deïeste- 
ton wich every true englishman must feel for 
WrBiChes. + (On vous montre Ça pour qu'en 
bon Anglals vous détestiez autant que des 
sorcières ce pauple d'assassins sans cœur.) 


Ce n'est pas tout de pourfendre l'ennemi, 
Îl faut ausai encourager les patrlotes, célébrer 
les vertus du rêgne nouveau. Tantôt naïve, 
tantôt Insplrée de modèles plus savants, d'une 
dignité très romaine, très néo-classique (ainsi 
les eaux-lortes de Hennequin, un artiste lyon- 
nais ami de David), l'aliégorle connaît alors 
de très beaux jours, et avec, souvent, une 
verve, une sincérité touchante et très musclée 
l'astampe révolutionnaire illustre « la conquête 
de l'égallté », « le tlomphe ds la République », 
« la réunion des trois ordres », « [le mariage 
républicain », «l'impuissance de l'athéisme ». 
Et, « sacra Dieu», quel sons de Ia couleur, 
quelle délicatesse parfois, quel extraordinaire 
humour ! Ici, l'on volt je Français régénéré 
par {a Constitution sous Jes traïts d’un jeune 
homme piéin de vigueur, dont le bouclier, 
dressé conire l'infâme, porte cette inécripiion : 
« Vos traits sont émoussés, mon égide 6st la 
foi.» Là, c'est «l'espoir du bonheur dédié 
à la nation » sous les espèces de Louls XVI 
conduit per fa bonté : Monsieur Necker par la 
vérité, ce même Necker qui, dans un char- 
mant médaillon parisien, « fait prendre par un 
hormnme du Tiers la mesure de nouveaux habits 
Pour Ja France *, une femme nue très Pompa- 
dour, la sévérité davidienne n'ayant éliminé 
qu'assez lentement {es souvenirs de l'esprit 
rococo. ; 


Cette horreur salutaire 
pour le crime 


ll n'y a évidemment pas beaucoup de nus 
dans l'estampe révolulionnairs, mais beau- 
coup de Necker. Les graveurs répandent à 
folson l'image des grands hommes et des 
acteurs du drame : Mirabeau, Hérault de 
Séchelles, Charlotte Corday et suriout Marat 
Un nom est ic! à retenir : celui de Jacques- 
Louis Copla, auquel Prudhon conflait l'Impres- 
sion des vignettes que, faute dé ressources, 
I multipllait pour survivre. Son Marat tel 
qu'il était au moment do sa mort est une 


. vigoureuse Interprétation du tableau de David, 


auquel |} a ajouté ces mots : «Ne pouvant 
me corrompre, ls m'ont assassiné. » 


L'alternance entre le populaire et le savant 
est particulièrement nette dans les très nom- 
breuses feulllas qui évoquent les grandes 
journées de la Révolution : ja prise de la 
Bastllle, la Fédération, le retour de Varennes, 
le XHI Vendémiaire et l'ensemble consacré 
aux batailles, celle de Jéemmapes en part 





« Marat ter qu'il était 17 moment de sa mort» 
eau-forte et burin de COPTA, 17H. 


culier, montre bian avec quelle diversité 
l'événement peut être reçu selon les artistes 
qui Mnterprètent et le public auquel is 
s'adressenL 


Instrument de propagande ou Image de 
piété politique, l'esitampe est en effet avant 
tout un moyen d'information, et si les atellera 
traditionnels d'imagerie, spécialisés dans les 
sujets religieux, paraissent un peu en retrait, 
le relais est largement assuré par là presse, 
qui accorde une large place à l'illustration. 
Ainsi {ss Révolutions de France ef de Brabant, 
de Camille Desmoulins, ou /es Révolutions de 
Paris, hebdomadaire édité da juillet 1789 à 
tévrler 1794 et dont chaque livraison offrait 
une gravure originale, Soucieux de plaire aux 
pulssants du jour, le directeur de la publica- 
tion affirme que ces gravures peuvent « faire 
passer dans l'âme des lecleurs celte horreur 
salutaire pour le Crime, seuie capable d'en 
imposer aux plus Illustrès scélérats ». En fait, 
elles avaient surtout pour but de salisfaire la 
curiosité de ceux qui n'assistalent pas à 
l'événement et, à un niveau plus élevé, les 
marchands d'estampes multipliaiant les suites 
que les amateurs falsalent souvent relier et 
qui sont la base de l'iconographle révolution- 
nalre. Tous les spécialistes de la période 
connaissent en particulier les Tabieaux hisio- 
riques de fa Révolution française, publiés chez 
Didot, cent quatorze gravures auxquelles col- 
laborèrent des artistes de grand renom « d'une 
manlére digne de ia France libre » et dont 
on nous montre deux planches : D'Epremenii 
prêt à être victime de la fureur du peuple 
et Cécile Renaud arrëtée chez Robespierre. 
A leur sciences de l'éclalrage, de la perspec- 
tive, on prélérera peut-tre encore ces très 
simples témoignages de confiance et de 
verdeur populaires que sont les aimanachs, 
les caiendrièrs, les caries à jouer qui, eiles 
aussi, furent + révolutionnées », le papier à 
lettres républicain, ou caite affichette en cou- 
leurs Imprimée chez Chéreau + rue Saint- 
Jacques près la fontaine Séverin- et qui 
nous dit : {ci on s'honore du tifre de ciioyen. » 


ANDRE FERMIGIER. 


* Musée Carnavalet, Jusqu'au 20 novem- 
bre. Ouvert tous les jours de 10 bh. à LT h, 
eauf lundl et mardi. 


L'AFFAIRE TOPINO-LLEBRUN AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 








L'ombre 


de la guillotine 


rançols Jean-Baptiste 

Topino-Lebrun (1764-1802) : 
, peintre inconnu ou Presque, 
giève de David : auteur d'une 
grande toile ds près de quatre 
mètres de haut sur plus de six 
mêtres de large, Lx Mort de Caïus. 
Gracchus, qui fut présentée au 
Salon de 1798 et valut au pelntre 
les honneurs du Directoire; une 
pelnture qui n'est pas un chef” 
d'œuvre, mais qui se tient, qui 
tranche au Salon avec celles d'un 
Boly on d'un Gérari. 


De Topino-Lebrun peintre, on 
ne possède guërs d'autre témoi- 
gnage que cette œuvre qui dor- 
mat, en fort mauvais état, dans 
les caves du musée de Longchamp, 
à Marsellle, la vills natale de l'ar- 
tiste : restaurée, la voici exposée 
1à où on 8'ÿ attendrailt le mains : 
dans les Galeries contemporaines 
du Centre Gecrges- Pompidon Elle 
n'y est pas seule, mais entourée 
d'ime trentaine de toiles, celles- 
mg 
tes, de sept peintres que l' 
opluo-Lekbrun 2 inspirés, 


L'affaire ? Topino-Lebrtm, 
révolutionnaire convaincu, un de 
ces jacobins devenus gênants à 
l'euabe du Premier Empire, fut 
arrété à la fin de l'année 1800, 
accusé sans preuves d'avoir parti- 

pseudo 


d'hui, de provoquer une réflexion 


pour qu'il n’en sorte pas quelque 
chose de plus 


La mort de Calus Gracchus, de 


rendre hommage à on révolu- 
tionnaire, pour o comme 
pour ses eamiss d'aujourd'hui: 
hommage au x Che », à Allende 
Œrro), à Pterre Overney (Fro- 
manger), à Holger-Meins (Ber- 
nerd Dufour), au révolutionnaire 
cubain assasimé par 1 police de 
Battista dans une rue de La Ha- 
vane (Monory). 


Leitmotiv, le tableau de Topino 
resurgiè par bribes dans les œu- 
vres des peintres d'aujourd'hui, 
souvent noyées dans une icono- 
graphie contemporaine. L'œuvre 
d'un Erro par exemple, chargée, 
surchargée d'images à la manière 
de bandes dessinées qui retracent 
l'aventure humaine avée son far- 
deau de violence, ses monstres, ses 
héros et ses absurdités, depuis les 
grottes préhistoriques jusqu'à l'ère 
atomique et spatiale, (Top 2001 
for Steniey Kubrick, Arthur C. 
Clarke and Jack Kirby.) Présent, 
passé, futur, la grande et la 
petite histoire, tout &e méle, tout 
et solidaire dans ces tableaux de 
le fin du vingtième siècle, le guo- 
tidien de l'homme et le quotidien 
de l'artiste, l'intention politique st 
l'intention pleturale. Æien n'est 
séparé, ni la foule dans la rue, nl 
le peintre au travail (Fromanger), 
impliqué icl comme homme et 
comme créateur par sa démarche 
et ses propres moyens de lutte, la 
couleur ou la non-coulkeur, tota- 
lement dans l'histoire, concerné 
par la répression policière d'ici on 
d'ailleurs, 1a misère !a torture, 
l'assassinat, la censure. 


Dans les trente peintures expo- 
sées autour ds ia Mort de Cuiïus, 
le message peut prendre un ton 


fort différent, celui de la dérision, 
de l'humour, du scepticisme, de 
la raillerie. Tout erince, 
angoisse cependant. La guillotine, 
son ambre, la mort, la torture, 
sont là. Dans Les corps routilés 
dégoulinants de gris et d'horrenr 
chez Dufour et Vtlickovic; dans 
la mascarade de Jean-Paul 
Chambas ; dans le gommage de 
l'histoire avec Monory dont le 
grand triptyque montre d'abord 
l'endormissement par les médins : 
dans la très belle série de Recal- 
cat, où le pelntre joue sur le 
thème du chevailet-guiliotine et 
sur l'ambiguité de l'espace pictn- 
ral qu'il charge seulement de 
quelques éléments, variables d'une 
tollé à l'autre : l'image de 
l'Lomme-neintre, le chässis du 
tableau, ]a fenêtre, les murs gris 
et le plancher sur Jlesquels £e 
profüe l'ombre Ges bourreaux de 
TOpo TER le silence et la 
mo 


Une exposition étonnante, qui 
ne peut manquer C: susciter des 
réactions, ne serait-ce que par la 
présence de ce tableau oublié, 
presque pompier, dans ce leu 
voué à l'art contemporain; qui 
oblige à sortir du discours clas- 


sique, peut-être pour. mieux y 


revenir, car c'est profondément 
de cela qu'il s'agit A Aucun 
moment, 1! n'est sacrifié au sujet. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


% Centro Georges-Pompläcu, jus- 
qu'au 15 août. L'expogi ést 


eb peiniurs, Topino-Lebrun Et ses 

amis, sue Ps _ textes 
Alain vuffroy e Fhill 

Bordss. 120 F, ds 


Les rêves 
d’un 
Anglais 
tranquille 


ES  coliectionneurs valent 
couvent plus quo feur coflec- 
lion : on découvre, à leur 

mort, que le trésor mystérieux 
islousement caché n'était finale. 
ment qu'un asséz médiocre bric- 
à-brac. 

Ca n'est pas le cas de James 
Hooper, un Anglais mort en 7971, 
dont on dispersait chez Christie, 
mMard} 21 juin, la colfection d'ob- 
lefs océaniens : Ia vacation a 
rapporté 624705 livres, ce qui 
Porte le t0taf des ventes Hooper 
à 1213942 livres. De quoi émou- 
Voir les spéculateurs à la recher- 
che de placements. « Si on avait 
Su», gironi 168 maeïlns. Maïs 
James Hooper, fonclionnalre de 
l'administration de a Tamise, 
n'état sans doute pas un « malin », 
Peut-tre simplement un porsévé- 
rant rêveur : pendant solxante ans, 
H a fouiné dans ja Campagne 
anglaise, dénichant dans les petites 
ventes publiques, les musées de 
province, les greniers bourgeois, 
ces étranges objets que la bien. 
Séence britannique tenait cachés, 
mals qui rappellent que ce Péuple 
de jardiniers e aus! compié des 
marins, des missionnaires avôn- 
turiers, des forçals, des baleiniers, 
des pirates. James Hooper n'était 
pas de ceux-à, jui qu} ne quitta 
l'Angleterre qu'à trois « occasions » 
— J& premiére guerre mondiale, 
un weëk-8nd à Paris, et un petit 
voyage & fstanbul. Mails les 
voyages fmaginalres son quel- 
Quelols Jes plus lointains et qui 
pourrait dire les pensées da cet 
Anglais tranquille, quand fl pelpañ 
des oblsts venus des civilisations 
Qui n'avaient dédaïgné ni Ja magie 
nl même je cannibalisme. 

Cette 1e aux magnitiques ta- 
fouages spiralés (12000 lvres) 
avait fait partje des macabre 
bagages d'un certain capitaine 
Deeces qui, plus. fent encore que 
Ulysee, avait mis seize ans à Je 
feppotfer de Nouvelle - Zélande 
en Angleterre, vers 1890. Et c’est {a 
Présence même des éléments qui 
se manileste dans certains objets 
de jade ou de néphrite dont je 
vert profond semble être celui 
d'une forêt devenue minéraie, com- 
me dans une heChotte da céré- 
Monie destinée à &tre brandie 
plus QUu'utilisée (2400 Jivres), Et 
comment interprétèr ces tlkis de 
lade, aux yeux brillants de nacre, 
dont {a 16te, top jourde pour être 
portée drofe, semble Btre celle 
d'un iœtus de pierre (4 800 livres]. 

Meïs les plus beaux objets ont 
6t6 fécondés par Ia rencontre de 
la forêt avec l'océan. Une proue 
de pirogue (10 000 flvres), une me- 
gnlfique poupe (58 000 livres], dont 
les spiraies semblent retrouver 
le mouvement même des vagues, 
Ou plus modestement une écope 
merveilleusement 
tlonnelle dans la grâce de ga 
poignés récourbée (2000 livres) font 


fonc- 


Soudain passer dans Îles vallées: 


Pardues de Nouvelle-Zélande !e 
Souïfle puissent de [a mer. Et, 
dens une double sfetue masculine 
che mar de hauteur {17 000 !i- 
vres), 16 iong Corps, les petites 
fembes fléohies témolgnent À Fin- 
fluence jointeine, & travers les 
cyclones et d'immenses étendues 
marines, de l'art des iles Hawaï 
Le même Héchissement des men- 
Dres inférieurs, maïs traité de taçon 
maselve, s’observe, en effet, dans 
une sialuoïfe provenent des Îles, 
solidement campée sur son épleu 
f40 000 livres). Quant aux cinq figu- 
res humaines qui supportent un 
tambour hawalen tendu de peau 
de requin, leut corps robuste, à la 
patine luisante, ost l'Image même 
d'un etfort qui donne tout 20n sens 
au Héchiesement traditionnel fcl 
habliement utilisé per Je sculpteur 
(62 000 ilvres, au British Museum). 

L'objet le plus cher, comme sou- 
vent, n'était pes le plus beau : 
140 000 livres est un bon prix pour 
un Merieeu fait d'un dermi-miilion 
de plumes rouges et Jaunes, oHert 
eu Consu/ d'Angleterre par un rol 
de Hewalf on 1831. La valeur de 
témolgnège d'une palette-poignard 
agrémentés de vingt dents de 
rôQuins (30 000 livres) paraït plus 
grande. Cette charmente perite 
chose, Qui servait à frapper l'en- 
nemi, ef éventuellement à Île 
découper ensuile, 8, sans douie, 
été rapportée par le capitaine 
Cook, un aufre rêveur. 


JEAN-MARIE GUILLAUSE, 
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L’autre scène or CES 


Avignon, on ne va pas 
guiement au théatre, on 
discute aussi beaucoup, de 

tout, des pièces que l'on vient de 
voir, du sort des Maisons de la 
adture, de Ja recherche du 
bonheur par la foi chrétienne, de 
l'mfluence du cadre de vie sur 
la pratique culturelle, des droits 
sociaux des acteurs ou de l'image 
des femmes au cinéma (11 : 
en marge des spectacles présen- 
tès pendant un mois se déroulent 
de nombreux débats, organisés 
par des revues, des associations, 
des partis. 


Cette année, ia proximité des 
élections législatives et le souci 
des deux principaux sipnataires 
du programme commun, dans la 
perspective d'une victolre possi- 
ble en 1978, de mieux faire con- 
naître aux hommes de théâtre 
leur politique ont donné à cer- 
talnes discussions — bien qu'elles 
aient semblé intéresser les pra- 
fessionnels plus que le publle, ou 
à cause de cela — une intensité 
particulière. 


La plupart des discours, en 


Un double 


M Taddéi fait principalement 
grief au Festival de servir 
d'ealibi», pendant quatre semal- 
nes, à la faiblesse de la vie cultu- 
relle en province — alibi d'autant 
pius trompeur que les specta- 
teurs du cru sont en minorité (de 
l'ordre de 15 Se). «Le public 
locai et régional, dit-il, ne se 
Jera pas seulement à coups de 
festivays : à jaut moinienir la 
pression Toute l'année. » 


Sous cette forme, une telle pro- 
fession de foi n'est pas contesta- 
ble : les organisateurs du Festival 
sont les premiers à en convenir. 
Mais la déclaration de M. Taddéi 
est, en fait, le signe d'un double 
désaccord, dont le responsable du 
PS. 5e défend à peine, et qui 
soulève d'importantes questions. 
La première divergence porte, à 
travers la programmation, sur la 
nature de l'action culturelle; la 
seconde 2 trait au rôle des muni- 
cipalités en ce domaine. 

La ion de Ia cour 
d'honneur du Palais des papes, 
phere du Festival et symbole de 
sa gloire, est depuis plusieurs 
années en procès. On reproche à 
ML Puaux de n'avoir Pas su faire 
venir les grands metieur$ en 
scèce susceptibles d'animer ce 
lieu difficile : les noms d'Antoine 
Vite, de Patrice Chéreau, de 
Roger Planchon, parmi d'autres, 
sont souvent cités par ceux que 
n'enthousiasme pas le travail du 
TEP. (Théâtre de l'Est parisien), 
invité pour la troisième fois. Le 
relatif insuccès de l'une des deux 
pièces offertes cette année — 
l'Otage, dans une mise en scène 
de Guy Rétoré, — dont les cinq 
représentations ont attiré un 
public clairsemé (le taux de fré- 
quentation n'a pas dépassé 30 %) 
2 fourni un argument de plus aux 
détracteurs. 


effet, en dépit & leur apparente 
uniformité, ont confirmé quel- 
ques-unes des sérieuses dissen- 
sions qui subsistent entre le PC. 
et le PS, et qui illustrent les 
ambiguités du programme cultu- 
rel de la gauche, dont on sait, 
au demeurant, qu'il ne sera pas 
+ actualisé ». 

La polémique surgle entre 
M. Dominique Taddéi, adjoint au 
maire d'Avignon, et M. Paul 
Puaux, edministrateur perma- 


“nent du Festival — le second 


accusant le premier de s'ingérer 
indûment dans les affaires de 
l'équipe d'organisation, — est à 
maints égards exemplaire (le 
Monde du 28 juillet). 1 s trouve 
que M Taddéi est le principal 
responsable du parti socialiste en 
matière culturelle et que 
M Puaux appartient au parti 
communiste : mème si le premier 
s'est exprimé d'abord au titre 
d'élu local et si le second est 
connu pour son indépendance 
d'esprit à l'égard du parti dont 
il est membre, leurs positions res- 
pectives reflètent assez blen celles 
de leurs familles politiques. 


désaccord 


Certes, M Puaux à beau jeu 
de répondre que les metteurs en 
scène qu'on lui suggère ne s'esti- 
ment pas prèts à prendre en 
charge les contraintes de la cour 
d'honneur. Ajoutons à cela que 
les moyens indispensables à un 
travail de grande ampleur font 
cruellement défaut, Il n'empéche : 
c'est Ja conception même de ces 
rencontres d'Avignon, préservée 


« L'OTAGE » : 
Toussaint Turlure 


Sous les étoiles 
du midi 


scrupuleusement par M Puaux 
depuis la mort de Jean Vilar, qui 
est ici én Cause, 

A l'image de la cour d'honneur, 
ouverte un mois sur douze, lieu 
de passage el non d'implantation. 
le Festlval demeure largement 
étranger à la ville. Il à son publie, 
fidèle, mais venu d'ailleurs. Nul 
ne cherche à le brusquer, à le 
surprendre. Calmement, M Puaux 
souligne la vocation « pédago- 
gique » d'Avignon : « 1} fout que 
te spectateur suive la démarche 
des créateurs, qu'il s'y accoulume, 
qu'i entre peu à peu dans leur 
univers », dit-il Le risque est que 
chacun retrouve ses habitudes, 
que l'événement devienne routine, 
que le respect de ia tradition 
brise la volonté de renouvel- 
lement. 

M Taddéi ne s'est pas exprimë 
publiquement sur ce sujet, mais 
l'attention qu'il à& portée, d'une 
manière visible, aux troupes 
« off » est révélatrice de son 
approche. 

Four les socialistes, qui se veu- 
lent héritiers de l'esprit de mai 
1968, la vie culturelle passe en 
priorité par ces innombrables 
foyers d'expression qui permet- 
tent à des petits groupes d'affir- 
mer leur identité. Aussi se 
méfient -ils des équipements 
lourds, qu'ils jugent difficiles à 
manier : Us leur préfèrent des 
structures plus souples, plus 
légères, capabies d'assurer une 
fonction diffuse d'animation. 

Au détriment de la création ? 
Le débat n'est pas neuf : chacun 
s'efforce de démontrer qu'il est 
possible de remplir l'une de ces 


l'Olage, de Claudel, ont été 

données à Avignon, dans la 
cour du Palais des papes. Ce 
n'était pas une creation : Guy 
Rétoré avait présenté la méme 
mise en Scène cette année au 
Théâtre de l'Est parisien. Nous 
avons demandé à l'actrice Sylvie 
Genty, qui joue le rôle de Sygne, 
et à Christine Mandouze, qu! 4 
fait le décor et les costumes, ce 
que Ia cour du Palais des papes 
apporte au théâtre, si celui-ci y 
gagne quelque chose. 


« Sygne est l'un des rüles dont 
rêve toute actrice, dit Sylvie Genty. 
Et elle rète aussi de cette cour du 
Palais. À plus forte Taison peui- 
être si elle est, comme moi, trop 
jeune pour avoir connu les grands 
jours d'Avignon : la cour est un 
lieu de légende pour l'acteur. Le 
théâtre, un jour, est passé par ici. 
Alors, avant d'arriver, favais 
peur. Je me disais : « Ce sera 
» 470p grand, Ma TOÏE s'y perara, 
» moi aussi. » Et aussilôl que jJ'eus 
mis les pieds dans cetle cour, ma 
peur esi tombée. Elle est belle, les 
murs du palais sont vivants, on a 
la roche sous les pieds, cette cour 
a une üme ei un corps, je LQ tou- 
chais, elle me touchait, c'était tel- 
lement plus vrai qu'une scène de 


E INQ représentations de 


deux missions sans sacrifier l'au- 
tre, et les responsables du PS. 
ne manquent pas de dire que ks 
deux mouvements doivent se com- 
pléter dans une polilique de 
: croisement 3. 

Il n'en reste pas moins que les 
communistes demeurent plutôt 


attachés aux e grandes œuvres », 
à la défense vigilante des institu- 
tions nationales au strict respect 
du professionnalisme, tandis que 
les socialistes fondent beaucoup 
d'espoirs sur les expériences 
d'amateurs, sur les initiatives 19- 
cales, sur l'invention comective. 


L'autorité du pouvoir politique 


Le Festival] d'Avignon a mis en 
évidence une autre source de 
conflit, qui concerne les relations 
entre les institutions culturelles 
et les municipalités. Ce n'est pas 
la première fois qu'éclatent des 
querelles entre les élus et iles res- 
ponsables d'entreprises culturel- 
les Les maisons de la culture ont 
été. à plusieurs reprises, le théà- 
tre de tels affrontements. 

Les nouvelles options du parti 
sociaiiste peuvent avoir cependant 
pour conséquente d'attiser La 
lutte. C'est en tout cas La crainte 
que l'on ressent au parti commu- 
niste. En effet, dans ia logique 
de sa position, le P.S. est conduit 


à favoriser l'action des commu- 


nes, qui serviraient en quelque 
sorte de base logistique aux mul- 
tiples cellules d'animation. 
Celles-ci seraient trop faibles 
pour résister aux demandes des 
municipalités — ce dont les mai- 
sons de la culture. plus solides. 
sont encore capables. Mëme Sils 
n'en ont pas le dessein, les socia- 
listes ne peuvent empécher qu'une 
certaine dilution des responsabi- 
lités n'accroisse, en définitive, 
l'autorité du pouvoir politique. 
Le cas d'Avignon n'est qu'un 
symptôme. Depuis que M. Taddéi 


théâtre et surtout, oui, peut-être 
surtout, 1 a ces étoles du Midi 
qui sont là, sur La tête, si incroya- 
blement proches, il faut s'empé- 
cher de lener ln main pour les 
prendre. Il y G aussi, sur La scène, 
uxe brise. Pos un rourani d'air, 
muis une brise de nature, légère, 
même quand la cour est calme. 
Les autres rûles. je ne sais pas. 
Mais Sygne, de l'Otage, est dans 
ceite cour comme chez elle, 
comme dans sa maison de Dieu. 
Sugne est de La terre et elle est 
des murs, elle 0 remis les murs 
debout en jaisant fructilier Ia 
terre, et tout cela s'en va au veni, 
au vent de l'histoire, au vent de 
celte cour, et de Sygne aux étoiles 
ü n'y a qu'un pas, sans effort, à 
laire, les étoiles me prennent par- 
dessous les bras. Je ne sais pas si 
je joue bien, mais la cour du 
Pelais, ious les vivants et les 
morts de la cour jouent très ben. 
Je suis heureuse de jouer Sygne 
dans celte cour. J'éprouve de la 
peine à la quitter chaque nuil, 
j'aimerais mieux dormir là. » 


« Oui, tout est ici plus pro- 
che, dit Christine Mandouze Le 
sol saute à la jigure du public. 
Claudel est planté dans la terre. 
Nous avons mis un grand radeanu 
de vrai bois sur celle lerre, parce 


a succédé. comme adjoint chargé 
de la culture, à un élu centriste, 
l'équipe municipale semble, il est 
vrai. désireuse d'exercer une plus 
grande influence sur Le Festival. 

“En affirmant sa tvolonté de 
sauvegarder l'autonontie du Festi- 
val, M Puaux répondait donc à 
ces tentatives, qui ne sont sans 
doute pas séparables des ambi- 
tions personnelles de M. Taddéi. 
Le groupe communiste du conseil 
municipal n'a d'ailleurs pas tardé, 
lui non plus, à dénoncer toute 
intervention visant à « faire du 
Festival la courroie de transmis- 
sion de quelque parti politique 
que ce soit n. 

La réplique de M  Puaux 
comme celle du PC. vont toute- 
fois au-delà de Ia polémique 
locale. Plusieurs « petites phra- 
ses » prononcés à Avignon par 
M. Jacques Chambaz, membre du 
bureau politique du P.C. mon- 
trent que l'affaire, née sur les tré- 
teaux de la cité des papes, dé- 
bouche. à quelques mois des 
élections, sur une autre scène. 

Inlassablement, les dirigeants 
du parti communiste se disent 
partisans de la liberté totale de 
création, hors de toute réglemen- 
tation, de toute norme. « Est-ÿ 





que Suygne est naufragée. Mais 
c'est un océan terrestre, et SOUS CE 
radeau, y a une tempêle de 
terre avec de grands Creux ei des 
roches étranges, très blanches, qui 
aflleurent et que Vilar gravissait 
lorsqu'il jouait ici la Ville, du 
même Claudel. Et le palais est 
ainsi fait que cette scène immense 
est petite, les acteurs n’y sont pas 
perdus, le mur les protège, et le 
mur, Îles pierres si belles, et les 
croisées donnent l’imuge du 
monde qui va derrière les murs, 
les foules, les combats, les canons. 
La pièce de Claudel est une pièce 
verticale, elle ou des racines au 
ciel, Claudel dit que même Les 
murs Ont des racines, comme Îles 
arbres, alors nous anons planté 
dans 10 mer de l'Histoire, près du 
radeuu, deux grands mûis qui 
jont se rejoindre Le sol ei les 
étoiles. Ceile cour est une maison 
naturelle pour Claudel On n'y a 
presque Das iouChé. La pièce y 
respire. À Paris. sur une scène de 
théâtre, Ü jallait ruser un peu, 
ne serail-ce qu'avec la lumière. 
Ici, ü n'y avait surloui qu'à lais- 
ser jaire le texte, l'acteur; la 
cour les laissait vivre entre eux. » 


Propos recueillis par 
*AICHEL COURNOT. 


nécessair: de pTOPOSET un SChémg 
d'organisation de la vie cultu- 
relle? », a demandé Par exemple 
M Chambaz avant d'ajouter : «11 
arrire que Ceux QUi le croient 
s'inscriconi ans Un COUTENL dit 
cutogestionnaire ; Ces pelits mai. 
tres de l'aulogestion ont tendance 
à confondre l'autogestion cree ln 
gestion nuforitoire des autres. » 


Les « penseurs : du parti socia. 
liste étalené assurément visés per 
cette formuie, comme ils l'étalent 
dans cette autre observation : 
« Donner pour perspeclites qur 
troupes théatrales la seule mission 
d'animation, c'est couri… NOus re 
décidons pas à l'avance que telle 
troupe ira chez les Duysans yré- 
senter un speclacle à leur me- 
sure. Quel mépris et pour l'homme 
de théâtre el pour le paysan l'a 


M. Lucien Marest, collaborateur . 
du comité central, s'élève d'une 
façon comparable dans le dernier 
numéro de /z Nouvelle critique, 
largement diffusé à Avignon, 
contre un texte du ES. qui sug- 
gère de « donner des mOyens de 
réalisalion à des projets qui, glu- 
tot que de spéculer sur la recher- 
che des jormes abstrailes, 90o1- 
dratent exprimer des recherches 
sociales ». Le responsable commu- 
niste ne -ache pas « le désaccord 
jondamental » de son partl avec 
une telle démarche qui revient, au 
nom de 12 e communicabilité », à 
guider le travail du créateur, à 
lui imposer une sorte de modèle 


C'est encore M. Marest qui, à 
Avignon, à lancé celte mise en 
garde : «11 ne jaui pas donner 
d'impression que la gauche tier- 
drail en réserce, dans un esSpril 
de revanche, des équipes toules 
prètes à assurer la relège. » Qr 
le conseil culturel mis en place 
par le PS, (le Monde du 16 juin) 
est déjà accusé, notamment dans 
les rangs du P.C. d'avolr été pré- 
cisément créé pour cela. 


Les communistes ont choisi de 
s'en tenir à une politique de non- 
intervention — ce qui ne va pas 
toujours sans difficultés, méme 
entre eux. comme en témoigne la 
controverse. dont le Monde a \wx- 
gement rendu compte, entre 
AL Marest et AL Hubert Gignoux 
(le Monde du 2 juin). Avignon 
leur à donné l'occasion de le 
redire haut et fort. L'enjeu n'est 
pas mince : s'il est vrai comme 
l'a dit M Chambaz, que le dis 
Cours SU: ja culture ne s'est 
jamais aussi bien porté, il doit 
désormais considérer qu'il peut, 
en 1978, être confronté avec is 
réalité. 

THOMAS FERENCZI. 


(1) Ces thèmes étalent ceux de. 
plusieurs débats organisés cette 
année respect!vernent par France- 
Culture, l'Union des associations des 
maisons de la culture, le groups 
Foi et culture, 18 Fédération natlo- 
nale des centres culturels commu- 
pauxz, la Fédératton C.C.T. du spec- 
tacle, la Ligue de l'enselgnement. 
La liste n'est pas lmitative. A 
Viieneuve-lès-Avignon, par exem= 
titte madana! de Faudioent CB 

ut ns ‘audiovisuel 
msalent chacun dea rencontres. 
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D'AVIGNON 








De la pantomime au théâtre sl 
TOUT PASSE PAR LE CORPS 


OMMENT faire évoluer un festival: 

Comment l'empêcher de se laisser 

prendre de vitesse par la création ? 
Avignon se pose la question, s'elforce de 
deviner ce qui va jailir de l'éclatement qu 
théâtre traditionnel pour l’acclimater dans 
la cité des papes Le Festival à d'abord 
misé sur le danse au temps de Béjart. Le 
projet non abouti à été repris à Nancy qui 
vient de's’ouvrir au Théâtre dansé. Avignon 
s'est tourné ensuite vers le Thédire musical 
aujourd'hui florissent. Il accuellle mainte- 
nant le Thé£tre du geste, entendez par là 
tous les moyens d'expression à mi-chemin 
entre le théâtre et la danse, regroupés sous 
le terme restrictif et suranné de pantomime. 
DEjà les Mummenschantz Marcel Marceau, 
les clowns Colombgïoni,: Is compagnie Sla- 
dek, avaient ouvert le chemin. Cette année, 
dix troupes ou solistes sont invités sans 
compter Pierre Byland à la Chartreuse, et 
uns prolifération de spectacles «off» allant 
du mime Bizot à l'étonnant Farid Chopel 


Le Théäire du geste bénéficie d'une struc- 
ture d'accuell, la salle Benoît-XTIL La grande 
roue qui servait autrefols au travail des 
teinturiers confère aux lleus une agréable 
sevusation de fraîcheur. 


Le terme de mime est généralement asso- 
cité au nom de- Marceau C'est lui qui a 
popularisé un art remis au. goût du jour par 
les inventions de Decroux, Son audience est 
immense, sa renommée mondiale, mails son 
style, attaché au personnage de Bip, ne cor- 
respond plus tout à fait aux besoins des 
nouvelles générations. On assiste -dans ce 
domaine comme ailleurs à un retour aux 
sources populaires et universelles et à une 
évolution des techniques pestuelles, 


L'art du mime est l'héritier de le panto- 
mime, tradition gréco-romaine. Introduite 
en France au XVI" siècle par les comédiens 
italiens, celle-ci prend son essor au XIX° 
siècle avec Deburesau, Severin, Farina… Si 
elle disparaît pratiquement de la scène par 
la suite, elle trouve un nouveau champ 
d'expression dans les films muets Les 
grands mimes d'alors s'appellent Buster 
Keaton où Charlie Chaplin La pantomime 
connaît à la même époque un grand déve- 
loppement en Allemagne où elle procède du 
mouvement expressionniste et en Europe 
centrale : Je Théâtre de Wroclaw, venu voie 
quatre ans à Paris, est resté .fldèle à une 
tradition du mimodrame à grand spectacle, 
aujourd'hui bien désuète. 


Entre le théâtre parlé et le ballet, 1a 
marge de manœuvre de La pantomime & 
toujours été étroite. Au XVII siècle, ces deux 
formes d'expression rigoureusement défl- 
nies la reièguent au rang de divertissement 
de foire, Elle est réhabilitée par Diderot au 
nom du naturel, et le chorégraphe Noverre 
imagine même de Fintégrer au ballet clas- 
sique pour dramatiser la danse. Il est à l'ori- 
glne du ballet d'action, idée que l'Italien 
Vigano apoliquera ensuite à Milan dans de 
vastes chorédrames qui ont enthousiasmé 
Stendhal. 


Danse et mime sont sœurs et sœurs enne- 
mies. Et chaque fois que le ballet, sacrifiant 
à ja technique pure, se fige dans l'esthé- 
tisme, on voit La pantomime reprendre 
l'avantage. Cela explique pourquoi les dari- 
seurs se sont souvent tourné: vers le mime 
pour échapper à l'asphyxie. Le baltet devient 
alors une cible de choix, comme en «a 
témoigné Nola Rae à Avignon dans tune 
charge savoureuse des clichés académiques : 





MARIGNAN PATHÉ - GAUMONT OPÉRA - MONTPARNASSE PATHÉ 
GAUMONT GAMBETTA - CLICHY PATHÉ - BOSQUET - GAUMONT 
SUD - CAMBRONNE - PATHÉ Belle-Epine - CYRANO Versailles 
GAUMONT Evry - MULTICINÉ Chanipigny = AVIATIC Le Bourget 


FRANÇAIS Enghien 





cascade de cabrioles grotesques et d'entre- 
chats croche-pieds. 


Cette antinomie a tendance & disparaître, 
Les recherches menées parallèlement par ia 
danse et le mime depuis une vingtaine d'an- 
nées les à considérablement rapprochés 
Actuellement l'art du mime n'a plus rien de 
commun avec le para-langase de la panto- 
mime classique où le corp parlait par 
signaux, ni même avec la stylisation narra- 
tive dans laquelle Marceau l'a enfermé. Il 
est oriente vers une gestuelle aynamigque 
faisant affleurer tout un univers de l'incons- 





cient et du fantasme, de In même facon 
que la « modern dance » élaborée par 
Martha Graham cherchait à retourner aux 
sources du mouvement et à redéfinir les 
rapports du danseur et de l'espace. Le 
théâtre parlé a également évolué dans ce 
sens : le cor:s n'est plus au service du 

mais le lieu d'enracinement de la 
parole, et le chant lui-même est conçu 
comme un geste vocal Aujourd'hui tout est 
geste, même l'acte de peindre; tout passe 
par le corps, 


Peter Bu, qui a or ’anise la programmation 
du Théâtre du geste à Avignon, fait remar- 
quer que la vogue du mime va toujours de 
pair avec une époque de synthèse. C'est 
vrai pour la Renaissance, qui prünait le 
théâtre total, pour le . XVIII" siècle des 
encyclopédistes et pour notre temps où les 
symboles linguistiques reculent divant une 


Lu 


12h, 24h. 


52h. 24N. 
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SALLES CLASSÉES 
CINEMAS ESS 
ét d'ESSAI 


EN UHR 


STUDIO ST-ANDRÉ-DES-ARTS f 


30, rue Salnt-André-des-Arts - 3265-48-18 


LA SALAMANDRE 


d'Alai TANNER 
44 à. 16 à 18 à, 20 bd, 2 à 


L'EMPIRE DES SENS 


de Nagiss DSHIMA 


SRDIO ST-ANDRÉ. DES-ARTS 2 


30, rue Salnt-André-des-Arls - 


CALIFORNIA SLT 


de Robert ALTMAN 
14 à, 15 h.. 18 kh, 20 &, 22 à. 


LA VRAIE NATURE 
DE BERNADETTE 


de Gilles CARLE 


Bertrend 


ST. BERTRAND “*sûé cecs 
L'ÉQUIPÉE SAUVAGE 


LA HORDE SAUVAGE 


ST. CUJAS 25008 bars, 04885-22 
14 Bb. 16 à, 25, 78 à. 50, 21 hu. 20 


NETWORK {v.0.) 


de Sidney LUMET 





information audio-visuelle à l'échelle pla- 
nétaire. 


Preoccupé de retrouver l'unité d'un corps 
arbitrairement découpé en serteurs par 
l'anutomie classique. l'artiste utilise toutes 
les techniques gestuelles à la fois. I] est 
comédien, danseur, mime. acrcbate: il 
découvre je théatre d'Extréme-Orient et la 
pratiqu- du yoga et de l'improvisation. 


Les spectacles présentés à Avisnon donnent 
un certain éventail de ce tliéätre gestuel 
où coutes les disciplines se mélent. D'abord 
la tradition, avec un mimodrame classique, 
le Marchand d'habits, joué nar [a compa- 
gni* du Tchèque Mion Sladek, actuellement 
émigré à Cologne Fuis le Cirque Alfred 
Il est dirigé par le Ctibor Turba, qui utilise 
une clownerie tendre et pudique comme 
moyen de contestalion Une de ses créa- 
tions à Prague, en 1971, ne s'intitulalt-elle 
pas Turba Tacet. 


L’éclatement joyeux de la fête 


On n peut présenter le mime sans 5e 
référer aux < Mudras », ce code spiritualisé 
des danseurs hindous. Kiram Sépal en fait 
une démonstration pleine d'humour, faisant 
altéerner les pièces traditionnelles avec des 
chorégraphies originales où lle se révèle 
comme une interprète vigoureuse, dotée du 
sens de l'équilibre et du rythme. 


Antien élève de Mary Wigrnan er de Dora 
Hover — deux grands noms de Ia danse 
expressionniste allemande, — Cary Rick 
ritualise le geste dans un part! d'ascètisme 
poussé jusqu'à la provocation. Plusieurs « 80]1- 
taires » viennent rappeler que le mime, le 
clown, ont toujours été des marginaux, 
attachés à dénoncer les travers de la sociëté 
et à en exprimer le dérisoire ou l'absurdité : 
le Canadien Marc Favreau a adopté le 
soliloque et nous enchante par un déluge 
poétique de mots interchangeables Le 
Suisse Peter Wyssbrod., par un jeu dépouiilé. 
débouche sur un vide à la Beckett. Mais 
c'est l'Argentin Benito Gutmacher qu 
pousse le plus loin l'aventure gestuelie, Sa 
facon de capter toutes les résurgentes du 
corps organique fait irrésistiblement. penser 
à Antonin Artaud. 


L'Amérique a beaucoup contribué à élar- 
gr l'horizon du mime en jouant de toutes 
les techniques, en s'inspirant de toutes les 
modes : tout ce qui fait la mythologie de 
la vie moderne est broyé, mixé, compressé, 
pour servir de matière à un vaste exortisme. 
Le groupe argentin le Grand R£éveur (avec 
son extraordinaire acteur-mime Hector 
Malamud) et Ie Great Salt Lake Mime 
Troupe ont greifé sur le jeu clownesque 
l'éclatement joyeux de la fête : une véritable 
philosophie de notre temps s'en dépage. 


En réaction contre le verbe, le théâtre 
gestuel, axé sur un nouveau langage Corpo- 
re}, se révèle d'une Erande diversité. Situé 
au carrefour de toutes les techniques d'ex- 
pression, il est ouvert sans limite à l'inven- 
tion créatrice. Les compagnies présentées 
à Avignon ne donnent qu'un faible aperçu 
d'un art en pleine évolution Les recherches 
d'un Bob Wilson, de Carolyn Carlson, de 
Meredith Monk, s'y rattachent, Murray 
Louis et Pilobolus aussi, ainsi que les 
récentes expériences de Béjart Le Theätre 
du gesle ouvre au festival d'Avignon un 
champ de prospection pratiquement illimité. 


MARCELLE MICHEL. 


PARAMOUNT ÉLYSÉES 
PUBLICIS SAINT-GERMAIN 


nous fa | 
FRANCE-SOIR 


27 d'une qualité 
LUS LE MONDE! 


& Un apologue du 
D mythe faustien 
ne de la jeunesse. 
| LE FGARO 
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«Le Collier des ruses », d'Ahmed Essyad 





DE LA 


MUSIQUE 


AVANT TOUTE CHOSE 


HENIX moderne dont tout le 
monde dispule sans l'avoir 
jamais vu, le théâtre musl- 
caf ne s'apprivoise pas . on le 
saisit par la ruse ou it s'échappe. 
Ahmed Essyad a choisi {a ruse. 
Compositeur marocain {né à Salé 
en 1958), résidant en France depuis 
1962, initié par Max Deutsch à !a 
rigueur ef au fyrisme de l'école de 
Schoenberg, il n'en poursuil pss 
moins l'étude de !a civilisation 
arabo-isfamique et, dès sa pre- 
mière œuvre imporiante, fa car 
tete Yasmina (7965), tente une 
synthèse entra le dodécaphonisme 
et certains modëles berbères, pris 
l'un et les autres non pas simpie- 
ment à la lettre mais dans leur 
dimension spirituelle : poussés à 
leur plus haut degré de raïline- 
ment, les hérirages issus de cultu- 
1 res différentes finissan! par se 
rencontrer : ici se situe {a 
« IUSE =». 


Dans ce Collier des ruses créé 
à Avignon le 23 juillet, la même 
démarche sa renouvelle et, compte 
tenu de l'espace théâtrai, va plus 
loin : les quaîre acfas, inspirés 
Chacun d'un maqamal (un « récil » 
écrit à la fin du dixième siècle 
par Ai Hamadheni), sont peut-être 
les quatre parties d'une sympho- 
nie dramalique. Un allegro, en 
‘orme de premier mouvement de 
Sonate, avéc infroduction lante 
servant de prélude au spectacie 
proprement dit : frois Jeunes gens 
s'enivrent {axposition) : venus à Ia 
mosquée pour la prière (deuxième 
tableau}, {ls sont condamnés par 
Fiman, de retour à fj'auberge 
{réexposition variée), ils y décou- 
vreni un nouveau compagnon ! 
l'iman qui les a chassés de ja 
mosquées. Suit un véritable scher- 
o : Je danss des mendients pro- 
tassionnels; à ce lableau 1:rès 
moblle succède un allegro bril- 
lante tragi-comique : par Caprice, 
un nofeble invite un paysen eu 
restaurant puis s'esquive el se 
divertit du dénouement. Tout cet 
épisode ëest traité dans le Style 
naît de l'imagerie populaire, ie 
vio'oncella soliste incarne l'âne du 
paysan, aHectueux et plus prudent 
que son maltra; les piaïs qu'on 
sert sont des instruments de 
musique : tambours, glockenspiel, 
de sorte que les convives et las 
cuisiniers exéculen! ainsi un ac- 
compagnement de percussions. 


Un long adagio 


La dernière scène, comme dans 
la Neuvlème Symphonie de Mahier 
au dans la Pathétique, esf un iong 
adagio, un aocturne contrastant 
avec l'atmosphère brillante qui 
précédait : sur un drap blanc, fe 
corps nu d'un Jeune homme mort : 
à la lueur vacillante de quelques 
bougies, une femme fait la tolletie 
funèbre. Tout cele, jusqu'aux mur- 
mures des voix ae! au solo de 
piano, est frès sensuel: survien. 
nent deux notables en peine d'ar- 
gen qui, Contre Us GhdeaUx, Dro- 
meltent de ranimer le cadavre, 
mais, }g ruse déiouée, ifs 6Chap- 
Den! de peu au châtiment. 

L'idée de doubler une action 
dramatique d'une architecture Ins- 
pirée de Ia musique pure n'est 
pes neuve en soi; l'origine n'est 
même pas, COMME On Je dif sou- 
vent, {8 Wozzack de Berg, qui en 
lait énistallise uno technique déjà 
éprouvée à une époque où !! deve- 
nait nécosseire de Drendre rotfs- 
ment position face à !1g disso- 
lution de la notion de forme, liég 
à l'extension de la syntaxe musi- 
cale. L'important n'est donc pas 


| qu'Essyad alt ou non agi en nove- GÉRARD CONDÉ. } 


teur absolu, mais Que, au moment 
Où, tnquiois et fascinés par les 
exigences du théâtre, les compo- 
siteurs acceptent d'oublier certai- 
nes de leurs exigences el ton! 
des concessions en croyant 
s'adapter, il Sa déciare ouverte- 
ment musicien et en fire Îles 
conséquences ullimes, sans com- 
promis, de même que !fa fidélité 
à une culfure arabe lui a permis 
da faire sienne Ja tradition musi- 
cale européenne dans ce qu'elle 
a de plus spécilique : l'école de 
Schoenberg, 


Entre le parler 
et le chant 


Sous leur ‘larme oïrigmale, les 
maqamat étaient seulement racon- 
tés Dar l'auteur au cours d'une 
assemblée de notables ; i} ne 
s'agissait pas de spectacle, et on 
Jgnore si la musique était ou non 
intégrée au récit. Ce qu'on a pu 
voir au cioftre das Célestins, ce 
fui donc une transposition hbre 
ef avouée avec ious les avan 
tages que présente une telle 
démarche, où la créativité doit 
l'emporter sur le soucr d'une fdé- 
filé au premier degré 1} laut ré- 
inventer l'authenticité, et là com- 
mence réellement le travail créa- 
teur. 


Le Collier des ruses se joue 
sans décors, à l'excepiion d'une 
chaire symbolisant ia toute-puis- 
sance du verbe. L'évolution des 
acteurs el {es éclairages suitisent 
à oéfinir l'espace scénique, fixe 
ou mafléeble, lantôr statique, tan- 
10! mouvant. Tous les participants, 
qu'ils solent comédiens, chanteurs 
ou musiciens, sOnt richement cos- 
tumés selon ie modèle des minig- 
tures anciennes et véritablement 
intégrés au spectacle : les insiru- 
mentistes sea déplacent, mimaent 
centaines attitudes avec Desucoup 
plus de bonheur que ce qu'on peut 
voir habituellement ; rexpression 
vocale des comédiens se situe 
constamment entre le parier sous 
toutes ses lormes et ie Chant ; 
Quant aux deux SOPran0s el aux 
deux Mezz0s, elles assurent Ja 
liaison intime des deux autres 
groupes, utilisent certaines lech- 
niques d'émission orientales appii- 
quées à une écriture COntrspun- 
tique où modalisme ef chrome 
tisme s'emboftent l'un dens l'autre. 


Les cinq comédiens Jon! pertie 
de l'Action théâtrale arabe, rôu- 
nion de protessionnels algériens, 
français et tunisiens, dont les 
réalisations, ioujours en langue 
arabe, sont destinèes en prioritë 
eux travailleurs immigrée. Lo 
groupe fonctionne d'une manière 
collective et a donc participé Jar- 
gement avec je compositeur et le 
régisseur (Guy Jacquet) au travail 
dramafurgique ; Cela explique sans 
doute l'impression constante d'un 
Jeu improvisé à l'intérieur de 
canevas définis et la vitalité du 
spectacle En comparaison, la part 
d'initiative laissée aux musiciens, 
et qui concerne seulement l'orng- 
menration, peut paraïtre plus Himi- 
féa : pouriant, ls simple fait qu'ils 
fouent per cœur ajoute une dimen- 
glon Inhebituelle et Influe d'une 
façon décisive sur la perception 
finale de l'auditeur. 


Donné quatra lois à Avignon, 
le Collier des ruses sera diftusé 
ultérieurement aur France-Cullure 
et rapris en novembre au Théäire 
de Grenoble pulsqu'il s'’agn d'une 
coproduction avec fe Centre musi- 
ca! et lyrique de Grenoble. 


_— 


En version originale : 
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L'Amérique sans Illusion. 


€ On achève bien les cheTeuxz 2», 
ru par Honnajjé. 





Cinéma 





L'AMÉRIQUE SANS ILLU- 

SION. 

Tous les jours, depuis le 20 juillet, 
et jusqu'au 6 septembre, l'envers du 
rève américain au cinému Olympic. 
Ceite semaine : À l'Est d'Éden, d'Elin 
Kazan (James Deun et l'adolescence 
révoliée) : Abattoir 5, de George Roy 
Hill (mauvaise conscience et science- 
Jiction] : le Soldat bleu. de Ralph 
Nelson massacre des Indiens) : Pat 
Garrett et Billy le Kid, de Sam Pe- 
ckinpah (western anti-romantique) ; 
la Fièvre dans le sang, d'Elia Kazan 
thistoire Œune névrose); On achève 
bien les chevaux, de Sydney Pollack 
‘marathon de danse pour chômeurs ou 
quelques aspects de la crise de 1929]. 


LA THÉORIE 
DES DOMINOS 
de Stanley Kramer 


Une réflexion sur la manipulation de 
l'individu : un homme recoit la mis- 
sion, en échange de sa liberté, d'ussas- 
siner le président des Efais-Urnis. 
Kramer retrouve Ia veine politico- 
philosophique de ses anciens films 
contre l'antisémitisme el le racisme. 
Après le Vietnam, une Amérique déci- 
dément sans üÜlusion. 


” RETOUR 


DU FANTASTIQUE 


Le Dernier Dinosaure, C'AZexz 
Grasshojf et Tom Kotfani, présente 
une particularité remarquable : pour 
la première fois, ie monstre reste 
maire du terrain, symbole d'une 
nalure vierge où le héros choisit de 
resier. 


L'Ile du dorteur Moreau, de Don 
Taylor, reprend un classique des an- 
nées 30, Burt Lancaster remplaçant 
Ciaries Laughlon dans le rôle du 
savant fou qui transforme en hommes 
les animaux. 

La Sentinelle des maudits, de Mi- 
chaël Winner, lourne autour des 
thèmes du péché et de la rédemption : 
quand une sociélé en crise lente de 
chesser ses démons. 


La Pluie du diable, de Robert Fuest, 
raconte l'histoire d'une Jamille frap- 
pée par la malédiction el poursuivie 
par le grand maitre d'une secte sata- 
nique, incarné Dur Ernest Borgnine. 
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LE PORTRAIT 
DE DORIAN GRAŸ 


de Pierre Boutron 


Pierre Bouiron, qui avait adapté et 
mis en scène l'œuvre d'Oscar Wilde à 
le Maison des arts de Créiell et au 
Théâtre Daunou, & su émtier, dans une 
version véritablement cinémualogra- 
phigue, les pièges du théâtre filmé. 
Des nersonnages surgis d'un décor de 
glace et de nelours apparaissent Comme 
des pantins ou des specires. Un uni- 
vers condamné. 


NEW MEXICO 
de Sam Peckinpah 


Un héros secrètement blessé, eL1 peu 
opérationnel, parti à la poursuite de 
son bourreau, trouve un amour qui, 
lui non plus, n'est pus dénué de « cica- 
trices ». Quand le fulur réalisateur 
des Chiens de pallle compliquait à 
plaisir (le jm est de 1961) les sché- 
mas traditionnels du 19eslern sans, 
encore, trouver son style. 


UN FLIC SUR LE TOIT 
de Bo Widerbergs 


Un meurtre. une enquêile, un tueur 
fou sur un tot : ious Les éléments du 
« suspense » classique sont réunis dans 
ce jim. Mais Bo Widerberg dépasse 
l'anecdote et met en cause le fonc- 
tionnement de la police suédoise. La 
partie psychologique et polèmique du 
récit est rerncrquablement  trailée. 
Moins original, le dénouement décrit 
une chasse à l'homme speciaculaire. 


— ET AUSSI : Le Diable prObable- 
ment, de Robert Bresson (un eri 
d'alarme) ; Elisa vida mia, de Carlos 
Saura (portraits parallèles); Nucléaire, 
danger immédiat, de Serge Pol- 
jinsky (autour aes manifestations de 
Creys-Malville). 





Théâtre 





AVIGNON : 
derniers jours 


Le Festival d'Avignon s'achève di- 
manche. Dans ia cour d'honneur du 
Palais des Papes, Alvin Ailey et son 


American Dance Theatre présentent 


leurs trois spectacles. Au ciloitre des 
Carmes, deux pièces canadiennes : 
le Temps d'une vie, de Roland Lepage, 
mise en scène par André Pagé, et 
Quatre à quatre, de Michel Garneau, 
mise en scèné par Gabriel Garran. 


Le Théâtre national de marionnet- 
tes de Budapest donne encore trois 
reprèsentations et le Théätre du Chêne 
noir, de Gérard Gelas, joue jusqu'à 
dimanche Fantasti Miss Madona 


Salle Benoit-XIT, Washday Miracle, 
par The Great Salt Lake Mime Troupe' 
ei le Cri du corps, par Benito Guima- 
cher, clôturent le cycle consacré au 
théâtre du geste. 


Parmi les spéciacles « 0j} x, Serge 
Valletti continue au Théätre de 
l'Exigu, comme Alain Gautré au Théü- 
tre du Chapeau rouge et les Poliac à 
la Casa d'irène. A la M.J.C. Croix- 
des-Oiseauz, le Théâtre Action de Gre- 
noble cède la place au Théâtre de 
l'Olirier pour les Paysans. 








Musique 





DE MOZART 
A MONSIGNY 
à Albi 
Aprés la Coquette trompée, de Dau- 


Rameau, l'année dernière, en ailen- 
dont un nouveau Cosi fan tutie (Jeu= 
di 11 et samedi 13 août}, le Festival 
d'Aibi poursuit sOn aueniuTe Gù Days 
des petits ouvrages légers du dir-hui- 
tième siècle français avec le Cadi dupé, 
de Monsigny, créé 1 1761 à la Foire 
Saint-Laurent ;: une furquerie qui s 
souvient des Indes galantes ef annon- 
ce l'Enlèvement au sérail Michèle 
Pena, Neil Froger. François Lour, 
l'Ensemble instrumental de Fronce, di- 
rection Jean-Pierre Wailez Mise er 
scène : Michel Jarry; dernière repré- 
sentation, vendredi 5 août à 21 h 50. 
f Rens. 63-6-76-78). 


LE PHILHARMONIQUE 
D'ISRAEL 


à Orange 


L'Orchestre philharmonique d'Israël 
à Orange : éternel sacrijié des choré- 
gies d'Orange, l'orchestre, toujours 
placë trop loin du mur, n'y Jait le 
plus souvent que figure de cormnpurse, 
où l'idée d'honorer le Philharmoni- 
que d'Israël direction Zubin Mehta) 
en lui confiant, le dimanche 7 aoûi, 
ä 22 heures, un concert symphonique 
au lendemain de la représeniation de 
Fdelio fsamed: 6 août à 22 heures), 
dont les vedettes seront non seulement 
Gundula Janowitz, Jon Vickers ei 
Theo Adam, mais aussi Les chœurs 
New Phüharmonica, qui feront leurs 
débuts à La scène : de solides prisozn- 
mniers en perspective ! 


STOCKHAUSEN 


à Aix-en-Provence 


Sinius, de Stockhausen, à Air-en- 
Protence : « Avec les habitants de 
Sirius, étoile Alpha de Ia constellation 
du Grand Chlen à 87 années-lumière 
de la Terre, ia musique a atteint son 
degré de développement le plus par- 
falt… ». Teniative déroulante de syn- 
thèse entre la musique, la science- 
jiclion et une forme irés personnelle 
de panthéisme, la dernière Ccomposi- 
ion de Slockhausen sera révélée au 
public sous sa forme intégrale le 
8 août, au ciloitre Saint-Louis, précédée 
la veille d'une conférence d'introduc- 
tion par le composileur. 


— ET AUSSI : au Festival estival 
de Paris, deux oratorios de Haendel : 
Deborah (jeudi 4) et Ze Messie (ven- 
dredl 5) par le New Irish Chamber 
Orchestra et le Freiburger Vocalensem- 
ble. tandis que la Capella Antiqua de 
Munich sera à Versailles le diman- 
che 7 à 17 heures et à ia inte-Cha- 
pelle, mardi 9 à 18 à. 30 et 20 à. 3% 


— EN PROVINCE : I Virtuosl 
Roma se produront 4 l'église des 
dominicains de Guebwiller, samedi 6, 


à 20 h. 45. (Rens. 89-76-10-63). Sur le 


parvis de Saint-Michel à Menton : 
Nikita Magaloff (lundi 8) et Gundula 
Janowitz ‘(jeudi 11). Musique contem- 
poraine à Prades, où l’Octuor de Paris 
joue Anaktoria, de Xenakis imardi 9. 
Rens. 68-05-00-16.) 





Variétés 








MARTIGUES : 


pour la deuxième fois 


Le deuxième Festival populatre de 
Martigues propose nolamment un en- 
semble de concerts et d'ateliers d'ani- 
mation auiour de la chanson. Chants 
et musiques du Portugal d'aujourd'hui. 
par José Ajonso, tradition populaire 
occilane, par la Compagnie du Sau- 
velerre, jJéle catalane et chanson 
béarnaise marquent In première 
d'une manifestation qui s'achèveræ le 
23 août. 


TANGO ARGENTIN 
au Café d'Edgar 
Erneslo Rondo, + le plus parisien 


vergne, il y a deux ans, et Zéphyre, de des Argentins », chante BuenoOs-Aires 





U.G.C. MARBEUF v.o. 
ÉLYSÉES LINCOLN - RUIMISTEE 


AS - son cer e scandalisé 


Ce : . Une MECS d'amour... 


ê, 


TS 





BERNIE CASEY - VONETTA McGEE - RON O’NEAL 
Produit en associahon avec ROBERT H GPEENBERG 
Lise en scène de APTHUP BARFON 
Producteur Exécutif LEE SAVIN - Musique de TAÏMAHAL 
Distribué por Wamer Columbia Fém 


RTS 


Valle ET 


ÉTAT 


Getaway 
est le Bonnie and Clyde d'aujourd'hui 
des formidables scènes 


SR ! 
LÈIY 


CTÉUE À AAAUT HE TPRT 
A KE ERP NE Ne FA 


+7 STEVE MeQUEEN AL MacG BETAWAY nec -4 “ALLETTE. SAV STARS = 


anrqnt 0 PAUSE DE 5apet le nus de Jui DEP _—_—_— un em © ROUE 


avec Mosclini (bandonëéon) el Bey- 
telman fpiano) à l'occasion de leur 
passage exceptionnel à Püris (22 heu- 
res, jusqu'au SÙ août). 





Expositions 


EE —— 


L'ART DE L'ESTAMPE 
ET LA RÉVOLUTION 
au musée Carnavalet 

{Lire noire article page 1.) 


TOPINO-LEBRUN : 
au Centre Georges-Ponpidou 
fLire notre article page 7.) 


CÉLÉBRATION 
DE L'ARBRE 


à Aix-en-Provence 


Après la journée de l'arbre, la pein- 
ture de l'arbre. Le musée C'AÎT-en- 
Provence a eu la bonne idée de réurir 
un ensemble de peintures qui, du sei- 
zième siècle à n0s jours, esquisse une 
évoluiion du paysage dans les écoles 
européennes. 


LE DRAPEAU 
à Saint-Tropez 


Une sympathique exposition à thème 
au musée de l'Annonciade de Suint- 
Tropez : le drapeau dans la peinture 
depuis deux siècles. L'usage du mythe, 
de le bannière, de l’étendurd, du ja- 
nion et ausst de la couleur, la jéte de 
la couleur qu'ont su en faire les lmyres- 
sionnistes, Manet, Monet, el ceux qui 
les ont suivis, Sisley, Marquet, Dufy… 


KLEE 
à Saint-Paul-de-Vence 


Deux cent cinquante peintures et 
dessins provencni de collections euro- 
péennes Ou UMéTICUINES : UX DanC- 
rama de l'œuvre d'un ariisie qui fui 
l'un des princrpeur acieurs du Bauhaus 
et pour qui « la seule technique ptetu- 
rale possible est une sorte d'architec- 
ture colorée ». 


CHAGALL... 

« La Btïble, pour moi. c'est de !1a 
poésie toute pure Une tragédie humat- 
ne Ça m'inspire. les prophètes. v. nous 
disatt Marc Chagall, à l'occasion de 
son quatre-vingi-dirième GnniversaiTe. 

Le musée Chagall de Nice Q arcro- 
ché vingt-six toiles récentes qui témoi- 
gnent de ce dialogue poétique et rys- 
tique jamais tnierrompu. à l'iniérieur 
de x0n Œuvre. 


… DUFY... 

Tous les Dufy des musées de Nice 
rassemblés aux Ponchetles à l'occasion 
du centenaire de La naissance du petn- 
tre au Havre. Dés les années 20, l'art 
Iras et fluide de Duïy s'était accordé 
au ciel du Midi. 


ET RÉQUICHOT 
a Nice 

Tout à côté, galerie de la Marine. 
le monde surréaliste et jétichiste de 
Réquichot, mort prématurément dans 
sa trentière année, en 1961. 


ADAMI 
à Marseille 

Œuvres récentes de Valerio Adami, 
cet èlé, au musée Cantin: de Marseille. 
Après Balthus et Bacon sur ces mêmes 
cimaises, un regard froid sur la me 
quotidienne el sur des personnages de 
la mythologie moderne : Freud ei 
Gorki, Jouce et Gandhi. Rien, dans 
cette imagerie sophistiquée qui ne soit 
une écrilure plastique, une narration 
par lu couleur et par le dessin d'une 
grande mailrise. 


LA BIENNALE 
DE LA TAPISSERIE 
à Juan-les-Pins 
Biennale française de la lapisserie 
au Palais des Congrès de Juan-les- 





rappeler les règles traditionnelles de 
la laine comme support dinapes 
dens la continuilé de LurÇai, La bises. 
nale rend hommage à Le Corbusier, 
qui a fait de la tapisserie un € mur 
de formes à deux dimensions ei de 
Couleurs. 


ASPECTS HISTORIQUES 
DU CONSTRUCTIVISME 
au Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris 

Un panorama de l'art Conistracti- 
oiste depuis ses Origines, Tussæs et 
néerlandaises, jusqu'à Ses derniers 
développements, plus Tr 
aux Etats-Unis. 


LE 
POST-IMPRESSIONNISME 
au Palais de Tokyo È 


L'ouverture, dons l'ancien Musée 
nehonal d'art moderne rebantisé, de 
salles consacrées aux pEInLurEs, SCUIT- 
tures et dessins d'artistes nés avant 
1870, que le musée de FER 
re pouvait accueillir. 


HOMMAGE A WATTEAU 
à la Monnaie 


Peintures, dessins el gravures de 
Waîteau, en guise d'hommage au 
peitnire de l'Embarquetment pour 
Cythère. Un art qui a symbolisé. le 
dix-hutlième siècle et, à ce dire, 
inspiré des gènèralions d'artlales, d'ar- 
tisans el décorateurs L'exposilion 
s'achève par un ensemble d'oeuvres 

COn!CrnpOTENES, DeinluTEs, cas 
ei médailles. 


SOIXANTE ANS 
DE PEINTURE 
EN UNION SOVIÉTIQUE 


au Grand Palais 


Un panorama de la peinture so0vié- 
tique depuis la révoiulion d'Octobre 
1917. Le réalisme socialiste, avant et 
après, dans sès transformations, de Lé- 
ninr à Brejnev en passant par Staline 
et Khrouchichev, Une resque, pes tou- 
jours gaie, de la vie quotidienne en 
Union soviétique 


LES « MATHIEU 
DE MATHIEU » 
à Ostende et à Valréas 


Les « Mathieu de Mathieu » : cin- 
quante-deuz tableaux conservés a 
prètés par l'arliste. Une rétrospective 
en raccourci de la trajectoire du DeiR- 
tre de l' « abstraction iyrique » demi 
ses débuts en 1944 jusqu'aux toutes 
dernières toiles (4 en présente six} 
où le graphisme linéaire élecirisé st 
Jond dans de grands nuages de pléni- 
tude coicrée. Au cdsino Kursaai d'Os- 
tende.) 

Autre exposition Malhieu, mais en 
France, à Vairéas, château de Simiane, 
en Provence. . 


RUBENS 
à Anvers 


Le quatrième centenatre de la nats- 
sance de PP. Rubens, justement célé- 
bré à Anvers. la ville d'attache de 
l'artiste. Au centre de cette COMMÉMO- 
ration, marquée par de nomûreuses 
manifestations, une grande exposition 
au Musée royal des beaux-arts ; elle 
comporte une centaine de tableaux et 


-d'esquisses à l'huile el une soirantaine 


de dessins ‘illustrent l'évolution de 
l'œuvre de Rubens 

— ET AUSSI : Paul Sirand (un des . 
grands pionniers américains de l'art 
photographique} et Milion Glaser (on 
te considère comme le plus important 
des graphistes américains} au Centre 
Georges-Pompidou. 

— EN PROVINCE : Marimilien 
Luce à Albi (rétrospective du peintre 
néo-impressionniste). Willem de Koo- 
ñning, à Grenoble (sculptures et litho- 


graphies d'un des principaux repré- - 


sentants de LR peinture américaine 
d'après guerre). Van Scorel, à Douai 
(l'œuvre oubliée d'un peintre holian- 
dais au seizième siècle). Fernand 
Léger, à Montauban (une solxantaine 
de peintures, gouaches, aquarelles et 


Pins. Une manijestation qui entend | dessins d'un constructeur). 


- U.G.C. DANTON vo. - GRAND REX v.o. 


MISTRAL v.f. - MIRAMAR v.f - U.G.C. GOBELINS v.f. 


ARGENTEUIL vf. - CARREFOUR Pantin vf. - ARTEL Nogent v.f. 


PARLY 2 v.f. - STUDIO Rueil v.f. - ARTEL Villeneuve v.f. 


GETAWAY 


Le mellleur film d'action depuis longtemps. 


d'action de Bullitt. 
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cure CANADIEN 
S'rue de Constantine - 7°. ” 


EXPOSITIONS : 
jusqu'au 18 août ° . 
dans les 3 galeries d'Art 





CONTEMPORAINS 
au 25 sn au 4 sepiembes 
MARIO MEROLA 
du 25 août au 18 septembre 
ire GALERIE 
BANDE DESSINÉE 
CANADIENNE 
% GALERIE 
GRAND WESTERN 
CANADIAN SCREEN SHOP 
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Jusqu'au -29 septembre . 
au Jardin de Sculpture 
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PU ROIS LIT 


mumeaie — MB Orchestre, BM.R. : prizmoyen du repas — J.— IL : ouvert jusqu'A. heures 


| DINERS AVANT LE SPECTAGLE | 


2538-74-24 Ous. jour et out. Chans et music de 22 h. à 8 b. du mat av. nos 





L'ALSACE AUX 


16 rus Coquillière, ler. TiJjrs antmar Space. alsec Vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières 
RESTAURANT PIERRE. F/Dim. © Maison de réputation mondiale dans un cadre Second Empire Diner 
Plate Gallion, 2. . OPE. 87-D4 Sug. 50 F Sa carte. Polssoba, grii! et 8péc. du Sud-Ouest. PARKING 
CHEZ HANSJ 548-98-12 Jusqu'à © heur:r du matin Amblanee musicale Ser gpécialrés 
-8, place du 18-Juin, Ge. Tlyrs alegciennes Sse vins fins d'Alsace et MUTZIG, Ia Reine des Bléres. 
FLORA DANICA ELY. 20-41 19 h. 4 O h. Vue sur son agréable jerdin Spéc : Danoises et Scandinaves 
142, Champs-Elysées, 8e. Tlyrs Hors-d'œuvre danols Festival de Saumon Mignon de rennes Canard 
LE ROI DE CŒUR 5223-86-90 J 23h vous.lnvite à la Lable de la Rôtisasrie de La REINE PEDAUQUE 
6, rue de la Pépinière, Be. T.Ljrs avec ses menus à 62 et 80 F vins à discrétion. service compris. Plano 
JOSEPH ELY. 63-25 Pour vous permettre d'aller au théâtre, on sert à partir de 18 h. 590. 


56, rue P.-Charron. 8,  F/Dim Cuisine françalæ traditionnelle. Grillates Polssons. Cave réputée. 


AUB Je RIQUEWIHR 7170-62-39 Jusqu'a 2 heures du matin Amblante musicale. Ses spéclalltés 
Montmartre, 9e T.ijrs alsacienner Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Reine dea Bières 


=— | DINERS... DANS UN JARDIN 


L'EPICURIEN F/sam. midi et dim. En août Is solr seulement. 3 salles Intimes autour d'une fontaine 








1L rue de Nesle, 6. 329-5978 fleurie. Cassoulet de l'Océan. Lotte Bréval. Salmis de canard aUx cépes, 
L'ATALANTE 2359-23-05 Dans un merveilleux cadre de verdure sous de grands arbres, Ris de 
10, rue de Chateaubriand, 8°. veau aux morilles. Fonds d'artichaut landals. Grillades. 





LA. TRUITE VAGABONDE 387-77-80 Jusq 22 h Dans La verdure de la plus rlante terrasse couverte de Paris 
17, rue des Batignolles, 1%, F/dim Fruts de mer, polssops : arrivages directs tout l'été. 


DINERS 
RIVE DROITE 


RA 9359-46-40 F/Dim. Spécialités indiennes Tandori. On sert Jusqu'à 23 h. Commandes pour 
10, r. Cat-Rivière, St-Ph.-du-Roule coktalls, lunche, réceplions., 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI MICREL OLIVER propus- une lormule Bœuf pour 24,70 senc (28.40 8.c.) 

















9. bd des Italiens, 2 TJ + le midi e k aotr IUsqu'à | h du matn, avec amblancs musicale 
DARKOUM 742-53-60 Le nouveau restaurant marocain à Paris. Sajles CAS Un cadre 
44, rue Bts-Anne, *, T1ÿrs et une cuisine raffinés Salons. On sert jusqu'à 23 à 





LES BATELEURS DU PONT-NEUF Juayu'a 2 D De la gratinte 8 F 4 6es grillades de = à 4 PF 
14-16, rue du Pont-Neuf, 231-38-47 Son pub, ses salles de rest. dont une avec Diste de dans pr banquets 


ASSJIETTÉ AU BŒUF MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 24.70 snC (128.40 &.c.) 











1%3. Champs-Elysées Be à TA. le midi et te soir fusqu'à 1 h 30 du matin, alle climatisée 

LA PERGOLA (près de l'Etoile) Restaurant des provinces françaises. Spécialités régionales, Dégusth= 
144, Champs-Elysées. 2359-70-52 tion. Brasserie : 21 F, Grill : 80 F. SC. Ouvert tout le mols d'août, 
LA SALAMANDRE 359-35-07 À deux pas de Champs-Elyaëss, cadre feutré pianiste, salle climatisée 
54, rue P.-Charron. 8e TAJ. Bpéc. Grilladea, Buffet hors-d'œuvre MENUB 59 à 74 F vin. serv comp 





BAUMANN ETO. 18-18 - 1754-01-13 Une gamme incomparable de choucrouies Spnécialltés d'Alsace On 
$4. av Ternes I7e F/0Im. lun midi sert Jusgu$ minuit Nos choucrautes classiques à emporter. 


LE BŒUF SUR LE GRILL ‘27-08-40 J. 23 h. Entrées : Tourteau frals décortiqué 25. salade fole gras 25. 
47, av, R.-Polncaré, 16°. F/Dim. Grill : plèce d'agneau estragon 35 F, T'Bone Steak 1400 gr.), 35 F. 
PETRUS 1754-53-52 Jusqu'à 23 b Rultres, .Coquillages, Poissons MENU 10 F boiss + serv 
12 place Peretre, 17% T.ijre compris Ses apécial : Chou farci langouste 38 Rngoñt d'eccargot 28 


SAINT-SIMON 754-47-30. F/Bam. ar Jusqu'à 23 à Fetron aux fourneaux, ses spécial. : Giblers. Crustacés, 
116. bd Péretre {pL Pérelre}, dim. Feuilleté Ge homard 48. Cagouille charentaire 26. Cadre Louis XVI. 


MAISONNETTE-RUSSE. ETO. 56-04 Diners. Ambiance tzigane. Ses spécialités russes. borth, caviar. 
6, rus d'Armaillé, 17°. F./Dim. saumon fumé, cachitk. vodka. 


Grande salle : B.-d'œuvre, vin à discr. 1 plat du jour. From. au choix. 
AU GOURMET  360-23-44 LR desserts variés, 30 F tt compris. Petite PAL la grande carte Spécial 
18 bis. rue Flerre-Demours, 1 brégiliennes, De 60 à 80 F vin et serv. compr. Ouv Jull. Aoûr. parking 


























em mm 

CO0KY 227-48-634 Jusg. 2 h. 50. Charmant petit jardin avec ses bégonias (couvert et 

40, rus de Prouy, i7, F/Dim. chauffé par mauvals temps). Glgot gratin dauph. 3%. Bœuf paysan. 

AUX BECS FINS 2797-51-52 Dans le style de notre vieille et eympathique Buberge. vous POUrTR= 

44, bo Méntimontant. 20e F/D soir déguster une cuis françalse qui a gardé ses traditions. Ouv julli. août 
Nouvelle auberge brésiitenne ouverte an Julllet et août Grande carte 

LE GAUCHO 38n-28-44 D 

18 bla, rue Plerre-Demours, 17°. Ses apéciallrés. Amblance jeune Vous dérouperez vos viBDdes romme 
les gauchos. 

RIVE GAUCHE 

A LA GRILELERTE 633-08-32 © Jusqu'à 23 b. 30, cadre médiéval. DéJ., Diners aux chand. Sa formule 


5, tue du Petit-Pont, 5%  ‘T.ILITs à 23 F : Salade aux noix, pavé de charola!s, porn, allumettes. Sa carte. 


EE pics  MÜCHEL OLIVER Prososs uns formule. Bœuf pr 211 sn. (2,40s.c) 
SIETTE BŒUF TiJrs MICHEL OLIVER propose une formule. Bœuf pr 2170 s.n.c. (28,40s.c.) 
re église BU-Germain _ve-Prée 6 Jusqu'à 1 h. 20 du mat. av. amb. mue. le soir terrasse d'été, salle clim. 


BISTRU DE LA GARE MICHEL OLIVER 4 oors-d'œuvre, 3 plats 25.80 snc 129.85 8.c.). Décor 


59. bd du Montparnasse, 6" T.Ljra classé monument bistorique Terrasse d'été. Salle climatisée. 
LA 


0 
MORVAN T.Lÿjrs Jusqu'à 2 h Charcut du Morvan Ses plats chaque Jour renouvelés . 
re: ion. Ge 23 6881 Bœur bourguignon 14 Potée du Morvan 18 Petit salé 18 Fruits de mer 


————— oo re —_—— ——— 2 ——_—_——Z———— 

APERO 3268-68-04 Où sert jusaq. 23 h Grande carte. Menus SC. : Dé]. 70 F, Diners 100 F 
FL quai  ands-Augustins: 6° TL). et Lie, dégust. avec 7 spéc. 110 F. Ses salons de ©0 à 50 couverts. 
LE GIT-LE-CŒUR 5633-57-04 Repas d'affaires. PMR 60 F. Terrine de St-Jacques. Civet de Salnt- 


16, rue du Dragon. fe. F/Dir. Jècques. Onglet échalotes. Entrecôte moutarde, Alguiliettes de Canard. 


Écrevisses flambées, Langoustæ sSrillée, Poulette mousserons, Canard 
LES VIEUX METIERS 588-%9-03 ©  Cidre. Pâtisæerc maison Sancerre Roleud Salmon, Bourgogne Michel 
13. bd Auguste-Blanqui. Us F/LUR Kiujerg Cuiain- Michel Moïlsan Souper aux chandriles 50 à 90 


Dans «s aouvelle brasserie aux décors et costumes alsariens VOUS 
TAVERNE ALSACIENNE gp ‘ront servies la meilleure Choucroute de Parir et lea Poulerdes 
187, rus de Vaugirard. 15°. 828-80- de ss ferme Métro Vaugirard Ouv tous les jours et toute l'année 


D DINERS - SPECTACLES | 


L'O 624-48-65 Jusqu'à 4 h., Jean VASSILIS présente son nouveau spectacle grec avec 
15. RE de 12 Grange-Batelère, 9 8a formation. Menu gastronom. avec spéc. 60 F svce En sus et sa Carte. 
tt 


Spectacle + Non Si0p » animé par J.-P, Durand avec les Bellets de 


ES 





LORRE DU PO T22-94-92 j'Orée du Bois. Chorég O. Briac. J. Davis. Tiffanv, les Pachacamacs, 
Porte Maillot, 16. TIJrS  sscha et Evelyne, M. LÉbb : av. le Trio Luc Harvet. Menu 13 F vin comp. 
a — "Goes 21 n  evectacie & D Nouvelle revue « BOUM A l'Alcazais 

Dm 21) n  épectacie Æ D Nouvelle revue « Boum A l'Alcazar » 
D Ue Masson és. Réser?. à partir 10 h. : 329-02-20, 326-53-35 Ferme le dimanche 


ENVIRONS DE PARJS 


CORNICRHE TJ. - À 35 min da Parin Vue penor sur Selne Parc 2 ba. Tennis éclaira 
RES Ut Oo a ne Dinrine chauff Salons rérent week-end forfait 200 F Tél 47B-91-24 


METAIRIE, de l'Oise Changt de propr. Cuisine personnalisé du chef Ch. Delahaye. 
CORTE E 0.01. 14 Saion pour repas d'affaires et banquets. F. mercradil 


| SOUPERS APRÈS MINUIT | 


L MUMICHE ‘ets # | LA CLOSERTE DES LILAS | JIHIEN out Les soir 70-17-08 


UCTO! 271. bd du Montparnasse rue du PEN Un (1®) 
rt spécial $28-70-50 - 073-21-68. OUVERT EN AOÛT 


au pi8#n0o Yvan Meyer 
LE PETIT ZINC ‘obe na 
Buitres - Polasons - Vins de Pays 


























remunus nono eee, | LE PCT Rest | BOFINGER Sort ge 


Spéc. Carré Agneau Poiss, - Spéc 


ES = E MER 
OUVERT EN AOÛT GRILLADES - FEUTTS D pr l'été. Perx Carte Am Express 


24, rue de Dunkerque, 10 PATISSERTES PAYSANNES 








CENTRE BEAUBOURG 


Entrée ee rue Saint-Martin 
(227-1233). 
Sauf mardi, da 14 à à 2h. : 
samedt et dimanche, de 19 Eh à 
22 b. (entrée libre dimanche). 

PARIS-NEW-TORKR. — Espace des 

manifestations temporaires Jusqu'ou 
19 septembre. 

ANDRE MORAIN. — Musée nalio- 
nat d'art moderne. Jusqu'au 3! aOÛL. 
dau gr BRANCUSE — Sur la 


Salle des contemporains 


THE ART SHOW, d'Edouard Kien- 
holz — Jusqu'au 15 août, 

PEINTURE ET GUILLOTINE To- 
pino-Lebrun et ses amis — Jus- 
qu'au 15 août. 


Cabinet des dessins 


PAUL STRAND, — Jusqu'au 
15 août 


CENTRE DE CREATION 
INDUSTHIELLE 


MILTON GLASER. Jiustrateur, 
Ted américain — Jusqu'au 


CAFES, BISTROTS ET COMPA- 
GNIE. — Jusqu'au 25 septembre. 


Forarm 


LE MUSEBE SENTIMENTAL ET LA 
BOUTIQUE ABERRANTE, de Daniel 
Shoerri. - LE CROCRODROME. — 
Jusqu'au 31 décembre. 


Bibliothèque 


PARIS-NEW-YORK. Echanges lit- 
téraires au XXe siècle, — Jusqu'au 
12 septembre. 

DANIEL BUREN. Sur les toits de 
Paris, une quinzaine de pelntures 
eu forme de drapeaux, — Jusqu'en 
septembre, 


HENRY MOORE, Sculptures et 
dessins — Orangerie des Tulleries 
1073-99-48). Sauf mardi, de 10 b. à 
0 h.; mercredi, Jusqu'à 22 h. Enu- 
trée : 8 F; le samedi : 5 F. Jusqu'au 
+ août. 

L'ISLAM DANS LES COLLEC- 
TIONS NATIONALES. — Grand 
Palais, entrée place Clemencezu 
(26-53-10). Sauf mardl, de 10 b. à 
20 h.;: le mercredi. jusqu'à 22 h. 
Entrée : 8 F: le samedi : 5 F. Jus- 
qu'au 2 aoùt. — Le grand voyaçe de 
Mawiana (Afghanistan, Jran. Tur- 
quiey : Photographies de Michel 
Random. — Grand Paleis. norte À 

SOIXANTE ANS DE PEINTURE 
SOVIÉTIQUE. — Grand Palais, 
entrée avenue Elsenhower (voir cli- 
dessus), Jusqu'au 12 septembre. 

PELFRINAGE A WATTEAU. — 
Hôtel de Ir Monnaie, 11, qual Conti 
Sauf dimanche et jours fériës de 
IE b. à 17 h. Jusqu'au 31 octobre. 

GUILLAUME DE MACHAUT. — 
Conciergcerle du Palais, 1, qual de 
l'Horlogs (033-30-061. Entrée : 5 F. 
Jusqu'au 31 août. 

LA DISEUSE DE BONNE AVEN- 
TURE DU CARAVAGE. — Musée du 
Louvre, entrée porte Juujard (260- 
59-26). Entrée : 5 P jgratulte le 
dimanche). Jusqu'au 19 octobre. 

DIX ANS D'ACQUISITION AU 
DEPARTEMENT DES SCULPTURES. 
— Muse du Louvre, entrée porte 
Jaujard (voir ei- dessus). Jusqu'au 
17 octobre. 

LE CORPS ET SON IMAGE Ana- 
tomies, académies. — Musée da Lou- 
vre, entrée porte Jaujard (volr cl- 
dessus}. Jusqu'au 26 septembre. 

BIENNALE DE PARIS : une an- 
thologie 1959-1967 — Fondation 
nationale des arts graphiques et 
plastiques, 11, rue Berryer ({267- 
46-81). Jusqu'au 2 octobre. 

POST - IMPRESSIONNISME Peln- 
tures, scuipitnres, dessins, objets 
d'art des collections natlonales. — 
Palais de l'Aima (ancien Musée n0- 
tional d'art moderne), 13, avenue 
du Président-Wilson (7223-36-53). SRu£ 
mardi, de 9 h. à 17 h. Entrée : 5 F. 

BERNARD POMEY (1928 - 1959). 
Dernières œuvres. — Musée d'art 
moderne de 1% Ville de Paris, 
11, avenue du Président - Wilson 
(1723-61-27). Sauf Jundi et mardi, de 
10 h. à 17 h. Entrée - 5 P (cra- 
lulte le dimanche). Jusqu'au 12 sep- 
tembre. 

ROBERT MOTHERWELL. Choix de 
Peintures et collanes 1941-1947, — 
BENATE PONSOLD. Photographies. 
— ARC 2 au Musée d'art moderne 
de ;n Ville de Paris evolr cl-dessus). 
Jusqu'au 20 septembre. 

RODTCHENKO, Photographies. — 
ARC 2 au Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris ivoir cl- desæus), 
Jusqu'au 26 septembre. 

ASPECTS UISTORIQUES DU 
CONSTRECTIVISME. — Musée d'art 
moderne de 12 Ville de Paris {voir 
ci-dessus). Jusqu'au 28 soût. 

VISEUX. Sculptures et dessins — 
Musées d'ort moderne de la Ville 
de Perls (volr ct-deszus). Jusqu'au 
11 septembre. 

JUANA FRANCES. — Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 12 septembre. 

OSCAR JESPERS (1887 - 1970). — 
Muse Rodln, 77 rue de Vorenpe 
(705-01-341. Sauf mardi, de 10 h. 4 
12 h. es de 14 à 4 38 h. Entrée : 
5 F; le dimanche, 2.50 F, Jusqu'au 
3 octobre, 

BRODERIES AU PASSE ET AU 
PRESENT. — Musée des arts déco- 
ratifs, 107, rue de Rivoli (260-32-14). 
Seuf mardi, de 12 h. à 18 b.: le 
dlmancbe. de 11 h. à 18 h. Entrée : 
8 PF. Jusqu'au L erptembre. Les 
lundi et mercredi, de 14 h. à 17 b. : 
démonstrations de points de broderie. 

ARTISTE/ARTISAN ? — Musée des 
arts décoratifs (voir ci-dessus). Jus- 
qu'au 17 octobre. 

SCULPTURES DE NOTRE-DAME 
DE PARIS RECEMMENT DECOU- 
VERTES. — Musée de Cluny, saile 
des Thermes. 6. plate Paul-Palnievé 
(325-6-001. Sauf mardi. de 9 à 45 
à 12 h. 30 et de 14 à à 17 b. 15. 
Entrée : 5 F: le dimanche, 2.50 F. 

TROIS SCULPTEURS DES AN- 
NEES 30 : Gargallo, Csaky, Lamhert- 


RuckL — Musée Bourdelle, 16, rue 


Antoine - Bourdelle 1548-67-27j. Sauf 
mardi, de 10 à. à 17 h. 30. Jusqu'au 
1er octobre. 

L'ART DE L'ESTAMPE ET LA 
REVOLUTION FRANÇAISE — Musées 
Carnavalet, 25, rue de Sévigné (272- 
21-13). Sauf lundi) et mardi de 
16 à. à 17 h. 4. Entrée : 5 F. Jus- 
qu'en octo 
L'ITALIE ROMANTIQUE VUE PAR 

HEBERT (1815-1908), — Muste 
Hébert. 85 rue du Cherche-Midi 
1222-23-82). Sauf mardl de 14 h, à 
18 h. Entrée : 5 F. Jusqu'au 19 octa- 


bre. 

LE CULTE ET SES OBJETS. — 
Vus par des artistes ot artisans en 
France de nos jours. Chapelle de 
ta Sorbonne, plate de la Sorbonne 
(2757-12-33, poste 42-16j. Sauf mard!, 
de 12 h. à 19 b. Jusqu'au 31 août, 

LE LIVRE ET L'ARTISTE Ten- 
dances du livre flustre francais 1967- 
1956. —  Bibllothèque nationale. 
58, rue de Richelleu (1266-62-62) Tous 
les jours, de 10 bh. à 18 h. Entrée : 
6 F, Jusqu'au 11 septembre. 

RESTAURATION DES PEINTURES 
MURALES DE SAINT-SAVIN-SUR 
GARTEMPE — Musée national des 
mocuments françcels {727-395 - 74). 
Sauf mardi. Jusqu'au 26 septembre. 


Théâtres 
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PARIS, BOUTIQUES D'HIER. — 
nationat! des arts ob trüditions 
populaires, 6 route du Mabatma- 
Gandhi «747-69-801. Sauf mardi, de 
10 b. à 17 b. Entrée 5 F: le diman- 
Che : 3 F. Jusqu'au 17 octobre. : 

ART POPULAIRE ROUMAIN. Col- 
lections dun musce de Buearest. — 
Galerie de l'esplanade à la Défense 
{TTs-866). Jusqu'au 25 septembre. 

JARDINS 1760-1620. Pass d'‘Illusion, 
terre d'expérience. — Hôtel de Sully. 
62, rue Saint-Antoine (897-2414. 
Tous fes jours, de 10 h. 4 19 h. Jus- 
qu'au 11 septembre. 

STEINLEIN. — Musé de Mont- 
znartre, 17, rue Salnt-Vincent 1B06- 
81-11). Sauf mnrdi. dé 14 h. à 17 h.30 : 
le dimanche. de 11 h. à 17 h. 30. 
Jusque lin septembre. 

ART ET MATIERE, et œuvres 
d'artistes russes contemporains — 
Orangorie du Luxernbourg, 19 rue de 
Vaugirard. Jusqu'au 7 200t. 


CENTRES CULTURELS 


MARBRES ET BRONZES. Sculp- 
teurs canadiens travaillant à la Pie- 
trasanta, Ses Italle, — Jusqu'au 
20 septem — PEINTRES CANA- 
DIENS "CONTEMPORAINS [Breeze, 
Even, apnon. ILskowlitz, Martin, 
Mercdiths Maolinari). — Jusqu'au 
14 noût. Centre culturel canadien, 
5. rue de Constantine Dee 
Tous lies jours, de 9 h, ä 19 h. 
Entrée libre. 

ASPECTS DU PAYSAGE. Œuvres 
récentes de dix 2rtistes britanniques. 
— su culturel du Marais, 

28, true des Frencs-Bourpeols 
Te 73-52). Jusqu'au !1 septembre. 


GALERIES 


JEUNES GRAVEURS ANGLAIS 
1976-1977 - GRAPHISTES ESPA- 
GNOLS 1915- 1955 — Galerie Art- 
Curtal. 9, av. Matignon (2359-28-82). 
Jusqu'au 15 ooût. 

PARIS SERA TOUJOURS PARIS. 
Photographies documents. — CIAH, 
93, rue Rambuteiu. Jusqu'au 30 sep- 


tembre. 
EN PROVINCE 


a Le Mondes du 33 juin n publié 
re liste d'expositions d'été en pro- 
vince, 

ALBL Maximilien Luce. — KRétros- 
pactive. Musée Toulouse-Lautrec. 
Jusqu'au 15 septembre, 

ANCY-LE-FRANC (YTonnet, Les 
chemins de la création : A. Àr- 
taud. Aflan. R. Conte, S. Szafran. 
— Hommage à Julien Alvard, par 
les artistes qu'il na défendus 
Assar, Benrath, Dubuffet, Laublés. 
Hartung, — Château Jusqu'au 
f septembre. 

ANTIBES. — Les grands espasitions 
des cinqnante dernières années. 
premiers Grands Prix de Rome. — 
— Musée Pleasso. Jusqu'en octobre. 

ARLES, Gustave Singier. — Peln- 
tures, œuvres praphlques, affiches, 
Musée Résttu Jusque fin septem- 
bre. — Le signe en Mésopotamie. 
Cent vingt pleces du trésor du 
usée de Bagdad, Cloïtre Süunt- 
Trophime. Eté. 

BEAULIEU-EN-ROUERGUE, Serpan. 
— Pelntures. sculplures, œuvres 
graphiques, livres, de 1946 à 1976, 
Abbaye. Jusqu'au 12 septembre. 

BORDEAUX, La peinture britanni- 
que. de Gainsborourg à Bacon. — 
Musée des braux-arts, Jusqu'au 
ie septembre. 

CALAIS, La peinture flamande au 


Les jours de relàche sont 1ndiqués 
entre parenthèses 


ANTOINE 1208-77-71} 1D.), 20 h. 30 : 
les Parents terribles (à partir 


du 5). 
ATHENEE (073-82-23) (D). 1 kb : 
EÉquus. : 
CLOIÏITRE DES BILLETTES (D), 
21 à 15 : le Maïtre de Santlago. 
DAUNOU 1261-63-11) (3, D. soir). 
ei à, mat. dim. 15 bh. : Pepsie. 
FONTAINE 1874-71-10) (D.}, “1 h. : 
Irma la Douce, 

HUCHETTE (3265-58-09) (D.). 20 h. 45: 
la Cantatrice chauve: La Leçon. 
GATTE-MONTPARNASSE (833-16-181 
«L), 22 h. 15 : Ben Hur. (Jus- 

qu'au 6, sous réserves). 
LUCERNAIRE (54-57-34) (L.) J. — 
20 h. 30 : Molly Bloom :; 22 h. 0 : 
C'est pas de l'amour, c'est de 
IT : 2 h. : le Manus- 


ANCHEL (265-35-02) {L), 21 à. 10, 
tuat. dim. à 15 h, 10 : Au pialsir 
Madame. 

MOUFFETARD (13-02-87 (D. L.), 
20 h. 45 : Erostrate. 

NOUVEAUTES (7170-52-76) (J, D. 
soir). ?1 h., mat. dim. & 16 iL : 
Divorce à [n françalse. 

THEATRE DES 400 COUPS (833- 
01-21) (D.}, 22 b. 30 : l'Amour en 
visite. 

TROGLODYTE 1222-23-54). Mer, J. 
V. 8. à 21 h. : Gugozoue : Mar., à 
ot bh. : les Retrouvallles de l'ima- 
ginaïre. 


Concerts 


{Voir FESTIVALS} 
DIMANCHE 7 AOUT 

NOTRE-DANIE DE PARIS, à 17 h. 45: 
Manfred Bandstetter (Bach. Mes- 
siaen. Viernel. 

(FEP) BATEAUX AOUCRES ALMA, 
à 10 h. 30 T.-H. Geoghegan 
(musique itallenno et anglaise du 
diz-septième gslècle). 


temps de Rubens. — Musée Ca 
beaux-arts et de ia dentelle. Jus- 
qu'au 3k août. 

CIHARTRES, Le portrait de profil et 
do face. Coliections du musée et 
peintures de Zelmert. — ‘lusée. 
Jusqu'au 17 septembre. 

CHATEAUROUX, La jeune fravure 
contemporaine et ses invites ÿou- 
posiates — Palais des congrès. 
Jusqu'au 13 septembre. 

CHATEL-GERARD iprès Avallon\. 
Claude Stassart, dessins, pastels. 
— A de Vausse. Jusqu'au 
15 10 

COLMAR: Nicolas de Stael. Peln- 
tures — Musée d'Unterlinden. 
Jusqu'au 2 octobre 

HONFLEUR, Grau-Saln — Selles 
d'exposition du Grenier à sl. Jus= 
que fin not. 

CRENOBLE, Willem de Kooninc. 
Sculptures et dessins préparatoires. 
_— Musée. Jusqu'au 12 sentembre. 

LA ROCHELLE. Cafés, bisfrots et 
Cle. — Malson des jeunes et de 
la culture. Juillet-août, 

LYON, Tissus et création. Les pein- 

tres. -— Espace lyonnais d'art 
contemporain. Jusqu'au 9 octobre. 

LUNEVILLE. Victor Prouvé et la 
Tunisie, 1888-1890 — Musce du 
château. Jusqu'au 6 septembre. 

MARSEILLE, Valério Adami Œuvres 
récentes. — Musée Cantiol Jus- 
qu'au +0 scntembre, 

MONTAUBAN, Fernand Léger. Ré- 
trospective. — Musée Ingres. Jus- 
qu'au 11 septembre, 

NICE. Raoul Dufs. Pour le centième 
anniversaire de Sa malssance. G2- 
leric des Ponchetles, Jusque fin 
septernbre. — Marc Chagall Pein- 
tures bibliques récentes. 1966-1956. 
Muse nationnl, Message biblique 
Marc Chagall. Jusqu'au °6 sen- 
tembre. — Bernard Réquichot 
Rétrospective 1929-1961. Galerle de 
la Marine. Jusque fin septembre. 
— Hommage à Kees Van Donren 
11871-11988) - La fète, l'affiche 1900. 
Musée des beaux-arts Julez-Ché- 

ret. Jusque fin septembre. 

ORLEANS, Dessins de Dufy. Vinpt= 
cinq ans d'acaquisitions au muse 
d'Orléans. Musée des beaux-Jrts. 


Et 

RAMATUELLE - Pérou. art prè- 
colombien. — Galerle Bernard 
Jusqu'au Ie octobre. 

RATILLY (Yonne), Espace-lumière. 
Scuiptures contemporaines fran- 
ds et étrangères. — Château. 
Et 

RIVESALTES (Pyrénées-Orlentales), 
Jean Bellus, déssins originaux. — 
Syndicat d'initlatire, Jusqu'au 
13 août. 

SAINT-PAUL-DE-VENCE. Paul Klee 
relntures et aquarelles. — Fon- 
dation Maeght. Jusqu'au 15 sep- 


tembre. 

SAINTE-SUZANNE (Mayenne), 
Voyage aux fes Fortunées. Décou- 
vertes des navignteurs du dix- 
huitième slécie et œuvres qu'elles 
ont suscitées — CARRE Jus- 
qu'au er septembre 

STRASBOURG. Alan Shlelds. De 
Monet à Arp. — Musée d'art mo- 
derne. un au 4 septembre. 

TROYES. La collection Pierre Lévy. 
— Hôtel de ville. Jusqu'au 29 août. 

VALLAURIS. Magnelli, peintures, 
dessins, souatheg et collages. — 
Musée. Jusqu'en septembre. 

TALREAS (Vaucluse), Georges Ma- 
thieu. — Château. Jusqu'au 
11 septembre. 





Les cafes-théaâtres 


AU BEC FIN (2956-29-35) (D.), 
20 à. 30 : Hormmagse à Jacques 
Prévert : 21 h. 30 : 1x Collection ; 
23 à. : les Berganotes. 


AU COUPE-CHOU 1272-01-73) (D.), 
20 b. 30 : L'Impromptu du Paluis- 
Royal (& partir du 8): 23 h. : 
les Frères ennenis. 

BLANCS - MANTEAUX (277 - 42-51) 
{1D.1, 0 b. 30 : la Demarieuse: 
21 h. 45 : Au niveau du chou. 

+. D'EDGAR 1325-13-68 fD.), 

1:2h. 3280. —L:2b. 45, 


Popeck : 22 h. 15. J.-M. Lo hp 
CAFE DE LA GARE (2358-52-51), 
20 h. : Claude Mann: = h. : 


Christian Perrelra. 


COUR DES MIRACLES (518-45-60) 
(D. L.), 20 h. 30 : Marianne Ser- 
gant: 21 h. 45 : Arnaque Ti: 
22 Bb. 45 : les Jeannes. 

DIX HEURES (606-071-4681 (D. L,). 
20 b. 30 : Blue Jeans Society; 
2 b. 15 : P. Font et Ph. Val. 

LE FANAL 1293-91-17) (D.), 20 kb 30 : 
Béatrice Arnac (à partir du 4). 

LA MAMA DU MARAIS (2732-08-51) 
(L.), 20 h. 30 : Que Due que 
nu'eau : 21 h. 30 : Les 3... : . © : 
la Pomme maudite. 

PETIT CASINO (1278-36-50) (D. 

L.). 21 h. 15 : Comi; 2 à 30 : 
J.-C. Montells. 

LE PLATEAU (504-23-13) (D, L.), 
20 b. 30 : Un ouvrare de dames : 
2 b. : la Nuit de noces de Cen- 
drülon. 

TOUT A LA JOIE (734-91-84) (D. 
L.1, 20 à 30 : Tlens-moi Ça je 
reviens tout de sulte: 21 b. nr: : 
Je vote pour mol: ‘2 b, £ 
N'oublie pas que tu ane 

LA VEUVE PICHARD (2778-87-05) 
(D., L). © à : le Secret de Zonpx. 

LA VIEILLE GRILLE (7107-60-93) 
(E.), L : 20 b. 30. Lionel Roche- 
man; 2 D. 30, Clovis Manoury. — 
I : 21h, J.-B. nr 22 à. 15, 
De l'autre côté de la vie. 





CONCORDE PATHÉ - GAUMONT MADELEINE 
SAINT-GERMAIN VILLAGE - MONTPARNASSE 83 
LES NATION (jusqu'au 4-8) 
MULTICINÉ PATHÉ Champigny - 


Toute la France 
aime 
Isabelle Huppert 
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Festivals 
A PARIS 


IVe FESTIVAL DU LOUVRE (260- 
14-85) dans la cour Carrée du 
ei (DJ. © 91 h. 15 : American 
Ba 

œu: FESTIVAL ESTIVAL (loc. 
633-61-77+. 

Musique : Conclergerie, le 4 à 
18 h. 30 : Quatuor Panocha ‘Haydo. 
Beethoven, Dvornk). Kçlise Salnt- 
Séverin, PEN 20 : New Jrish 
Chamber Orchestra et Frelburecr 
Vokaiensemble, Dir. : A. Schafer. 
{Haendel\ ; Fac de droit, le 5, à 
20 h. 30 : C. Katzaris, plano. 
Feues Saint-Germain-des-Prés, le 5 
ä 20 30 : New Irish Chamber 
Orchestra et Frelburger .Vokalen- 
LT dir. : W. Schaïfer (Haeu- 


el). 
rhédère Révamier, !2 6 4 18 h, 30 : 
New Chamber Orchestra, dir. : 
A Pricur, solsto : J.-F. Holsser, 
no (Haydn, Mozart, Duff). 
sslnt-Chapeïle, le 9 à 18 h. 30 et 
: Capella Antiqua de Mu- 
A De Æ Ruhjand {musique 
des cours européenn es). 
: Capelln An- 


tiqua de Munich (voir ci-dessus). 
pue de NS et 
: Hommage muslenli à 


Pr nan 

Péniche-Théâtre, le 9 à 16 b. : Alu- 
sique sonne iL.) 20 b. : 
Concert burlesque 

Jazz, à La Péniche-Théâtre, quai St- 
Bernard, à 18 h. 30 : les J et 4 : 
Trio Jeanneau-Texler-Humair : les 
5, 6 et 7 : Jimmy Gouriey Duo ; 
les 8 e& 9 : Ron Pltner Trio. 

Théütre, à l2 Péniche, Un Saint- 
Bernard (L.) 22 h. : En attendant 
Godot. 


ARRaAQUEREpItIONs Hôtel Ell- 
ton, le 5, à 18 : Ensemble Haydn 
de Tokyo. 


DANS LA REGION PARISIENNE 


SCEAUX. — IX° Festival (661-06-71) 
è l'Orangerle du château : le 5 
à 20 N. 45 : Leg musiciens du prince 
de Conti fdlvertissement à ia fran- 
çalse) : le 6 à 17 1 30 : Nicole 
Gilbert” {Villa-Lobos, Baëh. Thl- 
rieti : Jezan-Louis cauer 
(Bach, Bartok) ; le 7. à 17 b. 30 : 
John Littleton ct ges musiciens 
(aegro spirituals). 


FROVINCE 


SUD 


AIX-EN-PROVENCE. — 
val floc. : 
8 août. 


XKX: Festl- 
491 23-11-20, jusqu'au 






Opéras. Théütre de l'Archerèché, 
le 7, à 21 D. 30 : Cosl Fan Tutte 
(Mozart) : Palace des Quatre-Dau- 
phins, L 4 à 21 b, 45 : 11 Maestro 
dl Cappclla (Cimarosa) ; Il Cam- 
panello di Notte fDonizetti) : Cloi- 
tre Salnt-Louls, le 8 à 21 h. 50 : 
création mondinle ce &irlus 
tE. Stockhausen\, avec Borlë Car- 
moll, Mary Weacher, Marcus Stock- 
hausen, Busan Stevens. 

Concerts, Théâtre de l'Archevèché, 
le 5, à 21 h. 10 : Orchestre du Ca- 
pitole dc Toulouse, dir. M. Plaxon, 
soliste. Martinn Arroyo (Beetho- 
ven. Weber, Verdi, Schumanz} : le 
6, à 21 bh. 30 : Engüsh Chamber 
Orchestra, dir. J.-L Garcia, EOLite, 
Faye Robinson (Corelll, Mozart, Vi- 
valdis. L 
AIGUES-MORTES. — (Loc. (166) 83- 
31-681. Théätre des Remparts. les 
3 eë 6, à 21 bh. 45 : Jeu en croix 
{(G. Vassal) ; _les 5 et 10 : Dom 
: Mont-Jols, Gwen- 


les 7 et 8, à 18 b. }, les J, S eë 11. 
à 24 h. : Arlequin pieds dons 
l'eau (G. Vassal). 

ALBL — Festivel de musique 11ot. 

163) 56-76-78). 2ère Saint-821vy. 
le 4. à ©1 b. : J.-P. Walcz, 
B. Riçutto, G. Doi D. Bourçue, 
F. Darlol 4B . trio avec cluri- 
nette, trlo avec cor) ; le 9, 
18 b. 15 =: Lesile et Nadine Wright 
tptano à quatre malns) : 21 h. : 
BP. Solcr : le 10, à 21 h. 30 : Dovid 
Liveiy : Pniais de ia Berbie, je 5, 
à 21h % : le Cal dupé, de Mon- 
slgeny : Cethédrale, le 6, à 21 Li. 30: 
Pro Cantione Antlqua, G. de Ma- 
chaut {Messe Notre-Dame, Lamen- 
tations de Jérémie). 

ALZIPRATO fCorseir. — Les Nuits 
De 185) 62-71-83). Le & à £lh.50: 

5. EE (Beethoven) :; le 9. à 
21 h. : Juliette Gréco chante 
J, LR et les prands poëtes 
français contemporains. 

ANTIBES. — X: Eté muglieal (loc. 
{93 61-04-98). Placo du Château. 
à 21 b. 90, le 9. : Orchestre de Nice- 
Côte d'azur. dir. P. Bender, s0- 
liste J.-P. Rampal ; Fort Carré, le 
Sn Juanu-les-Plns : Nicole Crol- 
glile. 

APT. — Les 4, 5 ot 6 : Festival pop 
cé rock (B. Lubat. Lard, Free). 

AVIGNON, £XX° Festlyvni (loc. : (90) 
81-45-50) ijusqu'au 7 août). 

Cloitre des Carmes, les 3, 5 6 80 7 
a 21 b. : le Temps d'une vie (B&, Le- 
page) : à 3 à. 30 
tre 1G,. Garran). 

Théâtre du Chène noir, jusqu'ou 7 
ne ki 930 : Fantastic Miss Mu- 

n2. 


CONCORDE vo - QUARTIER LATIN vo 


GAUMONT LUMIÈRE 
CLICHY PATHÉ - 


- MONTPARNASSE 83 
GAUMONT CONVENTION 


LES 3 NATIONS 


CC HACKMAN : 


CANDICE BERGEN à 


LE RE STANLEY RUES 


ss = nn «n es “ 
ee us 


PATHÉ Belle Épine - 





TRICYCLE Asnières 


PATHÉ Champigny - ARIEL Rueil - CYRANO Versailles 
VÉLIZY - DOMINOS Mantes 





PARAMOUNT ÉLYSÉES v.o. - PARAMOUNT MARIVAUX vf. - 
PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. 
LE PASSY v.f. - PARAMOUNT MAILLOT v.f. - 


JHTCHCNT AUX MOI 


: Quatre à qua- 


- PARAMOUNT ORLÉANS v.f. 


Dense. dans la Cour d'honneur du 


Palals des papes : Alvin Ales 
Armeriean Dance Iheater ( 21 IL a0, 
Je 4 : The Lork Ascending. Pas de 
Duke, Blues Suite, Aïter Eden. 
Nigbt Creatures : le 5 : Night Crea- 
ture. Cry, The ‘Mooche, Homo Sa- 
plens, Journey, Revelations ; le 
G : Gezelle, Facets, Rainbow round 
my Shoulder, Reveletions). 

Parc de Champfieury, leg 3. 4, 5 et 
6 à 21 h. 20 : Théâtre national de 
marionnettes de Budapest. 

Mimes et clowns, du 4 au 7 à 21 b. : 
The Great Salt Lake Mime Troupe 
1U.S.A.) : à 29 h. : Benlto Gult- 
macher (Argentine) tie Cri du 
Corps). 


AVIGNON-FESTIVAL 
ve OFF» 


Petit-Lycec, 13 h. : Etoiles rouges 
tdernlère 18 7): 14 h. 30 : Aiber- 
tine (dernière le 8}; 16 h. : Salon 
littéraire (dernière le 8}: 18 b. : 
la Plus Forte (dernière le 8); 
cl b. : 16 Schloendorft (dernière le 
re À b. 15 : le Procès (dernière 

Nouvel Atelier Théätral, rue Callège- 

de-la-Crolx, jusqu'eu 10 à 21 h. 50: 

rat ou comment 5’en débar- 


Théâtre du Chapeau-rouge, jusqu'au 
6. 14 h. 50 : N-D. des Caméllifas : 
17 h. 30 : la Surface de séparation: 
19 bh. : le Dur Désir de durer; 
20 h.: le Jardin d'à côté: 22 h. 30: 
Haute-Autrlehe. 

Atelier, 13. rue du Bourg-Neuf. 
18 h. : Maman, j'ai peur (der- 
nlére je 8) : 21 h. : le Week-End des 
patriotes (dernière le 8): 21 h. : 
Strep-Tegsa {dernière le 8t: 21 h.: 
éd et Samuel idernière le 

h, : la Petit Soldat de 
ile (derulère 16 6). 

np d'art, rue Galanté, jusqu'au 
10 à 1 b. jours palrs : le Voyage 
fantastique ; jours impairs : His- 
toire extraordinaire. 

BARBAZAN, Festival de Comminges 
loc, : (61) 88-32-00). 

A Salnt-Bertrand-de-Comminges, le 
5 à 21 à. 15 : À. isolr (Bach et ses 
précurseurs) : Je 10 3% 21 h. 15 : 
Ensemble de culvres de Toulouse 
musique à Salnt-Marc de Venlse). 

CANNES, les nuits de Lérins (loc. 
193) 38-21-18), Le 6 à 21 hb. : le 
Triomphe de l'amour ; les 9 et 10 à 
21 À : les Nuits de Ja danse fcho- 
régraphlies Béjart-Lifar). 

GOKDES, village des Bories (loc. 
1901 72-03-48), le 8 : l'Aube des 
dieux (danse, avec Nita Kieln et 
Michel Herbaull) ; Le 10 : N. Ea- 
taju et K Govinda (Inde). 

HAUT-VAR, VII: Festisal (loc. 
10-97-11) à Ampus, le 5 8 2 b. : 
Bernard Soustrot ct Jean-Claude 
Francon. 

HYERES. — Théütre des Etalles, le 
6, à 21 h. 30 : Sylvie Vartac. 

MARTIGUES. — Les Peuples de Le 
Méditerranée en Provence, à 21h 
le 4 : Spartacus la Liberté, Los 
Ralolets ; le 5 : José Afonss, Ben 
et Grelots-Bayou : le 6 : Mont 
Joia, Cie du Sauveterre : le 7 : 
Teresa Rebull, Francisco Moutu- 
ner : l6 9 : Los de Nadau : le 10 : 
Risorius, Los de Nadau. * 

MENTON. — XXEVINEe Festival de 
musique de chambre floc. 35-72-72) 
Parvis Saint-Michel, à 2£ h. 30, Te 
4 : Baglish Chamber Orchestra, 
dir. et soilste T. Vasary (Haydn, 
Mozart. Schuberti : le 6 : Orches- 
tre Provence-Côte d'Azur, dir. 
P. Bonder, Follste, J.-P. Rarmpal 
tHaydn. Vivaldi, RlOzart; : Île 8 : 
Nitita Magaloff 1Searatti, Schn- 
bert, Scerlabine, Liset). 

FESTIVAL DE VENCE, — I. Glflis. 
1e 5, à 21 h. : Eugillsh Chamber 
Orchestra, J.-L. Garcla. Orchestre 
de l'université de Berdcien 

. : 10 7 : Journée des en- 
fants 1plano),. 

MONACO. — Vis Pestivul (loc. 
1993) 50-69-31). Ballets, récirals, 
concerts. 

MES. — Jerdin du Chapitre, Jes 
dé 8. 9 et 10, à 21 b. : les Fusils de 
Mère Carrer, de B. Brecht, 
ORANGE — Chorégie uoc. 34-15-52), 
le 7 à 2 b. : Orchestre phliharmo- 
alque d'Israël, dir, Zubltn Maehtn, 
Symphonis n° 4 de Erabms, 
Re pour orchestre de Bar- 
: le 6 à 22 h. : Fldello (Bee- 
Le par G. Janovitz, J. Vickers, 
T, Adam. Chœurs New-Phliharmo- 
nie de Londres, et Orchestre nhil- 
harmonique d'Israël. 

SIX-FOURS 1{Varr. — Parvis de No- 
trs-Dame de 12 Péplole, l 4, à 
21 h. 15 : Rodrigue Milosi et Murlo- 
Christiane Pinget (Bach) : Je 9, à 
21 h. 15 : Tolyo Academis ; Ensem- 


bie (Starmnitz, Chevalier Saînt-Geor- 
ges) à EÆEntrecasteaux, le 3%, à 
21 h. 15 : mêmes srollstes (Haendel. 





tival (loc. (90) 56-41-03, Jusqu'au 
6:. & 21 h. 50 : Carraina Mimiku, 
par l'Ensemble Pagtomimes de 
Berus : le 12, à 21 bh, 30 : G. Czlf- 


fra. 

SAINT-THOME. — Semglne muslcale 
«loc. (75) 49-64-41). Eglise, le 4, à 
£1 à : D. Erlih (Bach) ; le 7, à 
21 b. : Musique électronique, par 
J.-M. Merie (Xénakis, Boulez, 
Schaeffer). 

CRE RE ie de — Le 

: Ensemble de cuivres 


SAINTE-BAUME-EN-PROVENCE, — 
“Va Fête mugicale. A Salnt-Maxi- 
min. ia Chapelle, le 4. à 21 à. : 
A Ponce {Renalssance esparnole). 
A La nes 5. à 21 b. : J.-P. 


d ernsy 

10 : Concerts par les staigtaires. 
SAINT-REMY-DE-PROVENCE (loc. : 

(90) 92-09-09),  . de Lubléres, 

le #9 à ?1 E S. Kessler, C. 
J- Thollot 

: F. Jean- 


a D pee à 


la Chapelle, le 8 à h. : Danse, 


ELYSEES LINCOLN (v.0.) 
{v.a.) - SAINT-LAZARE PASQUIER (v.0) 
MONTPARRASSE 84 (v.0.) - 
NATIONS (v.0.) - C 2 L ST-SERMAIN (v.0.) 
GAUMONT Argenteuil (1.0) - 





21 
avec David Gordon et Valda Setter- 





field ; le 10 à 21 heurcs : Joan La 
Barbara (chant : «+ Einstein on thé 
beñch+, de B. Wilson). 

VALBONNE, soirée Antipolis «loc. : 
(93) 49-10-10), le 15 à 19 IL 30 : 
Quatuor bulgare (Bsethoren, SChu- 
bert, Mozurt). 

VALREAS, Nults = l'Eaclave {loc, : 
5-D=71) : les 6 et 19 à 21 L., 
J'Erentall. de C, Goldoni : le 4, 
En attendant Godot: les 2 et 9, Le 
Curé d' de KR. Pasturei 

VAISON-LA-ROMAINE, XXVr Fes- 

: (90 96-02-11) : du 


rales. 
A CARPENTRAS les et 5, 
Henri IV: le 8, Tokyo endelte En- 
semble. 


SUD-EST 


CLUNY, le 7 à 21 heures, Quatuor 
à vent ct À Bernard (trompette). 
DIJON, salle Devoste (loc. : (80} 
05-55-41) : le 3, Aristide Padygros, 
le 4, la ParpUe : Le 5, Derrol 
Adams: ie 10, la Cour des miracles. 


EST 


BUSSANG, Théâtre du peuple, le 7 
à 15 heures, Romeo #t Jullètte 
icréation). 

COLMAR, Cloïtre des Dominicains, 
le 4 à 21 heures, Deutsche Bachsc- 
listen (Bach, Mozart}. 


NORD 


FESTIVAL DE LA COTE D'OPALE : 
Hardelot, le 6 à 21 heures, Quatuor 
Pinñocha de Prague (Haydn, Beetho- 
vèn, Dsorak) : Montreull-sur-er, 
lé 3 à 21 heures : The Scholars : 
Boulogne, le 16 à 21 heures : Michel 
Rlpoche, À Dumas; Etaples, le 9 
A %1 heurcs : Orchestre sympho- 
nique des cadets du Conserrmoire 
de réglon de Douai. 


OUEST 


DEAUVILLE. Casino (B8-29-55) le 8 
& 21 h. : Malcuzçynskl (Chopin). 
HEDE, IVe Festival, à partir du 10 
à 23 D. : La Belle et la Bète : à 
16 b.: PSE Quatuor d'accor- 
déons 5 h. : Cle Libaalt- 
Estier : Caréorhéâtre : Chez S0- 


b. 

NORMANDIE, à Bernières, le 3 à 
1 db. : G.-M Chauveau | 5 
Schumann, Ravel. Jolivet, Absili. 
A Courseulles, le 6 à 21 1. : Michél 
Chauveton et J.-M . Demase 
tMozart, Erahms. Delsrue, P.-M 
Dubols). A Cabourg. lé 8 à 21h. 
Orchestre de chambre Haydn ds 
Tokyo. dir, : Alaln Purls (Biozuart). 


SUD-OUEST 


CUETVERNY. chiveau, ley 5 et 9 : 
Orphée, de Giück ; les 7 et 6 : 
Cent ans d'opérettes françalses ; 
le ü : opéras, mélodies (ballet- 


poëme)}. 

CLAIRAMC (76-50-50), le 9 à Clairac 
et le 9 à Mezln à 21 b, : J. Bour- 
bon-Vaissières et J. Bipoche (Schu- 
bert. Brahms) : chœur et orchestre 
dé 11 semalne "musicale tHaydn).” 

GRAMON. IV" Festlyai (loc. : O$- 
FS-15i. ie 6 à 21 h. 30 : Orchestre 
de chambre de Tokyo, sollste : 
J.-R. Gravoln (Bach, Rossini. Rous- 
sel 5 le 19 à 21 h. 39 : Arts Anti- 
qua de Partis. 

MONT-DE-MARSAN, Les 5 et : 
Week-end Rock (The Rings, BUot 
Tyla Gang...). 

GATINAIJS, Semelnes musicales, 
A ES de Chitllion-Collgny, le 6 à 

h. : Les Menestriers. 

GOURDON-ÉN-QUERCT, parvis des 
Cordeliers, le 5 à 21 h. : Théâtre- 
Ballet de Toulouse, 

LE PYLA, chopelle du Saint-Esprit, 
la 9 à 21 à : Josette Roux-Man- 
zoni. J.-C. Dewaere, Michel Mar- 
chesini (Mœnrt. Bach, Ravel, Bee- 
thoven. 

QUERCY-BLANC, à Cahors ie 4 ca- 
thédralé: P.-A. Lorcery {Becthoven, 
Chopin. Fauré, Debussyi : le G : 
Agrupaclon Muglca de Buenos Al- 
res 1Renalssonce espagnole). mème 
concert le 8 à Montpezak et Ile 8 

Caussade 


à Ca . : 
SALLERTAINE (Unes le 4 à £1 h.: 
Ensemble de musique baroque : 


le 8 : Una Ramos. 
SARLAT, ©VI° Jeux (loc. : (53) 59- 


04-85} ’tjusqu' au 31 2UOL. 











QUINTETYE 
LES TROIS 


GAUMONT 
Evry (v.0.) 














































































































































MAX-LINDER vf, - PARAMOUNT MONTMARTRE vf. 
- PARAMOUNT GOBELINS v.f. - 
CONVENTION SAINT-CHARLES v.f. - PARAMOUNT Lo Varenne v.f, - 


PUY Boussy-Saint-Antoine v.f. - CYRANO Versailles vf. 


ONY CURTIS JEAN LEFEBVRE. 


ARE 4j 





Cinema 


La Cinémathèque 
4) Flirms interdits aux molns de 


Lre àa0s, 
Frs) Fils interdits au moins do 


dix-huit ans, 
CHAILLOT .(101-24-24) 
MERCREDI 3 AOUT. — 15 k. 
Marle-Antolnette, de J. Delapnos ; 
18 h. st, l'Enfer Le de G.W. 
Pabet et À. FraDE 30, l'AMOUT 
d'une femme, de 2 Gremillon ; 


vigliosa, do AL Bolognini inédit}, 
JEUDI 4 AOÛT. — 15 h. J'accuse, 
d'A CGance : 
de Cronstadi, PE 2 20 de _ 
Scarface, de w 
Agostina. de M. Bologuini “abat 
VENDREDI 5 AQUT. — 15 N. 
Guernica, d'A. Resnals : Paris la 
belle, de P. et J, Prévert: Valpa- 
r&lsa, de J. Irens; imancbhe à 
Pékin, de Ch. Morker: Du côté de 
la côte, d'A. Varda : 18 h. 39, 1e 
Beau Serge, de CL Chabrol; 29 b. 30, 
le Bandit, d'A. Laittuada ; "2 l, 30, 
l'Asoluto naturale, de M Bolo- 
gnlnt tinédit}. 
SAMEDI 6 AOÛT. — 15 h.. la Ker- 


J. Ford: 20 h. 30, les Dragueurs, de 


J.-P. Mocky: “2 h. 30, El Bruto. 
de L. Sunuel. 
DIMANCHE 7 AOUT. — 15 h. la 


Chartreuse de ‘Parme, de Christian- 
Jaque : 18 h. 30. Viva Marla. de L. 
Malle : 20 h. 30, les Ogresses, de 
M. Bolognini tinédlt): 5 h. 30 
Huit et demi. de F. Felln 

8 AOÛT. PRhache 


de W. Reisch: Mascarade, 
Forst: 18 h. 30, Tartuffe, de FN. 
Muroau: 20 h. 30, Falstaff, d'O. 
Welies: 22? h. 30, Loulou, du G.W. 
Pabat. 


AID, 1Fr.) : La Pagode, 3° (7US- 

12-151. 

ALICE DANS LES VILLES fAïll, 
vers. am.) : Marals, de (2738-47-86), 
14-J ulllet-Parnasse, Gr (3256-58-00). 

AND Œ®HEN CAME ROCR (4, v.0.) : 
Vidéostone, 6° 1325-60-34}, 

BARRY LYNDON (Ang. v.0,i. : Pa- 
ris, 8 {3559-59-99} : vf. : U.G.C.- 
Opéra, 2 (261-30-32). 

LE BATAILLON EN FOLIE fIt.) v.f.: 
Maxévilie, 4 ni Fouvette, 


13e 1331-56-8 

BILITIS (Fr.) pe U.G.C.-Opéra.z * 
1261-50-32] 

CAR WASH (A. v.0.1 : Luxembourr, 
ô" (6343-97-77). Monte-Carlo, &- 
(225-09-83), Jusqu'Aa jeu, U.G.C.- 


Marbeuf. 8° (25-47-19). 
CASANOVA DE FELLINS (It.) 1%}, 
vo, : Studio de Ja Harpe, 5e 1033- 
4-83;. Olympic-Entrepôt, lie (542- 
61-42), Jusqu'à jeu. 
CRIA CUERVOS 1E5p.1. v.0. : 
Renoir. 9" 1873-90-75). 
LA COMMONION SOLENNELLE (PFr.) 
U.G.C.-Odéon, 6@+ (325-71-08). 
LA DENTELLIERE (Fr.} : Salnt-Ger- 
nn ES Su (63-87-59), Mont- 
@& 134 = 14-27), 
Concorde, gs (350-902-8941, Gaumont- 
"Madeleine, 8e (073-5603), Nations, 
12e 6343-04-67). 
LE DERNIER DINOSAURE (A. 
5 


Jean- 


U.O.C.-Marbeur, &r (225-A7-19). 

DERSQU OUZALA (Sov. v.0.) : Chi- 
telet-Victorina, der  (508- 94 - 14), 
XL sp. Arlequin, 6" (548-62-25). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 
Salnt-CGermaln-Huchette, 5e (637 
87-59), jusqu'à jeu. Hautefreuiile, 
G° 1633-79-38}, à partir de ven., Pa- 
lals des Arts, da (272-62-98). 

ELISA VIDA MIA (Esp. v.o.)} : Pa- 
lals des Arts, 3: (272-62-98). “Hau- 
tefeuille. 67 (63-79-38). Elysées- 
Lincoin. 8: (359-34-14), Satnt-Ln- 
zare-Pasquier. 89 (3871-35-13). — 
V.f. : Athéna. 12° (3413-07-48). 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A. 
%.0,3 : Studio Aipha, 5° (033- 
39-471. 

L'ESPRIT DE LA RUCHE (£p. 
v.0.) : Marals, 49 (2739-17-86). 

HEDDA (A, Vv.0.} : Bonunparte, 6* 


QUI AIMAIX LES FEM- 

MES (Pr.) : U.G.C.-Odéon, 6° (325- 
71-08), Bretagne, és (222-57-97), 
Normandie, 8 (3259-41-18). 

L'HOMME QUI VENAIT D'AILLEURS 
(4. v.0.) : Hautefeullle, 6o 1837 
19-38). Gaumont Rive-Gauche, 6° 
1548-26-38), Gaumont Champs-Ely- 
sées, £a (3259-04-67 3. — V.f, : Impé- 
rial, 2e 4742-72-52). 

L'ILE DO DOCTEUR MOREAU IA. 
v.o.) €) : U.G.C.-Odéon. 6 (325- 
71-08), Normandie, eo 1359-41-16). 
— VS. : Rex 2 (1236-83-99), Bre- 
tagne, 6e (2232-57-97), Helder, îe 
(7270-11-24), U.G.C.-Gâre de Lyon, 
12° (9493-01-59), U.G.C.-Gobellns. 13: 
{331-06-19), Mistral, lde (539- 


52-43), Murat, 18 (288-0975), So- 


critan, 19° (206-71-33). 
D'ARDENNE (Fr.-Eels.) : 
(359-92-82), Gau- 
Opérn 9e (073-95.48). Gau- 
mont-Sud. 14e (331-51-18). 
parnasse-Pabhé, 149  (526-65-1933, 
Cambronne, 15° LAS), Cli- 
chy-Pathé, .ige (5227-37-41). 
mont-Gambetta, 20e 1797-02-74). 
LA JEUNE LADY CHATTERLEY 
A, vf.) (9%) : ParamoOunt-Opéra, 
SG (073-31-37), Paramount-Mont- 
parnosse, 14 (3268-22-17). Para. 
mount-Matuot, 17e 1758-24-24; 
KEOMA It, vf.) (°°) : ABC, % 


(2384-55-54), Montparnuss 
149 (A8-65-19). e- Pathé, 
L'UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 


(Fr.) : Quinteste, 8° {08 35-40) 
MADAME CLAUDE (Fr) (®} : 
RE = en D »  Mari- 
Bud.” jé (21-51-10), Re 

MAESTRO v.G 

;_ Gaumout- Richell 
LLIN, d Dar do denis 
51-16), d u 
Gaumont - Conventl!on, re 

42-27), jusqu'a jeudi. 
LE MESSAGE (A. v. arabe) : 


18° (987-50-70). Fer 


BOUL MICH v.f. 


PARAMOUNT BASTILLE v.f. 


PARAMOUNT Orly v.f. 
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NETWORR À, ‘.0.) Publiefs 
Champs-Elysées, Et ET 
studio Cuins, 57 (03-89-22). 

NOUS NOUS SOMMES TANT ALMES 
{12.. 5.0.) : Cinoche Saint-Germiain, 
é {833-1 10-82). $ 

NUCLEAIRE, DANGER DIMEDIAT 
tFrt + Soint-Sérerin, Be {ŒL 


91). : 
oMA£ GATLATO UE QG) =: 
82-97 : ; 


studio Médicis, 
Berry. 12° nn. 

PAIX ET CHOCOLAT LE vo) + 
Luxeaeure, Gt (63391 TT) : 
v.G.C.- Marbsuf. & rte : 
Fier — Bastille, 11e (357-00-81), 

PAINTERS PAINTING (A. vo.) : 
Rp Jde (542-567-4127, 


PANIQUE EN PLELN CIEL (A. v.1.}: 
Res, 3 a 83-93) : Secrétan, 301 


ar PLUIS DU DIABLE IA, v.0.) 
“) : Panthéon, 5’ CE 


LE 

LE PORTRAIT DE DORIAN GRAY 
1Fr.) : Publicite Sunt-Cermein, be 
(2292-72-80) : - Poramount-Elgsées, gs 
(9359-49-34), 

PROTIDENCE (Fr. v. angl) : T.GC- 
Odéon, 6° (3235-71-08), - 

ROCKY (A. v.o.) : U.G.C.-Murbeuf, 


BE 12253-47191. 
SALO «It. v.o.) f**) : Vecdôme, 2 
1073-95-52) : : Styx, tE33--08.40). 
LA SENTINELLE DES MAUDITS 
14, V£.; ("°) : Montpsrnasse- 
Pathé, ie (1326-65-13), 
jeu: Studio Con 
1325-78-97). 
SAMERICA EXPRESS {A 
v.0.) : Biarritz, 8° (7223-68-23) " 
rtf. : UG.C. Opéra, 2 (261-50-22). 


Les films nouveaux 


BROTHERS, firm ee ae 
Arthur Barron. 
tette, 5° 1033-35-40). Elysées- 
Lincoln, 8° 1359-36-14). 

LA THEORIE DES DOMINOS, 
film américain de S. Kramer. 
V. 0. : Quartier-Latin, 5° 
1326-84-65), ee 8° (352- 


92-81: v. F. : Moptparnasse 
82, 6" (19-14-27. Lumière, 
ne 1770-8464), Nation, 12° 


1335-03-67), Gaumont-Conven- 
tion, 15° 1828-42-27). Clichy- 
Pathé, 187 1522-37-41}. 
HORIZONS EN FLAMDIES, film 
américain de ÆE  Bellarny. 
Vo. * Cluny-Paince, 5 { 
07-76). Batzac, 80 (3539-52-70); 
r. f. : Rotonde, Gr 1631-09-22), 
Fauvette, 13 (1531-56-86. Cam- 
bronde, 15° 1714-42-86), Cli- 
chy-Pathé, 18e (522-2741), 
Gaumont-Gambetta. 209 (797- 
02-743, Omniln. 2° (2335-39-36), 
TREIZE FEMMES POUR CaA- 
SANOVA, film lItalo-Français 
de F,. Legrand (*). V. apg : 
Paromount-Elystes., 8% (359- 
49-44): V,. f. : Paramount- 
Marivaux. 2° 1742-83-99, Boul' 
Mich, 5° (0393-48-29, Maz-Lin- 
der. 9e (710—10-0). ParamQuDt- 
Gobelins, 13° {3D7-12-28), Pa- 
remount-Montpnrnasse, lé 
1326-22-17}, Paramount - Bus- 
tille. 12° (3332-78-17), Para 
mount-Oricans, 1in {540-45-91), 
Convention Salnt-Charles, 15* 
a 0); Paszy, 167 (288- 
SU Pen Maillot, 


1Lps. 

Quintette, 5° PES 40). Er: 
mitege, 9e (359-1571); v. f. : 
Gaumont-Richelleu, 2° (23 
sg-70). U.G.C. - Gsre-de-Lyon, 
12 (343-01-58), U.G.C. Gobe- 
lins, 13° (331-06-19), Miramar, 
14° 1326-41-021, Bliatral, 14e 
ns Secrétan, 19° (206- 
12 = 

LE DESIR ET L£s CORRUP- 
TION, film américain de L 
Passer, V.o. : Prance-Elyvaées, 
& (52-71-11): Vf. : Fauvette, 
13° (3931-56-86), une 
delelne, ge 73-56 03), 
bronne, 15° 596), CUeRYe 
Pathé, 18° (9522-37-41). 

RAGE, fiim, américain de D. 
Cronenberg (**). V.0, : Cluny- 
Ecoles, 5° (9033-20-12), Ermi- 
tage, 8° en: Vif. : 
Paramount - Opéra, (0T3- 
34-371. Prat Gaité, 14e 
1328-99-34), Faramoupt - Or- 
lénnes, lie (540-45-01), Conven- 
tion Salnt-Charles, 15° (579- 

Moulln -KRouge, 18° 


laxié, 13° (5680-18-03), Para- 
mount-Malïlot, 17° (758-24-24). 
A E VENDEEDI 


PARTIR D 

DONA FLOR ET SES DEUX 
MARYXS, film brésillen de Bru- 
no Barrato (**). V.0. : Salnt- 
Germain-Huchette, 5°  (633- 
87-59), Monte-Carlo, 8° (225- 
09-83), Montparnasse - Pathé, 
1do 1326-65-13), Olympic-En- 
trepôt, lds (642-67-42} ; V.£. : 
Gaumont-Richelleu, 2° fee 
56-70. Natlon. 12 (34 . 
Gaumont - Convention, 15e 
1828-43-27) 


TROIS FEMMES (A. v.o.) : Le 


feuille, 6° (633-79-38), Colisée, 8° 
(359-2946), l14-Julllet-Parneset, 6° 


ta, 8° (T23- 
a 2* (508-11-89), 
Paramoun (0T3-34-S7)« 
Paramount Galaxie, Le (580-18-03). 


paremount-Montparnnsee, ide (326 


17) 

UN FLIC SUR UN TOIT (Suéd., v.0.} 

(+) : Balnt-Michel, 5° Ce To in, 

Colisée, 8e (9359-29-46) : v?, : Fran- 

çais, 97 (770-33-88), Athéns, 12° 

Sepi 
UN TAXI 


Odéon, 6° (3225-59-83), Publicis 
Champs-Elysées, . (720-76-23), Pa 
ramüunt-Opéra, 9e (0732-34-37), Pa- 


ramount-MOontparnasse, l14® CET 


17). Paramount-Galaxie, 13* (680- 


an Parsmount-Malllot, 17° (738- 


Les grandes reprises 


AU FIL DU TEN : 
Marais, 4e RS FC aus 
AUTANT, EN EMPORTE LE VENT 
à. v.f.1 : Omnia. (233-39-39). 
L'AUTRE (A. v.o, ne lef, 
5° (X37-90-90). “ ){ te 
Be I): La Bayaie # 138 89-08, 
LA BLONDE ET MOI (A. vo) : 
Action Christine, de (325-5578). 
BUXCE CASSIDY ET LE KID (A, 
Sn x 5e (2957-00-90). 
Les lmages, 180 (S22-7=h}e 
LA FIAXCEE DU PIRATE (Pr) €") : 
Quintette, ee" ((ES-20-40) : 14 Juillet 


= 

En (359-92-92) ; Et-Lazare-PRaquien 
ñe (3987-25-49) 14-Jutilet Bystille 

a se ons nn) PLM.-Rt-Jacquss 
FRANRER STREN JUNIOR (A, 7. 
St-Germain Studio, &e { 

Opéra, (742-R2-5) : Mont 
Danse PEÈDE 14 (28-65-10) : De 


mont-Convention, 15e (428-4327). . 


MAUVE {F.) : Paramount“. 








LE 
Ni #5 
Te ps 











« s « LE MONDE — 4 aoùt 1977 — Page 13 


RADIO-TÉLÉVISION 


DES SPECTACLES 











|: Cinéma 











Rs ati y e MN ° . : 
Re en ion peus ae GET AWAY (A, V0, du ; U-G.C.- LENNS (A, v, 0.) : Lucerne, 6° Vénlse ; 223 b. 930. Phantom of the 
4 an. ce Fes mi ns RE Las Danton. 6 (39-42-61 ; U.G.C. Mar- (44-57-34), 12 à et 4 1. Paradis: V, et 8. à 24 b. Déli- VU 
GE OTEMTAY, fais Cu ae beuf, 8° (RAT I ee ‘VS : Rex, NEWS FROM HOME (F.) : Olym- vTance. 
ME Pre . : Er 5 | 1286-83-88: ; Le Cote 13% & pe. 14°, 18 h. {sŸ S. st D.1. s 
Fateief, Fa ue AS Ti LU re - 1331-06-19) ; ramar, 14 ($28- ANTOM OF THE PARADISE (A. pis à É 
RE PR CUx es 7 tan "n 41-02) : Mistral, 140 (539-52-43). v. ot : Luxembourg, 6% 10 b. Les exclusivités en province DARWIN AUX « DOSSIERS DE L CRAN » 
De 4 acgris. LR 15e GUERRE ET PAIX (Sov, vf.) : 13 h. et 24-h, EU 2e RE 2 Je 
A ART ne v= fe. d'u Hipopaneorama, 15° {306-60-5D}, PLERROT LE FQOU (Fr.) : Lucernaire AIX-EN-PROVENCE — Consin, rou- 
SM M À Un Mure DE PONT-AVEN 6". 12h, et 24 b. sine : Cézanne (26-04-08) : 
AL RG Le, 15 ns NE uFr.) (*) : U.G.C.-Opére, 2° (UT LA SALAMANDRE (Suis) : Salht- Dents de la mer : Claévog (26 : 2 e 
Ps - dE “abus 4 5. 2 . 80-32) : Biarritz, 8 (7293-69-29) ; André-des-Arts, 6°, 12 h. et 24 à. 04-06) : Ia Grande Java : Cézanne : 
Œ RM Bee UE RE Re enr orale et SEIECrI 
_ x ve : os _ .. .) : = O0, : Si D - 
art "y ER me. Me, RE . | 3371-00-90). PSE CM Les festivals la Marche triomphale : Cézanne: 
ns 3 k UKE Re , h .N = a = 
RE, wi Fe d'a: * mt . Opéra, LD CSD: BL Ela rite, FE L'AMERIQUE SANS ILLUSION LE ee nes | Cros: Pain Le « dossier de r ôcran s « meilleurs « survivent el ans- finalement 1e droit d'avoir une 
fé mn mir. 0 dé L 1723-69-95) : Cinémonde-Opéra. ÿ° {v.o.} : Olympic. 149 (542-67-42) : et Chocolat : Cézanne. : consäcré mardi 2 8oût par mm “on à leur descendance leur descendance Le lutte pour !a 
PÉTER (no) à Élengeene -Montpur nr 4% Pctee Qéut & SER Menenee euoto ptevtemns|| Anenne 2 à Darwin à é1é on parimoine généique, ce que vie condamne les plus aides 
eg. di CÉSSUT US LA CONQUETE DR L'OUEST tA. Garrett et Billy le Kid: D. : la Dinosaure : Ariel (44-31-17) ; nue lour goint remarquable La qua- l'on appelle communément la Elle se trouve donc en OPposi- 
Fièvre dans le Sun: L, Mar, : Vida Mia : Concorde (31-77 fHiré à été souienue du début à sélection naturelle. lon avec 12 “charité chré 


Frankenstæin Janior : Dodnons 


Er A : Elysées- Point Show, 8° (225- On nohsee DIEd las bois 


FE NE Re SEEN . }- : L . fa fin, bien que le débat ait Les trois screntiliques présents uenne = et l'aide aux déshértôs 
° mue 1 : UBEAT : € A FRANCAIS : Pagode, (44-13-38) : Getaway :  Arlel : , mb: , 

TE 2 LES de. ; Loue Se 023-201 27 i Cluoz- 1705-12-15} Li Mer. nn Régle au L'homme qui venait d'ailleurs : Pu barliors peraitre difficile à n'avaient Das la même afttude qui est un des iondements da 
"+ de és. Se SZ LE LITTLE BIG MAN (A.v.o) : Noc- Ée: J. : M names 2H : la Prat e to AD le He Lg LE des téléspectateur peu au fait sur Celle question. Un seul, Notre morale acluelle. Les lus- 
Dh De PR Le us | Ps Lémbues, Se LB). Zéro de conduite: D. Mar: Lola  l'Assassin : Concorde: Jerrs chez des problèmes de l'évolution et M. André Langaney, maïtre de  filicetions du capualisme, Per 
RAS NT DS 0 des jui Et ne 1e PE ‘ Montes ; L, : les Enfants du pa- les cinoques : Club. (52-24-17) ; de ses conséquences philoso-  coniérences au Muséum d'histoire Cette théorie rares Door 
NT es TT, Mia Et 98 , sun ge é . radis. ambon d” éennes : umont ; hi {fe était un artisan que, peuvent ainsi re denge- 

: Fa : è MACADAM COW-EOY ur) : , : phiques. naïurelle, en b 

ardent. :. : La d‘Arabie Français : sn 
Lx 07 28 nat. a f : U.G.C.-Danton, 6° (3529-49-62). EROTISME ART ET ESSAI (v.0.) ë Panique en plein Salt Ariel : Chan. En pr éambuie, te film anglais convaincu. fl! à détendu avec reuses. Mails, Comme Île faisait 


un ï nus a Le Selne, 5e (3215-95-99), — L 
D de ot hits MA'FEMME EST UN VIOLON Gt. See de, duo ile ele 14 B. à 


k Johan: 15 H 30 : 
MALICLA (It. v.0.) (**) : Biarritz, 8° b. : Dehors, 


remarquer ie professeur Grassé, 
ît est taux de hmiter au Capits- 


{um de femme : Concorde : Quanë 
les aigles attagnent : Gsumont : 
le Snidat bleu : Françuis: Tasl 
Driver : Concorde : les Troie Jours 


Constance les thèses de Darwin, 


a réussi, en présentant {8 vie raigunies grâce aux apports 


da Darwin d'une manière certes 


= : -Opér 17 15 ie : : . A 
° (RS-S0 82 à VE DOC ge Te 18 à 45 : Maltresse; 20 b. 45 : romancée, mais foufours exacte screnbitiques ultérieurs (en Darti- lisme les applicalions des idées 
ŒÂ orders nt À SU LA 7 ° 47-55) : U.à C.-Gare 12e le Jeu avec le feu. — IE. : 14 h. 30 du Condor : Ariel. Er ° Cuher sur l'hérédité). de Darwin dans le domaine 
PRE RUES ce Ro ‘ : CAS 01-89) à à Mistral dan 698. et 15 45 : le Regurd: 17 h. : GRENOBLE, — A nous les petites à aire pénélrer le néophyte dans Le professeur Grassé, membre Social. Lénine el les londateurs 
BUS D RU eu D ours “+ | 52-43) ; Murat, 16° (258-99-75). Swert Love. le Barailon en lle = Stendhal 12 problématique de l'évolution. je FAcadéme des sciences, du communisme en URSS 
En Mb ns nm ee mure MILAREPA (It. vo.) : Studio Giît-le- CLASSIQUES DU FILM NOIR 96- c bal : Stendhal : Soi didactisme aurait pu pa- "oxl |  n'étaient-ils Das, eux aussi, el 
+ en fe. Lebrun = To : Cœur, 6° (326-80-25) 15.0.) : Action La Fayetts, Se 1B78- { 14) à annon eu 2 74. ; l'mtéreé . sans ner l'existence de Ja sélec- s { , € : 
ut . Sr on Res u se MÔRE A. 0) Ge) à Quintette, 5° 80-501 + Mer., J., V. : le Coup de L1 Conquete de l'Ouest : Ariel {44 raître primarre 51 l'inlérét n'avait tion naturelle, estime qu'elle n'est sur le plan pollique, des parti- 
DU EUR men : (03-35-40): Montparnasse 83, @ lescaller: S. D. : VEnigme du IG: Emmanuelle : Stendhali pas ôlé soutenu par la Deaulé Lee sulisant r expliquer Sans de la théorie de Darwin, 
AE ee O0 “4, (441427):  ElyséesLincoln, ge Chicago Express: Çs commence à Frankenstein juaior © Gaumont ; de“ Images : les animaux sont,  ééoneon an din PR ais le transcosant coite lois sur 
“ . er 2359-36-14 * Saint-Lazare-P ul Vera Cruz: L., Mar. : Pendez-moi L'homme qui ven allleurs ë : , l'évolution. M. Albert Jacquard, mais Ja transp nf ceñte 101 
à les LT Force Be (38735 45); VS Qusqu'à Jeu. ? baut et court. GANT: DDR d'ANRMEE à PE ù sait, des acteurs Income he; Qu service de génétique à le plan de la lutte des classes ? 
" EÆ ei ; . . 5 , : - he , e = " : 
ee en Les ir ae Se ne Nations 12 1443-08-87 à 3 Phonn n «r-BLS0) me dr Gaumont; Malicin : Grand Place Perables l'institut nationat d'études démo- Les téléspectateurs — lémis- 
EL 2 + EN RTE ë ä 4 dr our cell or ANCE WEC ANIQUE" (A. v£.) (*e) : Faucon maltals ;: J. : le Mystérieuz (09-67-10) : à D. HS): Planète Le débal a été un peu lent à graphiques, état le représentant Sion étant engeristrée — n'ont 
+ muNé LAS Fire 4 f au Haussmann, 9° (7710-47-55). PT NME interdite : Grand Place: in Sen- démarrer dans la mesure Où d'une fendance nouvelle — Qui pas eu l'occasion de poser des 
Dates MATE TES. : : Ô ED SE BARRE er v.0, ) : v.G.C.- Pr PE NES UE ; ë LE tinelle des maudits : Gaumont : te film posait un probléme au- vise à minimiser l'infiuence de la questions par téléphone. Mais 
‘A ace, ae son TR i De SLT - v. re): RE ge de l'angoisse: L': Echec à la Ges- Ciubs RE dun d'un nid de lourd'hui dépassé : l'opposition sélection naturelie. H était, sur le pet groupe d'entre eux qui, 
FENTE MCE s Pos (7710-20-89) : D.GC.-Gobelins, ‘13e  tapo : Mar. : Key Largo. — ACUON  Queon à Club entre Ja création du monde ‘elle Ce plan, Soutenu, mais pour d'a dans une autre salle, avaient 
pres 7 ibid (331-0619): Mistral, i£e (539. Christine, 6° (325-85-8) : Mer. {  LILLE. — A nous les petites Anglai- qu'elle ass décrite dans la Bible tres raisons, per le sociologue jvi l'émission vaient 
LÉ Eyes x: -- 52-47 - B! Mon le Trésor de la Sierra Madre; J. : 54-68-25) - Angélique ; ; . sur mess at  pourafe 
Œ église n'ait ’ envenus-MONGPOFTESE, D. Mer : Accrogs he Pncific: “es : Ariel ( DE MO — Dieu faisant apparaître l'une  Edgard Morin interroger les participents au 
Le dent 15° 1344-35-02) : Convention- Salnt- V_: Stand ln: S. : Passaco Lo marquise des Anges : Ariel: Cesor aprè Paie p diffé 5 
Le MS nee : î Charles, 15° 1579-33 Mamie nr 0 Ë et Rasale : Arlel ; la Deniellière : prés flautre les diflérentes r 2 7 débat ont su le clore avec une 
sens “x By enr Hu LA PLANETE PAUVAGE, Œr.) : COMEDIES MUSICALES (vos : Pathé (57-32-71) su Fantôme ge espèces animales — el a Détermine question restée sans réponse : 
a ’ POUR QUI SONNE LE GLâs ça. Mnc-Muhon, le (80-24-91) : Mer. Ji: Métropole (51-21-12) : Prier fnéorie de révolution selon le mili dans quel sens va l'évolution et 
v.0.) : Olympic, 14e {542-87-42). - : Born to dance; J. : Dan Sons d'outre-tombe : Métropole : laquelle les êtres vivants des- par mieu que nous prépare-t-lle pour 


AIGLES ATTAQUENT SPF As CLS Banana Slt ; Getaway : Capliole (51-78-46) : le cendent les uns des autres. Ce H est, en effet, rapidement l'avenir ? 


DA te (A. v.0.) : Ciuny-Palace, 5° (033- : Maestro : Pathé ; Quand les aiples FD P j 2e 

sains. L. : Broadway Melody. ? 1 . Pourtant, l'occasion pour : ; 

rare DE Te 00 De Monte GRANDS SPECTACLES Lr-0) Brond- attaquent : Pathé : Servante et le pasteur anglican Roger 6e à a de ps Comme l'avait précisé pau de 
: arnaste 26-65 way (15*) 16), Mer. V., = tresse : : : , L V . Langaney, 

et Contanden rs te la Bible; J. L, : Jésus-Christ Monstres : Concorde (208) à Gréenacre d'apporter d'intéres-  ngiurelle par MM. Jacquard et a vie e un dé 
è ; À &uper-star : &. Mar. : Patton. Suspirla : Splendid (56-46-16) : sentes précisions historiques  Wori : pour Darwin, sens pris D 

Û 42-27): Wepler, 18 (387-5070): | S'ÉRRCGMAN (VO) Racine (6e) Sala : Ariel ; Tommy : Métropole : su les réactions de l'Egiise orin trouvait ses fondements  }éiution ne relève d'aucune 

D. À SALON AMD Ta, 20 (PT egsg4srls, Mer. : Sourire a'une Une si gentille pelite fille : Cinéec d'Anglel théori dans Des raisons MOraleS.  néraphysique. {' est déterminé 

Ÿ LA REVUE DE CHARLOT (A) = Oui d'été: J.: Rôves de femmes: (DOS 5 DR flic sur le toit : Pa Elles luvnt rés mode M. JeEQuard a dénoncé, à Jusie les conditions du milieu 

È Champol!llon Se (0933-51-60: PS ï : La Honte; S. : Persona: D. : 1300 a D) : CNP n (7 on Elles lurent très modé- titre, le danger qu'une telle Mais USE ne ja oi 

TRENTE-NEUF MARCHES e Septieme Broau: L. : la Fon- Re eu : . Eyon (2e es ; : ; ". 

fret. aie Hautefeu‘lle Ge (623-7008) PNR SNS PRE SR RUES Part Dieu 2-01): Broadway La suite de la discussion & FREE nd SE date 101: Cars ANNE qe PRENTRS 

- Aer . : Oly à ence. 1 n ; . # LE Da 
1e Qusqu'à Jeu) : Olymple-Entreôt  RTRANGE (5.0. Le Seine (5e) (325- Melody : C-N.P. Lyon : Cabaret : comporté deux volets, étroite  quée dans je contexte soclas — +7, °1"©, Ven! — homme 


Fourmi 160-81-80,] : la Conquête de 
l'Ouest : U.G.C. Concorde {(42-15- 
41}. O.G.C. Part-Dieu ; Crash : 
U.G.C. Scala (42-15-41, O.G.C. 
Pert-Divu : 192 Dentellière : Pathé 
1242-61-03; ; les “iables : Fourmi) ; 
les Donzes Salopards : Bsljecour 
(37-09-05) ;: Emmanuelle : U.GC., 
Concorde ; En route pour la giolre : 
C.N.P, Villeurbanne (68-23-07) : 
l'Emmerdenr : Gémenux : le Fan- 


vaet-l réussir à inMuer sur son 
Cnurs eh Cholsissant ef en mo0- 
difiant consclemment le milieu 
dans lequel il vit 


JEAN-LOUIS LAVALLARD. 


-. 149 1542-67-42) : Panthéon, 5° 
" . 15-04), à de ve 
i L UNE NUIT 4 L'OPERA (A. 7-0.) : 


95-99), 22 h., Sola:is : 24 h. 15, le 
Manuscrit trouvé À Saragosse, 

P. PASOLENT {v.0.) Studlo des ACB- 
clac 117r) (1754-97-93), 15 I : !les 
Contes de Canterbury: 20 b. le 
Décaméron : 242 B., les Mlle et 


Une Nults 

CHATELET-VICTORIA çler] (508-54- 
14. — LD : à b. 50 (8f D.), la 
Grande Bouïïe : 18 hi 0, Vol au- 
dessus d'un pld de Coucou: > h. 


mant complémentaires. L'un 
touchaït l'utilisation strictement 
scleniilique de l'apport Drincipai 
de Darwin à !a théorie de l'évo- 
lution * laïffrmation que seul les 


ce qu'il a appelé « darwinisme 
sociale. D'une manière fres 
schémalique, a théorie de a 
sélection naturelle donne raison 
aux pius forts : eux seuls ont 


i 
g 
5 
$ 
4 
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LES VACANCES DE MONSIEUR HU- 
LOT (Pr). : Clnoche-Salnt-Cter- 


ERA laser us 
man, 6° (1633-10-B2). 


HT RU RUE" we Sas. 
FT ei SRE in = -: 
VE 
1". Re dm ne . 


eux : RENE SR Miss SAN Pan, 





Les séances spéciales 





mn tnonenme mu 





ME Peru - M je ALICES RESTAURANT (A. v. L) : (V. et 5. à 0 h. 15), l'Epouvantail tôme de Barbe-Noire : U.G.C. Part- 
+ à ue s sut ei ! Pr Tuieles, 20e 1636-51-98), le —II: 12h. (8 D.}. les Mile et Une Dieu : Festiral Bronson : Tivoll MERCREDI 3 AOÛT 
BAM ERARSRCRMÉERTS 7 h 2 0 t Nuits: 14 H, Satyricon : 16 à 10, (37-33-25: : Festival Wo@ly Allen : 
un cime ie male À Lo us AMERICAN G GRAFFITI v. 0.) : Cria Cuervos: 18 h. 15, Taxi Drt- CNP, Lyon : la Fiancée dn pirate : 
pes Commit Fe Tue er L" Lonece (633-9N077), 10 b. Nes o A Fans: ” ae L Pro un à nt L ue er 
ÉCRIT PRET Loan e Font ma otre cs 12 h. «at ango . . A1 ; 8 
eu Pie FT. RE Te D 70 OMR A eus (in) cmusrsn Comedie (MON re Cemiqu| 20h 6 Sous 0 avec À Taylor, M. Sin J Che J' Evans 
n'es ma os er ÿ : relles, 20°, le -51- a ’ pai : Désiré Lafarge y'or, mit msLle va 
. 2 a Hé que À et BEN ET BENEDICT 4(F.} : Olrmpit, (sos. — 1: 15 D. Pink Floyd à de Bnscop : C.NF. Lyon ; l'Homme ni Ra liciére : a . Rergrave (Rediffusion ) Fe 
ent de gente et degrees ° 139 (9512-67-42), 18 D. (sf 5. et D.)- Pompél; 14 b. Pellini-Roma; 16h. qui venait d'ailleurs : Tivoll ; Hoa-| prena le an, ranck et J.- allo Avec La vw difriole. 1es renuites et Les Lultes 
SR OR SE CALIFORNIA SPLIT (A. v% Oo) : Amarcord : 16 h.: le Lauréat: 20h.  rizons en flammes : Pathé : 11] R Baitlet. J Decourt d'un Ouvrier wlandus qui detiendra lau- 
Mine ge Et pe OR =. 0 Saint-André-des-Arts, 6° (326-48- Carrie (V. et . Dh. 15): était ane fois dans l'Ouest : Am-|. Suite des aventures de l'e enti-Réros » teur dramatique Sean O'Casey. 
2 Le sine iris qe po: demi RÉ FSU Sen nee Lé| ‘2 n'ne Tniebons pen C1 22 h. 18, Journal 
Et ee 5 4 T , V. 0.) : : . : ; 3 icale : 120) 

HF paie 1e CHIRRE cr  , Luxembourg, 6°. 10 LL, 12 h et ‘prem. partie); 17 h, 0, 1900 nut (28-34-91) : La Jeune Lady | rère P “Desrraupe e, E Laden. ” 
Reeves ri #4 b. deux partiel: 20 h 15 Mort à  Chatterlez : Paramount ; le Juge Secours d'urgence, la charurgte de la FRANCE-CULTURE 
es h ! avard, dit le shéritf : , Vil- $ 
a PE nm ra à! , et be 2: Jeurbanne : Monty Erhon sacré 23 1. Pois Per le front, ete. D 0. Panormne de H Ia création musicale coin 
in Re, LERRE e ; 2. raal : Canut ; Mort à Venise : pora - Un usique pour le théâtre 
# fa . ne ÉCART ce Fa. Fourmi ; Panique en plein ciel : 2 22 bb. 30. Entretiens avec François Mourtac, par 
DAS din ue dé 0, UGC. Scala : Peer de la CHAINE II : A J Amrouche trediffusion); 25 b. Rencontre à La 
es 7 CNP ie à Labs D FIcO e Gun 0 des al 20 b. 30. Serie americaine : Uu shérif à New. 
M RU nat : gles attaquent : Comœdia : le Re-| York : 21 h 55 Magazine d'actualité - Question FRANCE-MUSIQUE 
D ee RU tr ns ee : four des Manty Python : CNæP.| de temps. Dé MERE de j ribu 

East HAbe ie Does yon; L'une chante, l'autre pas : rec AM. fic ‘Ornano (noir nes En 
Aux is # Le ' CNP: Grolée 137-3887) : Un été at débats. 20 h 30, Des Alpes au Caucase cnants tradition 


nels NONGTOIS : 21 h, Gchanyes internationaux : Mozart, 
Mendelssohn L Boulaozer. par l'Orchestre «ÿmphonique 
de Boston, direction Ch Munch et N Boulanger: 
23 D 15 Ja : hommare 4 JObn Coltrans: 0 b 3, 
e« les Pouleurs de parol&æ »: 0 & 10, 
Concert de minuit . 1 h. Couvre-feu 


JEUDI 4 AOÛT 


42 : U.G.C. Part-Dieu : Un taxi 
mauve : U.G.C. Part-Dieu, U.G.C. 
Concorde ; les Vacances de M. Au- 
lot : C.N.P. Grolée. 

MARSEILLE — L'Aventure, C'est 
l'aventure : Ariel ($-11-65) : Cau- 
nonuball : Capitole (48-27-61) : Car 
Wash : Chambord (77-15-24;: Ja 
Castagne : Capitole; la Conquète 
de l'Ouest : Capitole: Crash : K7 
(38-12-79) : la Dentellière : Paris 
(33-15-59) : le Fantôme de Berbe- 
Nolre : K7: Festival Bronson : 
Psthé (1483-14-45): Frankenstein 
Junior : Pathé: Getaway : K7. 
Drive in (54-18-00) Harofd et 
Maude : Chambord : L'homme qui 
venait d'ailleurs : Rex (33-82-57) : 
Jambon d'Attenne : Res; Jeremliah 


23 & 15. Journal. 


CHAINE I] : FR 3 
20 à 30. FILM tun film. un auteur) : LE 
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Journal Intime, par JS Pelgnot iredtffusion) ;: # 8 h. %, 
Les intellectuels et 1a politique: 8 h. 509, En étrange 
pays: D h 7%, Les Pérégrits d'autrefols . « le Prési. 
dent de Brosses +. avec F Chaumetite et F. Kanel: 
+ Aquarium v, par J Pivin: 0 hi 30. Semaine afel- 
caine Le Cameroun: Ii h. ?, Les Lournois du 


CHAINE 1 : TF1 


12 h. 30, Le francophonissime ; 13 bh., Journal : 
14 h., Obiectif santé : 14 h. 10. Téléfiüon : Et [EL pour: 
tant, on s'aime, d'E. Freeman et erg, 





2 Théâtres 
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Johnson : Ariel : le Jour de gloire : 
Majestic (33-38-32) ; 1900 {1e par- 
tte) : Breteuil (37-75-89) : Nous 
nous sommes Lant aimés : César 
37-12-80) : Phantom of the Para- 
dise : César: la Pluie du Diable : 
Pathé: Providence : Breteuil : 
Quand les algles attaquent : Pathé, 
Chambord : ia Seutinrelle des mau- 
dits : Pathé ; les Sorclers de la 
guerre : Capitole. César: On taxi 
mauve : Hollywood (33-74-93) ;: Un 
été 42 : Capitole: Vol au-dessus 
d'an ofd de concou : Paris: Zar- 
Qu : Breteuil 

ICE — American Graffiti: 
” Cabeoele (88-39-88) : Ia Castagne : 
Forum (88-55-80 : Délivrance : Bio 
(85-86-05) ; 2001, l'Odyssée de l’'es- 
pate : Rio; la Denteilière : Méllèés 
1855-37-27) : les Dix Commande- 
ments : Rialto (88-(8-41) ; la Fian- 
cée du pirate : Concorde: Harold 
et Maude : Méllés : Histoire d'O : 
Alglon : Te du docteur Moreau : 
Varlétés (87-21-07): 1e Juge et 
l’Assassin : Paramount 187-751-60) : 
le Magnifique : Escurnai (88-19-12) : 
Malicia : Avenue 188-87-79) : Sala : 
Rio; Un tasi mouve : Paramount ; 
les Vacances de M. Hulot - Méiiés : 















dirigés par : Laurent TERZIEFF 
Luce BERTHOMME 


2 Cinémas 
1 salle de Concert 


dirigée par : Didier William LEPAUW 


1 salle de Danse 


dirigée par : Félix BLASKA 





dirigée par : MAC'AVOY — LEENHART 


gaferie de photos - restaurant - disques - livres = Mercury 1553-32-31). 


STRASBOURG. — Les Canons de 
posters - selle" journaux - stands d'artisanat Navarone : A.BC. (32-17-66); La 
Dentellière Rit's  (92-45-51} : 


de tous pays 
13 SPECTACLES PAR JOUR-250 SPECTACLES PAR AN 
OUVERT DE MIDIA2H DU MATIN_ 


LA CARTE D'ABONNEMENT : 50 F VALABLE 1 AN: 
40 % de remise sur : toutes les pièces de théâtre - tous 
y les concerts . les Ce 
20 % de remise sur tous 165 films | 
20 % de remise au BROADWAY pour la technique relief: 
LA SPACIOVISION 
Vous recevrez auparavant tous les programmes 
Je désire devenir un ami du LUCERNAIRE 
NOM. .soconvonsasnnnunnenensmennnenprausoneaenennnnanx 


PrÉNOM..mssoncncotcsocenananemnmenmannannnne ana nt 





Emmanuelle : Riv's: File Story : 
Capitole (35-13-52: Frankenstein 
Junior : Kléber (12-19-85): Lndomp- 
table Angélique : Vox (32-15-11) : 
la Jenne Lady Chatterley : RIt's; 
le Piège : Ariel : Woodstock : re 
TOULOUSE. _ Cannonball : , 
108-07-14} : Les diamants sont uvre 
pels : Anel : En volture, Simone : 
Américains (61-21-94): L'homme 
qui venait d'ailleurs : Gaumont 
{21-49-58 : Frankenstein jonlaor : 
Nouveautés (22-58-29): Jambon 
d'Ardenne : Caumont: Kenma : 
Gaumont: Elttie Big Man : Nou- 
veaulés : Love Story : Trianon 
162-987-8441 : Madame Clande : Gau- 
mont: Malicia : Nouveautés : 
Monsieur Klein : Américains; Par- 








Vot au-dessus d'un ali de coucuu : 


real. M. Gordon, 17 h. 55, sut Jeunes : 
18 kb. 15. Série : Le grand saut périlleux frediff.): 
19 ne 45. Candide caméra ; 20 h., Journal. 
h. 30. Série L'appel ee ee (d'a pres 

J. Éoadon adapt W Ulbrich) : usi- 
que : Bel canto (Colette Boky1. 

Une soprano canüdienne gfiachée au Melro- 

poiitan Opera de New-York. 
22 b. 50. Journal. 


CHAINE HE : A 2 


15 b. FILM : LA HONTE DE LA FAMILLE, 

R. Bajducci (1969), avec M. Galabru, R. Var- 

Dax, CL Roilet. D Evenou. P Préboist. 
THodir fusion.) 

16 à. 45, Documentaire : Quarante …. d'ex- 
ploration française, prés B. Flornoy. J . Rouch 
et P Tchernia : 17 h. 35. Documentaire : La vie 
des insectes (l'histoire de la mouche}, prés. 
G. Celderon : 18 h., Dessins animés . 18 h. 55, 
Jeu : Des chiffres et des lettres : et 4 e Sou- 
ven La joie de vivre: 20 h.,, Jou 

20 30. FILM . CHARLIE ET CES DEUX 
NENELTÉS. de J Séna 11973). avec S Sauvion. 
J Goupil. N DriveL J.P Marielle. j Mauvais. 

22 h.. Série de Fi ne Autocritique 68-75. {Le 
futur antérieur). M.-CI. Schaeffer. 


22 h. 45. D 


CHAINE 1 : FR 3 
19 h. 40, Pour les jeunes : Ulysse : 20 h., Jeux 
20 h, 30. FILM (cycle cinéma français 1968- 
1078) : LÉ” SOLDAT LAFORET, de G. Cavagnac 
cpne avec R. Van Hoo!l, C. Rouvel. F. Rabal, 
Sardou. B. Haller. J Hispal. 


FRANCE.CULTURE 


7 E. 2. Peuples, pays, elvillsations, par C. Hudelot, 
P. Dupont: 8 h. Les chemins de Ia connalgsanee ©? 


MERCREDI 3 AOÛT 


— M. Christian Beullac, mi- 
aistre du travail participe au 


TRIREINRS FT NÉDATS 


royaume de Ia musique: 1? h 45, Panorama: 

13 h 30, Entreltens avec Jacques Février: 14-b., 
« la Guerre et la Paix 0. de Tolsiloi, adaptation 
QG. Govy musique d'ivan Semenoff. réallsotion René 
Jeuiet (rediffusion) : 14 h 45, Les après-midi de 
France-Cullure: 14 h. 473, Deux heures pour com- 
prendre ; 1? h. 3% Jeunesse de la musique : 18 ! 30, 
Petnture ancienne un muse, un chef-d'œuvre : 
19 b. SU Feullleton . Une certaine France de mon 
grand-père. cla Bercouées. de R. Boylesve, adap- 
tation M. Ricaud. avec L Lemercler. M  Barbulée, 
J. Martinelli: 

0 D. « Kean, ou désordre el génie », d'A. Dumas, 
avec J.-C. Drouot. J.-P Andréani, F Perrin, réal. 
sation G. Peyrou : 22 b. 3%, Entreclens avec François 
Maurtac. par J. Amrouche iredliffusion) : 23 h., Ren- 
contres de musique ‘ontemporalne & La Rochelle. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 & 3. Summertime: 
{l'art) 


2 h 2 
: « Quetuor n° 2 s èt s Scénes de village » 
(Bartok} ; 10 h. Cilcernella . vohants traditionnels 
Italiens, Monteverdl, Vivaldi : 12% h.,, La chanson : 
Made 1n US.A.: 12 h 40. Jour eJz: de la musique: 


Points cardinaux 


lsDger Métamorphose de In vlole lanonyme espa- 
gnul. Telémunn Vivaldi}: sulvl de 
française iISaguer. Chasnes. Delanacy), guivi de : 
Paysager parisiens iLeonin, Msuduit. Couperir, 
Gossec). 18 h. 2, Ecoute. magazinr musical: 19 b,., 
Jazz: 19 h 45. Jeunes sotilstes : 

20 h 30, Des Alpea au Caucase La foire au 
mariage du mont Gulnn musique traditionnelle de 
Transyivanite), 21 Nh 156 En dirert du festival de 
Salzbourg : récitai de piano Mark ZGeller (Haydn, 
Ravel. Prokofies, Lit) : 23 à 15. Jazz : bom- 
mege à John Coltrane; Ô h 5, Feulllelonu : « les 
Fouieurs de paroles s: 0 h. 10. Citations pour un 
voyage : <« Non Improvigntions » et 
baroques» (L Foss);: eLulues, extralts (A. Berg): 
e< Dimbres»s (A Her}: eLudwlg var» 
M Kagel); & Variations gur Un thème de Purcell » 
‘& Britten): 1 h. 40, Couvre-feu : 


Mustque 


e Variations 





notamment de Philppe Petain 
e de Robert Bragiliach), du gé. 
néral Raou) Balan. ancien com- 
mandant en chef des forces en 







fum de lemmé: Nouveautés : 
Perniis de conduire: Nouveautés : 
la Pinie du diable: Gaumont: Pa- 
nique en plein ciel : Variétés 
(21-78-71) ; Quamd les aigles atta- 
quent : Nouveautés: Sœurs de 
sang : Varlélés 


journal d'Antenhé 2 à 29 heures, 


JEUDI 4 AOÛT 
— L'attentat perpéiré contre 
le général de Gaulle au Petit- 
Clamart est le thème d'« His- 


AGTESSR. ns connvnnnennmmmnnenennnnnnatesnesesenence 


lement par chèque, mandat ou c.c.p. à adrésser à : 
FRERE L'OBÉRNAIRE FORUM 


53 rue Notre-Dame des Champs - 75006 PARIS 


Loure d'un jour » de Philippe AI- 
fonsi, L'émission comprend des Me dE : _ te & 


témoignages de M° Jacques bre qu Conseil constitutionnel, 
[sorm. avocat à la cour d'Appel ancien président du Sénat Bur 
de Paris (qui fur le défenseur Furnne {. à 14 heures 





13 h. Les classiques du ja2z: 13 h 30, Musique 
à 1a lettre: 14 h. Payaager d'eative Mfotels pro 
fanes médiévaux. Mozart, [6 h 2 Le livre des mes- 











À RIS-ORANGIS 


Les vacances d’une vieille dame 


NE résidence à Ris-Oran- 
ais, dans la banlieue sud 
de Paris. En lettres d'or 

sur fond noir, 13 raison sociale 
de l'établissement : « Le Mansoir- 
Séjour-Retrüile. > 


C'est plutôt un ensembie de 
pavillons à un ou deux étages, à 
demi dissimulés sous les arbres. 
Le parc est joli 4400 mètres 
carrés de verdure; des chaises 
pliantes sont disposées avec soin 
au croisement des allées. 


C'est 1à que. depuis trois ans, 
Mme Mathilde P... ancienne Insti- 
tutrice à Paris, passe 5es vacances 
d'été. « À vrai dire, précise-t-eile, 
Je connais la maison depuis long- 
ternps. J'y venais voir des proches 
parents retraités. Ile y elaient 
bien. Ils se sont éfeinis douce- 
ment ici-méême, sous les frontai- 
sons. > 


Aujourd'hui, c'est au tour de 
Mme P— de prendre du bon 
temps, d'écouter les chants d'oi- 
sæaux quand ! 7 a du soleil, et 
de lire Jes journaux ou quelque 
roman « dont les lettres soient 
assez grandes parce que je re vois 
plus Gussi bien qu'avant ?». 


M. EP... s'exprime avec distinc- 
tion. Elle à quatre-vingt-quatorze 
ans. Un âge qu'elle ne paraît 
pas. et qu'elle n'avoue qu'après 
quelques coquetterles. Un visage 
fin sous les beaux cheveux en fils 
d'argent. Ses veux plissés. pleins 
d'induigence, brilent avec amu- 
sement dès qu'elle évoque son 
passé. « Vous savez, j'ai beaucoup 
vouagé 1 n Elle a vècu plusieurs 
années en Tunisie avec feu son 
mari, colonel d'infanterie colo- 
niale, quand Pierre Loti faisait 
réver les dames autant que les 
jeunes filles. 


Le grand exode 


A présent, la viellle institu- 
trice ne rève plus qu'au retour 
des siens, surtout des pius 
jeunes: elle a deux arrière- 
petits-enfants ägès de deux et 
trois ans, Son lis, polytechnicien. 
est chef d'entreprise, et sa fille 
est une alerte grand-mère d'une 
soixantaine d'années, agrècée de 
sciences. En somme, une famille 
heureuse, et qui a quelques 
moyens. 

Dans cet établissement prlvé, 
où il a vingt-deux employés pour 
quarante-cinq pensionnaires. plus 
trois infirmières varataires, une 
kinésithérapeute et deux méde- 
cins visiteurs, le prix de journée 
avoisine une centaine de francs. 
Ce prix. fixé par la préfecture, 
est deux fols molndre que celul 
des établissements publics. mais 
il n'est pas remboursé par la 
Sécurité sociale. 


FEUXLLETON = N° 21 





« Mes enfants, explique 
Mme P…. sont fous en tacances 
dans le Forez, où ils occupent 
une grande maison. Je pense 
qu'ils sont plus heureux Ià-bas 
sans MmoOz »n Elle ajoute, sans 
amertume a C'esi déja bien 
assez que je leur impose ma 
présence le reste de l'année. 
D'ailleurs, moi-même, j'ai envie 
de me reposer un peu El fe Suis 
{rop vieille pour voyager.» 


Comme environ 60 % des per- 
sonnes àgées de plus de soixante- 
cinq ans, Mathilde PB. ne part 
pas en vacances. Encore faut-il 
s'entendre sur La signification 
de ce mot magique, différente 
selon les âges, les classes sociales 
et le type de loisirs accessibles. 
Pour Jes statistiques officielles. 
le mot # vacances » revêt en effet 
un sens très élargi : celui d'une 


absente de plus de quatre jours. 
chaque année, hors du dornicile 
habituel 


Des « privilégiés » 

Le grand exode estival aggrave 
la solitude de ceux qui restent 
dans les villes. Bien sûr, on ne dit 
plus que les vieux les infirmes, 
les sourds ou les aveugles sont 
seuls — notre société à peur des 
Faits et pius éncore des gens 
qu'elle rejette des circuits de 
consommation. — mais on affirme 
que le troisième âge doit prendre 
en charge ses propres loisirs, 
autant que les personnes handi- 
capées. les mal-entendants ou les 
non-voyants. I] y a loin parfois. 
de ja théorie à la réalité. 


Dans cette maison. sur f'en- 
semble des résidents, 19 à 15 
seulement ne sont là que pour 
l'été, et ce sont des # privilégiés », 
Les autres. pour plus des deux 
tiers, sont «fatigués s ou semi- 
invalides. Blen peu sont capables. 
comme Mme P... de mener à bien 
une conversation courante. e Cela 
tient sans doule. explique le 
directeur, M. Gustave Baslé, au 
fait que les nieiliards ne viennent 
chez nous qu'à un ge Plus 
avancé qu'aulrefnis. » 


M. Buslé a soixante-dix ans, 
mais il conserve l'allure sportive 
d'un gentleman quinquagénaire. 
n est président-fondateur du 
Groupement national des éta- 
blissements de gérontologie et de 
retraite (*): « J'ai créé celte 
association, affirme-t-il pour 
donner un label aux cent dix 
maisons privées qui en font Dar- 
tie. Nous reïetons impitouable- 
ment les exploiteurs et les musti- 
ficateurs du iroisième dge. Il en 
ertiste, hélas ! benucoux. » 


Au Manoir, la vie quotidtenne 
déroule son fil paisiblement, loin 


des pétarades de la ville. Petit 
déjeuner à 8 heures — vw mais 
on se lève quand on veut x, — 
repas de réglme et déjeuner 
ordinaire à midi, servis par de 
jeunes Antillaises, goûter à 
16 heures « avec les amies », 
diner à 18 heures. parties de 
cartes et soirées de télévision, 
entre dames et demoiselles. « C'ne 
ambiance familiale », dit le direc- 
teur. & Le soir, confie Mathilde, 
je lis mon courrier, cur je recois 
souvent des letires de ma famille 
Puis je me couche assez tôt. Je 


"n'ai pas amené mon Lélérmiseur 


pour ne pas déranger mes roi- 
SITES. » 


Quelle autre animation ? 
« Nous avons essayé, soupire 
M. Baslè Les jeunes èlènes d'une 
écote d'animatÿrices sont venues 
faire un stage Chez nous. Au 
bout d'un mois, elles repariaieni 
découragées. Elles avaient diz- 
kutlt ans. Nos pensionnatres ne 
réagissaient pas. » 


Combien de temps encore pour 
les vacancés de Mme P... ? « Jus- 
qu'au 15 sepiembre :. répond-elie 
« Jusqu'au 15 oclabre, corrige le 
directeur. J'ai recu une letire de 
cos enfants ce matin. » 


Mme P— paraît un peu éton- 
née, puis déclare : « Oui. je me 


SOUDIENS. » 
JEAN BENOIT. 


‘°r 35-37. ruc 
81120 Ris-Orangis. 


LE RAID DES 


la mer 
Edmond-Bonir. 


FLANERIES 





Prions pour les Saintes-Maries-de-la-Mer . 


petoira. BSronzer ou Señ 

aller S'alionger ou tuir Si 
vous n'avez pas ce teint fondu, 
brigue ou langousfe trop Cuile 
qui sied tellement aux beautés 
nordiques, si vous fe parlez ni 
allemand, ni anglais, nl fHa- 
mand': si vous n'aimez 4: les 
Pizzas trop cuitesæni les pans 
bagnat trop mous ni la bière 
trop chauds : si vous redourez, 
Pauvres poëles, fes etlluves 
mélangés de poule! rôt ef de 
vespasiennes pirates, da friras 
graissauses el de cr&pas hui- 
teuses : bref, si vous n'éprouvez 
qu'un goûl modéré paur ja pro- 
miscuité babylonienne des cam- 
pings ou pour l'ardour sauvage 
d'un soleil de plomb, alors oui, 
partsz Dans le Cas contraire, 
VOUS reslez. 


Après toui, ce n'est pas si mal 
les Saintes. Plus tour à fait ce 
Qus jJ'on à connu, certes non: 
de ce bout de terre au bout Üu 
marals, dans ce peys Charmant 
et jalousement fermé sur ses 
petites maisons ce pêcheurs, on 
avait gardé un tout autre Sou- 
venir Comme si cela avait été 
un paradis colforé, tout bruis- 
sant de la rumeur des guitares 
sèches ef de chants gilans à fa 
vetflëe, une espèce de ferra 
sacrée, de reluge tranquille où 
les premiers nudistes allaient 
disputer aux derniers omitho- 
loques les dunes sauvagss. 


Les remps ont changé. sembie- 
t-il On a entermé, réserve nallo- 
nale, les oiseaux pour !es pro- 
léger des hommes. Et voilà, 
aujourd'hui, qu'on enterme les 
hommes, pour leur plus grand 
plaisir, dans une curleuse ef 


1 CI, pas de salut. Nulle échap- 


immense réserve apache tace à 
* yn CamNing sauvage 


PYRAMIDES 





ollicieusement, mais les alfairas 
sont les aflaires, avec drolf de 
péage. A lentrèe de Ces im- 
menses etendues, plusieurs kilo- 
mètres de long. un de isrge, 
plates comme la main € moins 
faites de sable que de 1lerre 
séchee. la municipalité à installé 
une espèce ce guitoune. Là, un 
monsieur galonné el assis sur 
une chaise distribua sans Sour- 
ciller des bons de paradis à 
4 F. Prix d'un passage de vai- 
ture, el il en passe Probable- 
ment plusieurs milliers, suriouf 
aHemandes, Dar Jour. 


£oste franchi, panneaux lus 
— -Cemping toléré, naturisme 
au'orisé », — vient l'ivressg de 
Ja liberté at des grands espaces. 
Enlin presque. Faut faire son 
trou dans une furiguSa Course 
à 13 mer, les premiers installés 
seront les premiers servis. Faut 
créer el défendre son territoire 
de service, un Del Comme Un 
brochet dans une rivière, dési- 
gner las corvées d'eau fil y a 
heureusement un robinet à 
quelques kitomètres]), 19S COrvées 
de tinatte. là encors faire son 
trou. Faut s'installer Pour une 
nuit OU pour quinze, s@ battre 
avac le mistral, les moustiques 
ou le transistor du voisin. 


Mais auss! quel plaisir : se 
bronze: onfin, se culliver amau- 
reusement, heure après heure, 
un fleint cuivré ou, diraient les 
dermaitojogues, gens bien pes- 
simisies, quelques bonnes rides, 
si ce n'est un beau peilf cancer 
de la peau. Sinistres prophètes : 
ici lon bronze et presque gratis, 
un peu comme sur un immense 
étalage. À droîite, rissolent dou- 
cemen! ceux qui portant un 
maillot. À gauche grillent plus 
tranchement ceux qui n'en sub- 


portent plus. À droile comme à 
gauths, c'est le mouvement éler- 
ne! de la broche sblaïro, pile &t 
face, face 61 pilo. He 

L'obsession, la vraie, la seule : 
bronzer, &fre plus noir ou plus 
rouge que fs voisin ou la’ vol 
sine, lous avantages, parfois 
avanrageux, au ven. Les Saintes 
sont devenues une entreprise de 
sannege pour Waïlkyries OU Pour 
brugnons, dans Ufe COLrs& à 
l'astre roi, du levant! au couchant. 
Certes, il peut se faire qu'on s'y 
distraie, qu'on joue aux boulss, 
au ballon ou à J'amour, qu'on 
pêche, qu'on se baigna, qu'on 
mange, qu'on dorme peut-Blre 
mème. Futilités, prétextes, russes 
On sst là pour bronzer, alors, 
hein, pas de répit} 

St, d'aventure, il arriva que le 
soleil «leur ape Sur [a Cefs- 
tière au print, dif un indigène, 
de les rendre fadas, tous ces 
criquets», if reste le reluge : 
J2 village. 

Allons boire un pol chez 
Boisset, sous la tonnelle de Jonc 
séché, peut-ütre qu'il y aura des 
guitaristes à entandre ef quel- 
ques belles lilles à reluquer. 
Filons dans les manades faire 
un tour de manège sur Un de. 
ces canassons blanc selë du 
marais. Confions notre main à 
une gilane en palrouille, Peut- 
être bien qu'elle saura y dira 
tou ce que ces gens à cGôfé 
semblent ignorer : on sera riche, 
promis au plus bel avenir &! 
au plus grand succès Et puis, 
vous là, zut, si vous n'almez 
pes cela, n'en dégaûtez pas 795 
autras. 

Certes non ! Mails ces Saintes- 
Mazaries-dea-Mer ? Prions pour 


ellès. 
PIERRE GEORGES. 





Les nouveaux coursiers du désert 


à avoir choisi des vacances 
« pas Comme les autres ». 
harnachés. équipés. casqués, qui 
vont tenter pendant le mois 
d'août de rallier à moto Assouan. 
la Haute-Egypte et retour. soit 
une gentille escapade de 
10000 kilomètres. Quand on sait 
que la fiabilité d'une moto n'al- 
teint pas encore celle d'une voi- 
ture, les motards et leurs pas- 
sagères peuvent s'attendre à 
pas mal de surprises en parti- 
clpant à ce trolsième rallye 
réservé anaux POSSESSEUTS 
BM.W et organisé par l'impor- 
tateur de La marque en France. 
Le tralet initial. par la Tunisie. 
la Libye et l'Egypte a dû etre 
abandonné en raison des condi- 
tions difficiles de passage de la 
(frontière entre ces deux pays 
C'est finalement par l'Affema- 
gne, la Yougoslavie et Lx Grèce 
qu'ils tejoindront. après une tra- 


1° sont cent, depuis lundi, 


LES ENVOÛTÉS 


versée en bateau, Alexandrie A 
vrai dire ce sera alors le départ 
des « vrales difficultés » Aupa- 
ravant. ils auront pu éprouver la 
DA ee ue mecones et 

entuellement changer quelques 
pièces lors du à Munich 
au siège de l'usine, Ensuite, 14 
chaleur et les routes déjà tour- 
mentées des-Balkans achèveroni 
d'éliminer les moins endurcis 
et d'encourager les plus volon- 
taires, Car c'est blen de la 
volonté qu'il faut pour 5e lancer 
dans pareille expédition. Ce 
qu'ils veulent prouver? Indivi- 
duellement pas grand-chose, 
sinon rapporter des souvenirs et 
bien des sujets de conversation 


pour Ia morte-saison moto- 
cycliste. 
Car tout dans la vle des 


motards tourne autour de leurs 
engins. Certains, quand iis ont 
quitté Par:. lunGi, n'avaient pas 
fini de payer les traltés d'une 


moto qui finira peut-être dans 
quelque fossé où ensablée dans 
le désert. : 
Quant aux frais de participa- 
tion au rallye. ils s'élèvent pour 
chaque moto À au moins 
4 000 francs en partant seul et à 
plus de 5000 franes si on 
emmène un Ou une passagère 
derrière sol. En contrepartie, 
B.M.W. et le ministère du tou- 
riseme égyptien ont blen fait les 
choses, et les motards, encadrés 
par une assistance médicale et 
mécanique, remonteront le Nil 
jusqu'à Assouan, où pour le final 
les Égyptiens ont p: une &oi- 
rée à Sahara City. Tout un pro- 


gramme. 

Les participants viennent d'un 
veu partout et n'ont, en fait, de 
commun que leur amour pour la 
belle mécanique et le tourisme 
au iong cours. C'est le cas de 
Jean-Pierre V… dix-neuf ans, 


mécanicien d'avions Il est sûr 





par Witold 


Gombrowicz 


de tenir jusqu'au bout, car, a-t-l 
précisé, il 2 procédé comme dans 
son travail, et sa moto « marche 
rs ue : a qui fait 
sour e doyen de l'expédition, 
René Maillard, un Houlanger 
d'Achères, qui, à cinquante-huit 
ans. compte bien « prouver à . 
tous ces jeunots n que les vieux . 


aussi savent conduire une moto. 


Les femmes sont une tren- 
taine. Parmi elles Anne-Marie, 
une institutrice de Cannes qui à 
potassé tous les guildes eur 
l'Égypte et qui essaye d'y ee 
resser sOn Mari. Ssapeur-pOmM 
de vingt et un ans. Car il y aura, 
certes, avant tout la moto dans 
cette aventure, mails il y aura 
aussi 1 découverte de l'Egypte 
et des Egyptiens, peut-être un 
peu surpris de voir défiler dans 
la poussière Ces nouveaux cour- 
Siers du désert 


PATRICE YVANONI. ‘ 


4 AOUT 1977 








enie AE n Aa  o nn e t2 GbOR } 


PUS eg tante ML ire ee M ut ER arte 








. 
s 


E], 


id tr ét 


É 


a 


TT 
e 





4 hr A Li Fe et et ce 2h 


“ia! A T2 nie "5 


“ir 





Alors qu'elle était en promenade avec 
un coupe d'amis, Waltchak et Kholawit- 
ski, Maya à «à oblige », en le défiant, 
Waltchak à tuer de sanç-froid un 
écurenil qu'il avait recueilli. Ce gesie 
fait brutalement prendre conscience aux 
deux jeunes sens de leur cruauté mu- 
tuelle. et une violente bagarre les oppose 
dans la forèt, Maya, humiliée et épou- 
vantée, rcpashe discretemeut sx chambre. 
refusant de voir Kholawilski qui retourne 
au chüteau. 


AIS que se passalt-il au chàä- 

teau, colosse millénaire qui, 

dans la nuit tombante, dres- 
sait au milieu des eaux son redoutable 
étagerment de pierre, masse énorme de 
murs solitaires et fiers entre lesquels, 
parmi les ruines d'une splendeur pas- 
see et les vestises de fastés révolus. 
passion. peur ec folie menalent la 
danse ” 

Grégoire, profitant de l'absence du 
secretaire. réveldit à Skolinski les 
secrets de Mryslotch Le professeur 
écoutait son récl d'une oreillé üt- 
tentive. Sans resse. lé VIEUX servileur 
jetatt des regards inquiets derrière 
lui I1 he semblait parler qu'à contre. 
cœur er Skolinski devait lui arracher 
chaque mot. k presser constamment 
de questions, 

u Je ne Sais pas grand-chose, avan- 
çait prudermment le valet de chambre, 
mais je dirai tout ce que Je sais, 
comme à la salnte confession, 

» J'étals encore tout petit quand 
de suis entre äu château. J'aldais 
déjà à La cuisine du temps du défunt 
prinæ. Le prince Alexandre, l'actuel 
setgneur de Myslotch, à grandi avec 
moi, car nous étions presque du même 
age. Il n'etait pas encore question de 
revenants. 

+ Le château ne fut hanté que plus 
tard — bien plus tard À mon idée, 
il faut remonter à l'arrivée du pelll 
Françols. valet de pied et fils de Mon- 
sieur. Mais ce que j'en dis. 

— Le prince à donc été marié ? 
demanda Skolinski. 

— OQuL Seujement, sa femme est 
motte sans lui donner d'enfant. Ce 
fils, à l'A eu d'une autre. C'est du 


moins ce qu'on dit. Mails reprenons 
dans l'ordre : 

» I y a quarante ans de cela, un 
gamin se présenta eu chätenu avec 
une lettre pour le prince. Il refusa 
de dire qui l'envoyalt. Le prince partit 
cette même nult, pour ne revenir qu'au 
bouc de deux Jours. Passé une quin- 


gaine, il me fait venir dans son cabi- 


net L'enfant qui 
lettre se trouvaft 1à : « Grégoire. m'an- 
» nonça le prince, ce gamin me plait. 
» Prenez-le à la cuisine, C'est un 
» orphelin. dit-il, 1 n'a ni pére ni 
» uére. Je le prends sous ua protec- 
» tion.» 

» Et L resta au chäteau C'était 
alors un miothe de douze ans, pas 
fute pour deux sous Quand je lul 
demendai qui étalent ses parents, il 
me répondit que son père travalllait 
comme fumiste et que sa mère venait 
de mourir. [NN s'appelait Sikorski, 
mais d'aucuns assuraient que c'était le 
fils du prince Pourtant Monsieur ne 
s'occunall guère de lul… 

» Quand ji} 2 grandi, 1] à couché 
des gages, et Monsieur me l'a donné 
comme aide A mon avis, ce Slkorski 
s'était déja apérçu que k prince avalt 
des raisons particulières de Je garder 
au château. On s'était sûrement 
chargé de lul dire qu'il était son fils 


avait apporté la 


D'ailleurs, il ressemblait à Monsteur. 


# I jul ressemblait même de plus 
en plus, avec l'âge. C'était le même 
nez, les mêmes yeux, jusqu'à la voix, 
parellle à 6'y méprendre, Et blen 
tourné avec ç4 

x Le prince vogart tout celi mais 
Îl avait honte de ce éerviteur qui lui 
ressemblait comme deux gouttes 
d'eau. Boutrelé de scrupliés, pudi- 
bond comme M était — lui qui fuyait 
les æèns et restait toujours sur son 
quant-à-soi, — 1] lu pésait de voir 
ainsi sa faute éclater au grand jour. 

»* I! faut ajouter que, quand Sikorskt 
g'a ut de cette ressemblance, il 
prit de l'assurance Sans oser encore 
l'affronter, il s'étalt mis dans la tête 
de se [aire reconnaître par le prince. 

» Combien de fols n'est-il venu 
à la cuisine me dire que bumi- 
liante situation allait blentôt prendre 


fin et que le prince devait le recon- 
naitre ! 

» Un Jour, 11 alla le trouver, Doux 
Jésus | Le prince entra dans une colère 
noire et le craita de tous les noms. On 
l'entendait crier jusqu'en bas : « L'in- 
» solent ! clamait-1l à tous les échos 
» Sors d'ici à l'instant ! Hors de ma 
» vuel Et que je ne te revoie plus] 
» Quelle odieuse imposture ! » 

» François demanda pardon, jura és 
grands dieux qu'il ne retommencerait 
plus. Monsieur lui pertmit de rester au 
château François semblait avoir 
renoncé ä ses projets. Il avait peur du 
prince et Hila dou quelque temps. 

+ Trois mois plus tard, je m'en sou- 
viens comme si c'était hier. 
arrive à la cuisine Il n'était plus le 
même. Il souriait d'un air à la fois 
mielleux et mauvais qui me salsit. » 

Grégoire bais. la voix et se signa 
Furtivement. 

«“ C'est alors que tout a commencé, 
déclara-t-i] solennellement. et que le 
Diable s'en est mêlé! 

» I] amve donc à !a cuisine et me 
déclare « Le moment est venu de 
» régier mes comptes ! » 

» Je lui demande’. « De régier tes 
» comptes avec qui?» 1 me répond : 
« Avec le prince, mot père.» Mot : 
« Fais attention qu'il ne te chasse 
» pas à coups dé pled cette fois.» 
C'est vrai, 1 finisalt par mm" 
avec ces parleries Il se contenta de 
sourire et me dit : « Il ne me chas- 
» ser4 pes. m s'il . gears à 

_— pourquoi se gënerait-it ? 
— Parce qu'il m'aime, 
— Ah oui, je lui fais Et fil te 
» manquera une bonne volée de bois 
vert pour en étre sûr! 

+ — Vous n'avez qu'à venir cette 
» nuit dans ma chambre, Grégoire, et 
» vous verrez de vos P'ÜpDreé Yeux 
» qu'il Maime » 

» J'étais intrigué, bien sûr, et, la nuit, 
je me postai derrière la porte comme 
1 m'avait dit. Soudain, je vois arriver 
1 proche d ut, une UE j 
s'ap u , Une e 
main. Il s'arrête près du lit où dor- 
meailt François et le regardée longue- 
rent, soupire, se murmure quelque 


choc à lui-méme, puis se met à Ii 
paser doucement les doigts dans les 
cheveux — et des larmes fnondent 
son visage, il le cajole et sanglote, 
atemment pleurs et caresses. 

» Ensuite, il s'éloigne. puis revient de 
nouveau près de lui, réltérant ses 
attentlons avec de tels élans de ten- 
dresse paternelle. tant d'amour, que 
de ma vie je n'avals rien vu de pareil. 

» Et l'autre canaïlle restait couchée 
à faire semblant de dormir, et. par 
moments, de ronfler. Quand il en a 
eu assez, il a fait un mouvement, 
comme s'1l bougealt dans son sommmell, 
et le prince a aussitôt pris la fuite. 

. + Alors, François s'est assis eur son 
lit et m'a déclaré : « Vous avez vu, 
n'est-ce pas? Il m'aime! Eh bien, 
il va payer pour ioutes ces années 
où 1 m'a ignoré! La nuit, quand 
pérsonne ne le voit, 11 m'alme, mais 
le jour il a honte [ Parfait! Seute- 
ent, il va s'en repentir, mon eher 
ppa ! » 

» C'est alors que tout à commencé ! 
Car François — Grégoire se signa — 
entreprit de æ détruire par dépit 
contre pre Se détruire lu- 
même ! C'est comme Ca que le diable 
eet entré au château — il ne faut pas 
chercher plus Join ! * 

— Se détruire lui-même ? Que vou- 
lez-vous dire? demanda le fes- 
éeur, profondément remué par le récit 
du vieux valet de chambre, dont les 
yeux délavèés semblaient revoir des 
scènes enfoufes dans un lointain passé 


— Il faisait tout pour s'avilir, répon- 
dit brièvement Grégoire, exprès ! ee 
que} acharnement ! Pour montrer au 
prince à quel destin L l'avait condamné, 
De ma vie je n'ai vu pareille volonté de 
mal ! N s'était mis à boire, fréguentait 
les Clles. faisait Sans cesse du scan- 
daie, s'abfmait [a santé et ne reculait 
jamais devant le pire. C'était encore 
trop peu! Plus d'un fait le ma! par 
bêtise, ou par jeu; lul faisait le mal 
Pour le mai — pour montrer au prince 
comme Îl était mauvais IL n'y a pas 
de bassesce qu'il n'ait commise et dont 
il ne se vanté encore! « Si je 
» suis ainsi, disait-il, c'est que mon 


» pèr£ a honte de roi et F 
» donné d'éducation. » Re 
» Pour couronner le tout — Gré- 
goire jeta autour de lui des regards 
inquiets, — il prenait du Je ne 
pas lequel, ni comment 1 se l'était 
procuré. mais, de mois en mois, Œ@. 
" nt ir, SA peau jaunissait, 
ange peine et vivait ue 
fièvre perpétuelle. us 
» Tout cela pour te plaisir d'en- 
tendre. la nuit, le Prince s'approcher 
To ADE pr lui des larmes amère : 
= bête de ne @ser 
o D Ed de quoi il refournalt L- 
nsais que ça s' 
Comment admettre qu'an Tone FAme je- 


ça lui passars - 
comme c'est 
souffler mot à Dnneez res 
.* Jusqu'au jour où le prince, au 
, me demanda discrétement gl i£ 
savais pourquoi François avait al mau- 
valise mine Pour ne pas gartier Pl 
Jonstemps ce polds sur la conscience 
je lächal le morceau. : 

» I en voulait à Monsieur de disst- 
ruler sa pere il æ laissait dépé- 
tir par dépit, {[ avalait même je 
sais quelle potion Doux Jésus! Le-. 
prince rougit d'abord puis devint pâle 
comme ce linge. : 

» Je Lui ds qu'il n'y avait pas lieu 
de s'inquiéter, qu'il falsnit des embar- 
res et que Ça lul passerait 
c'était venu — des idées de galopin 
et rien d'autre! ! ne t rien 
et ordonna seulement de le-faire venir. 
I avait à lui parler. « Et surtoui 
» ire, ajouta-t-1l pas un m0k 
» à el» 

Grégoire bafouilla et.se tut. 

e Ef que s'est-il passé lors de cetié 
Er e? ue Skolinski 

— Je ne pas. . 

— Allons. allons vous avez tout 
entendu, Grégoire ! Mieux vaut parler 
Eans détour » 

LA suivre.) 
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ÉDUCATION 


Po 


Admissions aux 


@ Ecole nationale supérieure 
des arts et métiers (par 
ordre de mérite} : 


Mes ot MM. Raevancl, Carbonne!, 
Pichet. Delasgauz, CGxll  Coute, 
Bavard, Petérschmitt, Jean-Luc 
Martin, Alalo Lefèvre, Vachet. Pii- 
vin, Bonheur, Sautens, Garcia. 
Eleny, Cado, Plumatl, Marc Benoit, 
Euhn, Gueugnon, Gode, Martlinod, 
Moutot, Vergue, Courrier, Cam- 
bazar, Roze, Harle. Sartor, Riffiet, 
Cothenct, Deshaies, Dumergue, 
Kuhegel, Rodriguez. Leflon. Bru- 
nel, Orre, Klehl, Christian Adam, 
Oraln!l, Pleaglo, Serge Plertre, Lu- 
cotte, Gouy Paller, Clor. Navel 
Len torell, Patrick Désiré. 
Mours, Flocchi, Erlc Martin, Bar- 
lat, Reneaux Liebert, Bonnefond, 
Klelue, J.-Marc Fournier, J.-Luc 
Charles, Martine Dubois, Quint. 
Le Pivert, Rougeot, Wlndenberger, 
Jourdaln, Kolser, MuczynskL Jenn- 
Marc Bernard Jollet. 
Gullou, Duffe, Balsyn. Patrick 
Lefevre, Patrick Froment. Hadeler, 
Loth, Macchl Valdes, Devaux. Co!- 
Enard, Yves Robert. Larchevéque. 
Bouzidi, Micewlcz, Slche, Coquet, 
Palllet, KRosftalns. Fortier, Liotard, 
Joussellin, Artaud, Mathian, Reégls 
Petlt, Pascal Martin, Giraud. Au- 
draïn. ÆHingant, Trumptff, MotLaz, 
Valembols. Morelra Miguel, Jean- 
De D cure rie Pre 

, Rs, tteau, 
Gulmard, Feufllet, Guilcheney, 
Sanchez, Buonomo, Renoux, Lepou- 
PLL Hostelet, Boulllle, Slmatos, Ber« 
mond, Perrin. Denis Dupont, Phl- 
lipne Colas, Gevtrey, Screve. Mottez, 
Mermlilod, Cabau. 

Nes et MM Picault, Jullien, 
Bachmann. Tanch, Malresse, Bolme, 
Liron, Midavaine, D'Hénin, Bouthe- 
Due mu Psp ue 

chuller. Gay. . Alain 
Prévost, Villedieu, Ponsot, Falco, 
Dupenloup, Jacquet, Dosjoub, Martl- 
uache, Bonhoure, Cécé, Vergnaud, 
Moreau, Dussoulilez, Aubry. Chilcan, 
Blot, Tlonc, Jeanmaire, Courtaux, 
Soaller, Francoise Colas, de Passe- 
mar, Bauduln, Sentils, Cœur. Noizet, 
Denis Lucas, Lafarge, Chaieb, Guim- 
bal, Peyrelong, Marc Perrin. Soussi 
Langlols, Van den Bure. Brubicr, 
Vernozy. Denape, Poussade, Gaufres, 
Dealgot, Sallefranque, Koutik. Vlbert, 
Delacroix, Atger, Patrick Ménard, 
Bolssière, Claude Fouchet, Bougoin, 
Bourroulh, Savigny, Porret, Durut, 
Roch, Moucaud, Bernars Etienne, 
Gourdeau, Brémond. Schwab. 

Miles ct MM. Bossard Branche, 
Bonnin, J.-Marc Dubois, Reich, 
Gerller, Polson, Gaudron, Laboz, 
Grimaud, Coulmont, Junon, Rou- 


Mliguet, Le. 


grandes écoles 


baud, Decambron, Dercq. Luciano, 
Alquier, Thouvenot, Ssez. Schwelt- 
zer, Kaleta, Huguet, Decocdt, Setti, 
Bon Rhouma. Senti, Freytry, Aleln 
Germaln Fontaine. 


lon. Desprcz, Lemninque, 
Marie. Cornette, Bruno 
Fayolle, Benston, Mézlère, Mayeur, 
C.-Henri Feure, Debunne, Bertrand 
Hubert. Philippe Guy, Jaffre, Pate- 
rour, Christodoulou, Pasco, Christo- 
pbe Lambert, Halbout, Bridet, Ro- 
chelll, Jacquot. Barbler, Bullt. Lar- 
rive, Patrick Gabriel, Rome, OhL 
DarceL Verdun, Khalifa. Continl, 
Révelllé, de Rivas. 


t MM Escourrou, Apard. 
Le Halle. KRieger, Cholet, Hours, 
Gulllou. Verheecke, Dubroca, Ja- 
slnek!, Labbé, Galvez, Del Rio, Sca- 
ramuzzino. Malgouyres, Eric Dufour, 
Levain. Roselyno Lecomte, Pascal 
Baron. Sourdoïs, Kromm. Saulnler, 
Brune Danlel. Paybou, Rouquette. 
Escande, Flova, Muselet, Pépin. 
Didier Gautier, Georges Clemenceau. 
Brandt. Marc Simon, Roussel. Husse- 
net, Christian Martin. 
Grange. Rubimann, J.-Jacques Per- 
rler, Lelièvre, Grall, Boultloux, Gau, 
Marfnier, Genot, Desovic, Van der 
Straeten. Daublgnard, Borg, Belnet. 
Monneron, Dermaux, Rolle. Gourdol. 
Castagnoll, Cavallo, KEoegler, CantLl 
Cionco, Hennequun, Caillette, Monti- 
gay, Bruge, Blilères, Répis Lernaltre, 
Miguel Rolland, Pellacœur, Géraud. 
Genet, Deeden, Joun-Paul Bruno, 
Plancke, Philippe Bernerd. Audion, 
Chleragatti Blanuze, Sikslk, 
Moesch. Jamart. Louls Joseph Dogue, 


Maringer, Madec. Christian Combes, 
Chéreou, Beau, Dumoulinneuf, Ste- 
ger, Baril, Walleth, Bourlot, Vinet, 
J.-Früançois Durand. Do Khne, Let- 
zelter, Duchuteau Lauta, Ronayeatte, 
Bertrend Biayeur, Malllart, Char- 
meau. Ssnplno, Reynders, Castella- 
net, Vlanes, Peronnet, (Christlan 
Laforët, Tantin. Cattenoz Trochu. 
Mauraot. Guilllemain, Glillles Casa- 
nove,  Bastard, 
Christian Giraud, 
Poinsienon, Matieux, Jarnet, Lecuit, 
Gorju, Courtel. Francis Durand, 
Veremme. Derbols, Alain Le Roux, 
Jugnet. Malatler, Pascal Robert, Des- 
lous. Cransac. Brochot, Bleand, Tur- 
pin. Mathelller, Mhlet, Le Floch, 
Frédérle Jean. François Garnier. 
Mette, Daniel Anne, Victorin. d’Her- 
mies, Petluoger. Javierre. Perpezat. 
Afaréchal. Fernandez, Duhail. Four- 
nles, Poitou, Rosello, Becker, Clerc, 
VTindimian, Bagneud, Thuringer, La- 
rue, Sérale, Plette. Foulloy, Ducbler, 
Bouchu., Marc Vidal, Minier, Gal- 
miche, Emerlt, Pop Stefanov. 





JUSTICE 





L'EXTRADITION DE M. APALATEGUI 





La cour d'appel d'Aix-en-Provence 
rendra son avis le 9 août 


De notre correspondant 


ais-en-Provence. — La cham- 
bre d'accusation de la cour d'appel 
d’Alx-en-Provence (Bouches-du- 
Rhône). qui à examiné mardi 
2 août Le dossier d'extradition de 
M. Miguel Angel Apalategui, mili- 
tant du mouvement séparatiste 
basque ETA, & décidé de rendre 
son avis à huitaine, soit le mar 
9 août (nos dernières éditions). 
Au cours de l'audience présidée 
par M. Richard Gilg, qui a duré 
près de quatre heures, des cen- 
taines d'autonomistes basques 
venus en car d'Espagne ont rmani- 
festé devant le palais de justice 
en chantant, en brandissant des 
calicots sur lesquels on pouvait 
lire « Non à l'extradilion » et en 
scandant « Apala askalu} » 
Libérez Apala). 


M. Yves Chauvy, substitut gé- 
néral, a demandé que ja cour sûr- 
sole à statuer, réclamant que l'at- 
faire soit mise en continuation en 
attendent un complément d'inior- 
mation et la décision de l'Office 
français de protection des réfu- 
gtés et apatrides (OFPRA), qui 
doit se prononcer sur la quallté 
de réfugié politique de M Apala- 
teeui Cependant, M. Chaury a 
demandé que la cour donne un 
avis favorable à l'extradition. af- 
£imant que les faits reprochés au 
militant basque, pour lesquels le 
gouvernement espagnol a formulé 
trois demandes d'extradition fle 
Monde du 20 et du 26 julllet}, 
sont bien des crimes et des délits 
de droit commun. 


Sur les trois affaires, la cour 
n'en 8 exarniné que deux : la ten- 
tative d'assassinat le 14 décembre 
1974 à Bessain d'un membre de 
la poardia ci, et l'enlève- 
ment de AL Javier de Ybarra, 
ancien maire de Bilbao, au début 
de mai dernier et retrouvé mort 
le 20 juin, alors que M Apalatezul 
se trouvait à ce moment en 
France. La troisiéme affaire, « ie 
séquestration, en jpin 1976, de 
M. Jose Luis Arrasate et la se- 

uestration suivie d'assassinal le 

avti 1976 à Saint-Sébastien, du 
ressortissant espagnol Berazadi n, 
à été écartée : les documents 
retatlfs à ces faits n'étaient pas 
parvenus dans le délai légal d'un 
mois. 


L'un des défenseurs, Mt Jean- 
Claude Sebag, s'est attaché à sou- 
ligner « le caractère inconsistant 
du dossier » eb à affirmé que 
l'aspect politique du délit est 51 
évident pour les autorités espa- 
gnoles, que l’affatre du garde civil 
avait été portée devant un tribu- 
nal militaire compétent en ma- 
tière de répression du “ terro- 
risme », et qué celle de M Ybarrz 
est, depuis le début de l'année, 
de la compétence de la Cour de 
justice nationale, nouvelle juridic- 
tion calquee sur la Cour française 
de sùreté de l'Etak « O7, a-t-U 


ajouté, c'est ia Cour de sürelé de |: 


l'Elai qui, ches nous, 4 & Conrai- 


tre des procès d’aulonomistes 
bretons ou corses, affaires mani- 
jestement politiques. » 


PAUL CHOVELON. 





UNE DIRECTRICE DE C.E.S. SUSPENDUE 





Les risques du métier 


Mme Hélène Benoît est direc- 
trice du C.E.S.-sud de Chaumont 
fHaute-Marne). Elle n'entend pas 
borner 5& responsabilité à trans- 
mettre des consignes hiérarchi- 
ques. Elle veul animer l'équipe 
des ensalgnants Pour cela 
elle circule dans l'élablissement, 
multiplie les contacts. Comme 
elle a sept enfants. elle doit par- 
fois "échapper Jusqu'à son loge- 
ment de fonction, mais elle 
revient au bureau hors des heu- 
res ouvrables. « On a du maf à Ja 
ioindre *, disent ses supérieurs. 


L'an dernier, 4 la rentrée, 
Mme Bañnoit a ouvert une classe 
de sixième supplémentaire, pour 
abaiïessar de trenté-cinq à trente 
élèves l'effectif de chaque classe. 
Elle s'y croyait autorisée par une 
lettre du recteur, une note de 
l'inspecteur d'académie et Îles 
déclarations du ministre Las} 
Mise en demeure de revenir sur 
sa décision, elle 5'est abritée 
derrière l'avis unanime des pro- 
fesseurs pour refuser, Ce qui Iul 
valut du recieur l'accusation, 
«soit de manquer de loyalisme, 
soft d'abandonner ses préroga- 
tives eu proffi de groupes de 
pression Jocaux ». 


Lorsque, au milteu de l'année, 


déçue d'être rédulie à “faire 
régner j'ordre sans avüir à jouer 
de rôle pédagogique », elle 
demande à reirouver en sep 
tembre un emploi d'enselgnant, 
on lui propose un poste qu'elle 
accepte. Quelques jours plus 
turd, Cette affectation est annu- 
lée. Pour Mme Benoil, c'en est 
trop. La coupe déborde. Sans y 
mettre les formes, ella annonce 
aux élèves, eux parents, devant 
ls consell d'administration du 
C.ES, qu'elle renancera à la 
fin de l'année à ses fonctions. En 
tenant des propos très durs sur 
le recteur. l'inspecteur d'acadé- 
mie, 18 proviseur d'un iycée. Le 
1= juin, Mme Benoît est suspen- 
due Immédiatement de son poste 
de directrice. 


Banai confiit d'autorité ? Cs 
n'est Pas sûr. Le tectorat invoque 
l'incompétence de la directrice. 
Le C.ES.-sud, alignement de 
bâtiments à la périphérie de ja 
ville, a-t-il jamais été ie théâtre 
de désordres que pourrait deve- 
nir Un élablissément de neuf 
cents élèves aux malins d'une 
directrice Incapable ? En 1975, 
le recteur précédent écrivait sur 
sa feuille de notation qu'elle 
dirigsalt son établissement = avec 
fermeté et efficacité ». 


e Non conforme » 


Raisons politiques ? Mme Be- 
noît n'est pas loin de le penser. 
Son mari, fils de notable, a beau- 
coup peiné la bourgeoisie locale 
en épousant une fille d'ouvrier 
egricoie, en tournant Î{e dos aux 
affaires et aux honneurs & en 
sa présentant aux municipales 
sur une liste « autogestionnaire ». 
Personne au C.E.S.-sud, que les 
Chaumontais ont sumommé le 
« C.E.S. rouge », et dont les pro- 
tesseurs soutiennent Mme Benolt, 
n'a oublié que le recteur, 
M. Jeandouis Bovrsin, dirigea 
un temps l'école des cadres 
U-DR. 


La personnalité de la direc- 
trice pèse singullèrement dans 
l'affaire. Elle n'entre pas exac- 
tement dans la définition-type du 
che’ d'établissement Mère de 
famille nombreuse, énergique, 
elie avoua 4Ale-même, sans van- 
tardise nl rogret, qu'elle n'est 
pas «Conforme » «Je n'ac- 
cepte pas que la conclergs 
m'ouvre la porte. Je trouve ça 


AUJOURD'HUI 


ÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 03.08. 77A Oh GMT. 


BN: D 


Evolution probahie du temps en 
France entre le mercredi 3 août 
à 0 heure et le jeudi 4 août à 
241 heures : 


Les perturbations Qui cs'appro- 
chont des frontières françcnisen ne 
feront qu'effleurer nozx régions du 
Nord-Ouest et du Sud. Leur prin- 
cipale  manlicstation ‘#%re2 une 
tendance orageuss dans le Midl Le 
beau temps festeru donc dominant 
dans l'ensemble du pars 

Jeudi 4 ooût, malgré quelques 
nuïges en Normandie st dans le 
Nord, 11 fera bezu dans Ia plus 
grande pertie de la France. 

11 y ours cependant des nuages 
le matin sur les Pyrénées Ils 
donnéront quelques ofriges Ces 
formations orageuses  £agneronk 


Visites et conférences 





JEUDI 4 AOÛT 


VISITES GUIDÉES ET PROME- 
NADES — 15 bh., Métro Botzaris, 
Me Musnant : € Leës jardins de 
Paris: les Buttes-Chaumont s. 


15 h., facade égilss Salnt-CGer- 
main-des-Pres, Mme Salnt-Cirons : 
« Saint-Cermalnu-des-Près et son 
village s. 

15 h., devant l'entrée de l'église, 
Mons Vermeergth : &« La Madeleine 


ct La rue Royas = 
15 h, Z ruo de Sévigné : & La 





"‘. dans la région 


l'Aquitaine, 
Massif Central et le oc 
Roussillon. Les nuages 3 dérelop- 
peront dans l'après-midi ec e3 
orages éclateront dans toutes ces 
régions, ainsi que la solr en Pro- 
vence. en Corse et dans le sud des 


Alpes. 

Les IeMPératUrES Servant en légère 
boisse dans le Sud-Ouest, station- 
aalres ou en légère hausse allleurs. 
soit 781.2 millimètres de mercure, 
ératures (le premier chiffre 
ludique le maximum enreglatré au 
cours de la Journée du 2? aoûk: le 
second, lé min de la muit du 
2 au 3] : Ajaccio, 24 et 14 degrés; 
Biarritz. 90 et 15: Bordeaux, 24 
et 12; Brest, 2 et 14: Cao, & 
et 10: Cherbourg, 41 et 13: Clermont- 
Ferrand, 21 et 9: Dijon. 34 sb 13: 


ensuite 


place des Vosges » (A travers 
Paris) 


IS h, 62 rus Saint-Antoine, 
exposition + Les fBrdins, 1760-1820 2 
(L'Art pour tous). 

15 b., façade de l'église : & De 
ne à Saint- 
Me s { e 6 

14 & , nes principales du 
château : « Les prisonniers célèbres 
. donjon de Vlacenu 


és ». 
grille du paisis de justice, 
de faste de L moi u- 
ce eb Is 
tlonnaire » (Paris et son blstoire). 





dégradant. Je roule à bicyclette, 
avec un enfant ou un panier 
à provisions. Tant pis si, 
comme on me l'a fall remarquer, 
cela déconsidère la  proles- 
sion.» Pour Courormer Î8 tout, 
Mme “enoit ajoute qu'un chef 
d'établissement, selon als, 
devrait étre élu par les profes- 
eeurs.. 


Pour j'instant, j n'y a pas 
eu à son égard de sanction dis- 
ciplinalre. Il n'y en aura probs- 
blement pas. En septembre, 
Mme Benoît aura quand même 
un poste de professeur à l'école 
normale de Lons-1Ie-Saunier, 
dans une autre gcadémie. Sans 
savoir cislrement pourquoi an l'a 
brutalement suspendue à Chau- 
mont. Chaumont, ville-refuge. au 
cœur d'une région qui se vide, 
es' peut-être bien une cité de 
proconsuls, où celui qui détient 
l'autorité ne dolt pas la partager. 
Mme Banoït n'était pas docllie. 


CHARLES VIAL 


POUR LE 4.8.7 DÉBUT DE MATINÉE 


= Brouillard ro Verglaë 


Grenoble, 21 et 9; Allle, 2 et 9; 
Lyon, 22 et 11: Marsellle, 27 et 15: 
Nancy, 2 ot 8; Nantes, et 12: 
Nice, 24 et 17: Paris-Le Hourget. 
3 et 10: Pau, 23 et 15; Perpignan. 
26 et 16: Rennes, 25 61 12: Stras- 
bourg, 43 et 10; Tours, 23 et 11: 
Toulouse, 25 8k 14: Polnte-4-Pltre. 
28 et 25. 


Températures relevées 4 l'étranger : 
Alger, 28 et 16 degrés; Amsterdam. 
22 et 10; Athènes, 33 et 4: Berlin, 
23 et 15: Bonn. 21 et 9: Bruxelles, 
cz Et il:iles Canaries, 24 et (19: 
Copenhague, 4 et 15: Cenésve, 2] 
et 9: Lisbonne, 23 et 15: dres, 
21 et 17; Madrid, 33 et 15: Moscou, 
S2 et 21: New-York, 
Palma - de = Majorque. 27 et 15: 
Roms, 27 et 17: Stockholm, 24 
et 13: Téhéran, 37 eb 27. 





pose : 
ques Fanvet, directeur de [a 
£ ct, publiation. 
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CARNET 


Le dorteur ét Mme Miche! 
Barthaion s'associent à 12 jole de 
Bénédicte pour iz n2fssance de 

Thibault. 


Paris. le 28 Juillet INTS. 








Deces 

— Mme Jacques André. son épouse, 

M. et Mme Aialn Andre, 
ses enfants, 

Nicolns André. son potil-fils. 

Toute !à famille. parents et aillés. 

A. Fraucçols Maïldonado. 
son coli1borateur, 
ont l2 grande douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent: 
d'éprouver en la personne de 

NL Jacques ANDRÉ., 
mentbre de 12 corporacion 
des jurisconsuites 
du ressort de 13 cou” d'appel de Parts. 
survenue pleusement à son domiclie, 
29. avenue NieL ‘75017 Parls, le 
2 août. à l'ûge de cinquante-sept ans. 

Prlez pour Jul. 

La cérémonie religieuse særa célé- 
brée Ile vendredi 5 août 1977, à 
19 h. 30. en l'église Salnt-Ferdinand 
des Ternes, su Paroisse (27, rue 
d'Armmaiilé. 75017 Parts), où l'on se 
réunira 

NI fleurs ni Couronnes. LEs rem- 
placer par des prlères et des messes. 

L'inhumation aura lieu au cime- 
tiére anclen de Neuiliy-sur-Selne 
(92%). dans ic cavenu de famille. 


— Mme Roger Chanel, 

M. et Mme aArnott Hales, leurs 
enfants et petlts-enfants, 

Mme Robert Milon. 

Mme Ludovic Chancel, 

Mme Pierre Girardin. 

Mme Frencine Chancel, 

Et leurs enfants. 
out la douleur ce faire part du 
décès de 

Jean-Louis-Roger CHANCEL, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
compegnon de in Libération, 
croix de guerre 1914-1918, 
crols de gucrre 1939-1945, 
Order British Empire. 

survenu le 28 juillet 1977 à l'hôpital 
du Val-de-Grûce, 

Bes obséques ont eu lieu dans ia 
plus stricte intimité familiale. 

95, boulevard Exelmans, 

75016 Paris. 

d, rue Gustave-Courbet, 

75016 Paris, 


[Desinateur satirique et politique, puis 
Nlustrateur, aquarelliste et décorateur de 
théâtre, Jean-Louls-Roger Chancel s'était 
fait connaitre dés laprés-guerre 19141918, 
alors qu'il était tout Juste ägé de vingi 
ans (cle Monde» du 3 aoû). ll avait 
collaboré à divers Journaux, et notamment 
à « l'Ami du peuple », qu'animait François 
Coty. C'est après la Libération qu'il 
devait, tout en poursuivant sa Colabo- 
ration aux Journaux, s’adonner plus réso- 
Iument au dessin d'illbSiration, à l'aqua- 
relle et à la cécoration de théatre, 
notamment à la télévisian.] 








— Mme Georges Huisman, 

Mme Philippe Huisman, 

Olvier et Danielle, 

M. et Mmo Vladimir Altovski. 

M. et Mme Joun-Claude Hui:man 


et Raphaël. 
M. et Mme Denis Huilsman. Colas. 
Emmanuelle, Dominique, Sophle- 


Caroline, Catherine et Elsa, 

Bruno, Drina et Sarah. 

Chloé de Bruneton, Gisèle Thlrlez, 

M. et Mme Meriln-Prévost, 

M. et Mme Pierre Beunler, leurs 
enfants. 

Mile Yvonne Beunlier. Mils Odette 
Martineau, 

Les familles EHulsman, Wogue, 
Feldice et Merlin. 
ont la douleur de falre part de 12 
mort accidentelle, à l'äge de vingt- 
veuf ans. le 25 Julllet 1973, de 

Syivie HUISMAN. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1831 
‘123 4 5-6 7 3 9 





BORIZONTALEMENT 


L Dure plus longtemps qu'une 
reine odoranfe : Aplanir tépeler, 
— IL. Oblige souvent à Jouer de- 
vant le buffet : Eau douce — 
III. Cherchée pour une mauvaise 
cause. — IV. L'arme au pieÿ : 
Prénom — V. Transportait nos 
pères ; Le premier maillon 
d'une chaîne sans fin. — VI. To- 
tale, après une bonne lessive ; 
Peut ebre brisé dés qu'il est 
construit. — VIL Symbole : 
Grecque, — VILL Fajsait place 
netée. — IX ‘Travail à la 
chaine. — X Particule : Pronom, 
— XL L'amour les rend moins 


VERTICALEMENT 


L Peut être à la fois muet et 
très éloquent ; Une affaire à 1i- 
quider. = 2. ConjJonction ; Joue- 
Tas. — 3 Abréviation : Désigne 
‘un prélat — 4 Article : Conea- 
crer. — 5. Le juste milieu : Dans 
le mom d'un opposant. — 6. Aj- 
longe Une sauce — 7 Vit la 
tt: en bas ; Très capable, — 8. 





Journal officiel 


Est publié au intel 
du 3 août 1977 : ournal officiel 


UN DECRET 

© Portant publicati 
convention de É0OpÉrATION ei 
taire entre les Etats membres 
Ds entre Le (BR LUS 
gablique francaises -) et la Ré- 
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— Lyon. Boÿer. OfoOunax, Paris 

Ame Pierre Custier, : 

M. es Mme Picrre Jaricor, 

àl. et Mme Renri Jaricot, : 
ses enfants, es ere: 

M, et Mme neois EH ! im 

M. et Ame Plerre-Alaln Cas L'ets 

M. et Mme Gérard Chandions - . LE 

M. ee; Mme Henry de 1h Buissière 

Marie-José Cceslier. et Eon 

ftancé, , 


ses petits-enfants, 
Asracric, Diane, Thibaut, 


SET de: te 


“in 
se " : 


ms 
tee 


in: 


ses arriére-petits-enfants, é. nt Re 


me Paul Agnes, se bel 
Et toute la furmille. ‘ 





Se FRS de faire part , 
de leur mèrc, Grand-mérs : 
arrière-prant-mère, æ ° 
Mme Charles JARICOT, 
réce Jeanne na, “e 
survenu à l'ise de quatre-vingt. ls - 5 € 
quatre ans. las | : 
Les obsèques relirleuses auront [eg FA > 
le Jeudi 4 août 1977, à 19 h, 39, -", 
l'église de Boyer. js 
— ML Aimé àtaesht, 2 ar. 
M. ct Mme Adrien Mneght. =. ’ 
Isabelle. Florence, Fraçolse & °°... J 
Julien Maesht. FPE : ee. 
M. Roger Maepnht, ‘ 7. u 
M. Rohcert Yaeght, .- 


Et toute la famille, Y :.. . re 
ont la douleur de fare part de 1 ras 
perte cruelle qu'ils viennent d'épog. °°. 
ver en la peroane de Jeu épouse, À :.- | 
mère, prand-Mére, sœur et parents À : M 

A ÂE. | 
n . : : ; ; 
chevaller de la Légion d'honneur, ER : 
survepue k& Paris, !e ler août | 
dans sa solvante-huitième année, 

La cérémonie religieuse sera céle Vas 
brée le jeudi 4 août, à 10 heures pré- TT. 
clses, en 11 chapelle Sainte-Rosaline 
des Arcs (Var) 

L'inhbumation aura lien Ir mêms : 
Jour, à 11 h 45, au celmetière de À r-: 
Salnt-Poul-de-Vence  (Alpes-Mriti. | 
mes). dans le cavenu de fnmilie rs 

(Le Monde dos 2 et 3 août.) Fi 


— Mme Jean-Yves Panaflen, .. 
id et Pierre-François Pans- fat 
eu, ° L. 
Et leur famille. : : D où = NE 
ont la douleur de falre part du ee se as 
décis de à Peau 
RL Jean-Yyes PANAFTIEU, set cat 








survenu à Alboret-Ssinte-Marle. PP SIT AT 


Les obsèques ont eu lieu dans . Dane es 


l'intimité. le 29 Julilet 1977 | ; HS ae 


e« Lo Combe », W? HE 


Albaret-Salnte-Marle, De sas 


48200 Salnt-Chély-d’ApCher. 


1 1 “: = m? = on So te Mass Lt oi or £ r& p'_ 
=. mm: :.. = Re | +. LIUTE is ; 
Remerciements VMS i. © | ee. 


ee # ‘€ 


— M, René Firino Martell, UE 


Ses enfants. 

Et toute sa famille, 
dans l'impossihillté de réponüre 
directement aädux nombreuses per- : . : 
sopnes qui leur ont témoigné leur Le 


sympathie à l'occasion du décès de À. s Li a 


Mme René FIRINO MARTELL, 


née Bernndrette de la Selle, e | ° ei sie 


les prtent de blen vouloir scceptr = D mien co 


l'expression de leurs blen vifs remer- 
clements. e 


. Anniversaires 





— Mme C.-C. Logarde, pour le : Loréte Eert 


cinquième annlversalre du décès de : . IX 
Clair-Gérard LAGARDE, - : . es 
Journellste, 5 ‘a de 

survenu le 3 avût 1974 dernande une ‘ Pre 
affectueuse pensée à tous ceux qu |: 
l'ont connu. estimé. eb sont restés | 
fidèles à son souvenir. 





ättachez vos ceintures. 
Savrourez 
un SCHWEPPES Bitter Lemon : 
c'est renversant l 


— 








A fuir ! ; Roi 
Il est normal qu'il soit à cheval 
sur lé règlementk 


Solution du problème n° 1859 } RE 


Horzontalement ins, 
L Rareté ; LL — IL. Ur ; Ti: ; 


Sourire. — V. Nie ! Evoe ! — VL | Se" er aer 


Sentiers. — VIL Statues. — VIIL ; - 3 La Le 
Ou : Ir : Ei — 
— X. Iéna. — XI Es : Comma 


Verhwolement - ne ou s 


1. Rues : Copie, — 2 Armons | : 
Ures. — 3. Ouies ; En. — 4 Etl- ME 
5: Sac — 5. : Tai — de 
8. Lal : Orées. — 9 11 : Vessies. 
GUY BROUTY- 


Sertice des Abonnements en ; . SAT a 


_. à rue des Italiens . 
13421 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P, 4207-23 
ABONNEMENTS. 
$ mots &ainals Jino!s 12 maols i 
FRANCE «+ D.OM. - TONI. 
JF ISF 2AF 36F 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
WF SF SSF MF 

ÉTRANGER :- 

{nar messageries) : 

TJ. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS -SUISSE | 

INF 250F 36F 4MF ï 

IT. — TUNISIE Un ne =: 

3F JSF 48F GAF Mr Nr 





pour rire — 4 }. | Rs 


IX Prestes#æ 1. - . + vers 


Tar vole aérienne L RE : . ol mi 


Taril sur demande St. Ù -. 
. Les abohbés qui.patent pa hs : 
Chéqus postal (trols volers) vou : Ï :. 
dront bleu foiñdre ce.chègne À ass, 
leur :d'natide, : en | : 
Changements d'adresse défi- ‘ 
niclfs ou provisoires (deux 


semaines Oti Plus) : DOS AbOn - re 
intités à formuler leur. A : Far. 
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TENNIS 





L'éternel problème du double 


. De notre envoyé spécial 


& 

6 les deux premiers (6-2, 6-4), 
es quelques centaines de specta- 
teurs du Sporting club de Vichy, 
enfin imnondé de soleil, cruren 
bien que les jeunes tennismen 
francais n'allaient pas attendre 
les deux derniers simples pour 

la Coupe de Galéa, dix 
ans après Jean- Chan- 
freau, Georges Goven et Patrick 
Proisy. 


ques, parfaits volleyeurs, Domini- 
que Bedel et Yannick Noah, 

se trouvaient pour 14 premi 
fois côte à côte en compétition, 
exerçaient 2lors 


Ia puissance et la variété de joue 


Coups. 

Loin de jouer jes faire-valoir, 
José Luls Clerc et Alejandro 
Gattiker donnaient t une 
excellente réplique conférant à ce 
double un tout autre niveau Que 


ceiui d'Australle-France. Toujours 


à l'affût, ils n'attendaient qu'un 


léger féchissement de leurs adver- 
saires pour prendre à leur tour 
le dessus. Ce fut le junior Yannick 
Noah, découvert par Arthur Ashe 
lors d'une tournée de propagande 


t en Afrique, fils d'un ancien foot- 
Sedan, 


5-3 dans le trolsi 
Ü perdait à nouveau son service 
par la suite, les Argentins, après 


“avoir frôlé la défaite, gagmaient 


le set 7-5. 

Passés si près de la victoire, 
Yannick Nosh et surtout Domi- 
nique Bede] aceusaient le coup 
dans le quatrième set, perdu 6-1 
en dix-sept minutes Ils se retrou- 
valent en partie en se battant 
sur toutes les balles du cinquième 
set, maïs quelques fautes de Domi- 
nique Bedel facllitaient la victoire 
des Argentins, 6-4. 

Comme au soir de chaque dé- 
faite en double de Coupe Davis, 
on regrettera l'absence, en France, 
d'une véritable politique de for- 
mation et d'en ment pour 
cette discipline à part entière du 
tennis. La Coupe de Galéa ne 
vient-elle pas, pourtant, de révé- 
Jer, presque par hasard, un double 
prometteur ? 


GERARD ALBOUY. 





_.. ÉQUITATION 
Un championnat de France révolutionnaire 


Disputé du vendredi 29 au di- 
manche 31 juillet dans le cadre du 
Grand Parquet de Fontainsbleau, la 
championnat de France funior de 
sauts d'obstacles a balayé définitive- 
ment de toute chance au titre les 
candidats qui ne peuvent consacrer 
au cheval le temps généralement 
accordé, à cet âge, aux études. La 
préparation à l'épreuve, dont les dif- 
ficultés croissent d'une année à 
l'autre, est désormais effalre de tous 
les Jours. 

Certes, quelques Jeunes cavaliers 
doués de vitalité peuvent se Compor- 
ter honorablement en public sans 
avoir, dans le privé, à user leurs 
fonds ds culotte à raison de six 
heures par jour à cheval. Mais c'est 
proprement défler le bon sens que de 
prétendre au eucchs sans un entrai- 
nement intensif à l'obstacle, sous la 
direction d'un maître exigeant Les 
familles Ss’abusent,  s'illustonnent 
complètement qui croient pouvoir 
faire de leurs enfants de fuiure dieux 
du stade au prix d'un galop volé en 
catimini à une traduction de Tite- 
Live ou une lecture imposée de 
Montalgne. 

Bref, le championnat de France 
junior de sauts d'obstacles devient, 
suivant un processus frréversible, 
une chasse gardés pour la graine de 
professionnels, la graine de bonnes 
herbes, s'entend. 

Eric Navet, par exemple, qui a 
conservé son titre de champion de 
France junlor moins de deux semal- 
nes après s'être adjugé le champion- 
nat d'Europe individuel, ne monte 
pas moins de douza chevaux par 
jour au haras normand de son père, 
éleveur et autrelois cavalier de répu- 
tation intematlonale. Lorsque l'heure 
est venue du cholx : ou poursulvre 
ses études secondaires, ou se battre 
dans !a vie à cheval, c'est le second 


terme de l'alternative qui a eu le der- 
nier mot. À seize ans, [a Carrière 
d'Eric Navet étalt toute tracée. 


Qui voyons-nous encors à f'aligne- 
ment de parade ? Deux.autres cavs- 
liers normands, Xavier Leredde et 
Jean Le Goupil, fils d'éleveurs et de 
cavaliers, et fils possédant leur 
piquet de chevaux personnel, le 
jeune Pela appartenant à l'Ecole 
nationale d'équitation, le non moins 
Jeune et non moins brillant P. Poulet, 
de la Lique de Lorraine at ancien 
élève de d'Orgelx à Saumur, Olivier 
Kat, révélation du championnat, 
aussi élégant qu'efficacs en selle, 
travailleur acharné de surcroît 
‘Qu'on ne s'y trompe: il ne s'agit 
nullement de fruits secs orientés, 
faute de mieux, vers le éport, mais 
d# « nalures = qui ont trouvé leur 
vole, fortement aidées, il est vral, par 
le climat famillal. Leur préparation 
morale aux grandes épreuves est à 
citer en exemple. A peine sortis de 
l'enfance et du baiser des mères, 
ces Jeunes gens font montre d'une 
maturité sportive peu commune. Sang- 
frold, esprit de décision, volonté 
tendue vers ja victoire, tachnique et 
assiette blen sûr, toutes choses qui 
so auffisent à elles-mêmes pour 
Imposer l'admiration. Ce eont, pour 
la plupart, des exécutants modèles 
en aîtendent de devenir des virtuoses, 


« Naguère encore, nous confiait au 
terme de ces trols Jours d'épreuves. 
à Fontainebleau, l'entrainaur national 
de sauts d'obstacles et champion 
olympique Marcel Rozier, ! y avait 
un goutire entre les quadragénaires 
de léquipe première que nous 
sommes el {es Jeunes classes. Aujour- 
d'hui, ce goutfre est. comblé. Avant 
deux ans, /a relève nous fera beau- 
coup souffrir. » 


ROLAND MERLIN. 


fPubHetié] 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
POUR LES TRAVAUX D'EXTENSION 
DU PORT DE COTONOU 


(République Populaire du Bénin) 


Port Autonome de Cotonou envisage de lancer les travaux 


d'extension du 
ne 


port. Ces travaux comprennent six lots : 


— Lot 1 - Construction des quais ; 


—Lotn*2- 


Dragases et remblais ; 
— Lot n° 3 - Rescindement de 
construction d’un 


In jetée principale d 
ën A'arrét des Ales : Fe 


— Lot n° 4 - Aménagement des tecre-pleins ; 
— Lot ne S - Construction des hangars ; 
Electricité. 


— Lot n°6- 
Ces travaux, dont 


financement a été demandé à l1'ID.A. 


le 
Asyoc tern ale de développament), la B_AD.E.A (Banque 
( RU on t économique de l'Afrique). la C.C.CE. 


ération économique), 
t ioternational),.le FAC. (Fonds 


l'AC.D.L {Agence 


d'aide de coopération de FE République français), le gouvernement 


rVÉEC, Abu Dhabi fond for Ara 
TT “ ecncurrence internationale ous la 
Poe eur ee de prix pour lequel 
à uns présélection des entreprises. 
ee lots seront financés sur une Danse parallèle selon 
des marghés et 
de fonds intéressés, La ré tion des 
eo fouds aura lilou avant 


teront l'objet d'un appel à la 
forme d'un zppel d" 
U sen proc 
Certalns 
de passætion 
appliquées 
de. Teppei d'offres. 
umlssionnaires de 
an admis à fa! 


A cette 
parvenir sous PH ro 


leur demande 
Directeur 


Economic Development, 


autres PrOCÉCUTrEs 


Jancement 


tion à l'appel d'offres, 
pare du Port Autonome dé Cotonou, 


Bolte Postale 927. . 
COTONOU (République Populaire du Bénin), 
ler de présélection peut être retiré où demandé à partir 


La dossier 
au îer août 1977 au 


Port Auionome de Cotonou 


ou au : Bureau Central 


d'Etudes pour les Eguinements 
d'Outre-Mer (B.C.E.O.ML). 
Max-Hymenñs, 


PARIS (15). 





Plus subtils que Ile passage 
matériel des billets de banque 
en Suisse sont les méthodes 
de compensation et le « ter- 
maillage - pour protéger 585 
capitaux en certaines Circons- 
tances «le Monde» des 2 et 
3 août). Mais il y 2 aussi. 
l'art d'investir. ailleurs. 

En plus des moyens déjà évo- 
qués pour « passer de l'argent à 
l'étranger » ou tout simplement 
le retenir, et qui relèvent de la 


du « ter- 
malllage », anjpuiations 
comptables ou commerciales, des 
brevets fictifs, etc. il en existe 
d'autres qui, par le biais des 
investissements à l'étranger 
notamment, permettent aux 
sédants doués d'imagination, 
porter des sommes considérables 
sous les apparences de la légalité. 

Ces « montages », comme Îes 
appellent les spécialistes de la 
douane, frisent parfois l’escroque- 
re, et il arrive même que Ceux 
qui désirent mettre leurs capitaux 
à l'abri soient floués par des orga- 
nisateurs de fraude 

Depuls six ans, les _investisse- 
ments directs effectués par des 
Français à l'étranger ont prati- 
quement quadruplé, puisque Je 
flux des capitaux sortants est 
passé de 2740 millions de francs 
en 1970 à 8109 millions en 1976. 
On peut considérer que, depuis 
1974, l'augmentation annuelle des 
sorties de capitaux pour financer 
des prises de participation, des 
souscriptions au capital, des dota- 
tions et des constructions d'entre- 
prises hors des frontières est en 
augmentation de 2 milliards de 
francs par an. 

H est intéressant de constater 
que, depuis 1970, ce sont les Etais- 
Unis qui paraissent attirer davan- 
tage les investisseurs, alors que la 


désaffection semble croitre pour 
les pays de ja Communauté euro- 
péenne et le reste du monde. 

Dans le même temps, les inves- 
tissements étrangers en France 
ont senstblement diminué, puis- 
qu'ils sont passés de 5 881 miliions 
de francs en 1970 à 4913 rillions 
en 1976, après avoir atteint le 
chiffre record de 8 560 millions en 
1974 La balance des investisse- 
ments français à l'étranger et des 
investissements étrangers en 
France, qui était encore en faveur 
de ces derniers en 1975, est deve- 
nue déficitaire de 3196 millions 
de francs en 1976. 

Ce renversement de tendance 
prouve peut-être le dynamisme de 
nos industriels et l'essor du com- 
merce extérieur, mais démontre 
aussi que l'inquiétude politique 
pousse les uns à se créer des 
hors de l'Hexagone et les autres 
à réduire les risques réels ou 
supposés que ferait courir aux 
entreprises à capitaux étrangers 
l'application du programme com- 
mun de la gauche. 

Les investissements à l'étranger 
sont soumis à autorisation du 
ministère des finances, où l'on Se 
doute bien, rue de Rivoli, que 
toutes les intentions ne sont pas 
pures. Car, si les placements ET 
l'étranger sont interdits par la 
loi, sont reconnus licites, en 
revanche, les investissements pro- 
ducteurs de revenus rapatriables. 
J1 est à noter qu'une entreprise 
ayant créé une filiale à l'étranger 
a Je droit, sans autorisation, de 
sortir 3 millions de frares par an 
pour asSUTET 80n développement, 
à condition toutefois de fournir 
de justificatifs de d aux 
services compétents de la rue de 
Rivoli 


Des bases de repli 


Mais, à terme, ces investlsse- 
ments à l'étranger ne peuvent-ils 
pas conduire à un appauvrisse- 
ment du potentiel economique 
national ? Comment empêcher 
que les investisseurs choisissent 
d'aller au-delà des intentions Offi- 
ciellement exprimées et de s'exi- 


ler, après avoir transféré allleurs 
une partie de leur capital, pour 
se un nouveau ? 


oine ? 
Nous- connaissons un industriel 
im t du nord-est de la 


France qui fabrique des objets 
de grande consommation et dont 


85 % du | 

assuré par l'exportation. Il à 

décidé de construire, 
cains, 


ce faire, ! a été autorisé à sortir 
des sommes importantes. C'est 
une bonne chose pour le prestige 
français et une bonne perspective 
pour notre encaisse en devises. 
Mais ce patron dynamique ne 
cache pas qu'il compte, aux Etats- 
Unis, travailler dans de meilleures 
conditions qu'en France. & Le 
climat social est plus détendu. On 
ne court pas le risque d'une DTèvE 
quand on veut TERVOYET un MEU- 
vais ouvrier, ef les puirons ne 
sont pas considérés comme d'infä- 
mes Drofileurs, g'enrichissant de 
La sueur du Peuple ?, dit-il 

ll est bien ia ent que cette 
usine américaine est une base de 


peu 

née, est obtenue par les ouvriers 
et employés d'une soriété, si la 
tutelle des comités ouvriers où 
des syndicats devient la règle, il 
est probable que cet industriel 
choisira de 5 aband 


vTe 
l'étranger. 
bien ètre quelques centaines 
chômeurs en plus. 

te cas n'est pas unique. On sait 
qu'un grand constructeur d'avions 
a déjà transféré AUX Etats - Unis 
les brevets de ses futurs appare!ls 
et en ses meilleurs chercheurs 
et à s'expatrieT, DOUT 


Une cabane 


Quant aux investissements im- 
mobiliers en Sant en ae 
fornie, ls se m ar l'eu- 
treprise de sociétés spécialisées 
qui font de la vente à crédit, un 
écran commode. Les Français ont 
droit, effet, à !a possession 
d'une résidence à l'étranger par 
famille, et leur banque est autori- 
sée à transférer pour ce genre 
d'achats, sur justificatif, une 
gomme de 150000 francs. Le 
domaine lmmobilier espagnol a 
bénéficié largement de ces condi- 
tions eu cours des dernières 
années, et en matière de sortie on 
autorisait jusqu'à 800000 F par 
famille. Aujourd'hui, par lerélais 
de préte-noms eb de pseudo- 
lotissements, certains exportateurs 
de capitaux utilisent ce biais. 

H y a ceux aussi qui acquièrent 
des exploitations agricoles AUX 
Etats-Unis ou au Canaëdn Ce 
type d'investissements 5€ déve- 
loppe, encore que le nombre des 
dossiers soit modeste : 
une dizaine en 1974 une tren- 
taine en 1976, mais c'ést encore 
une tendance qui indique le sens 
du flux financier. Les achats de 
ve mobilières ove - 

eloppent egalement, car 
Joi les autorise, à condition tou-" 
tefois que les titres salent dépo- 
sés dans une banque française. 
Comme nous l'a fait observer un 
haut fonctionnaire du ‘Trésor : 


les exploiter outre-Atlantique. On 
sait aussi qu'une société d'alimen- 
tation à succursales multiples, qui 
couvre le Sud-Est de la France, 
construit en Arizona des cafeté- 
rias À la française et forme, à 
Saint-Etienne, des cuisiniers amé- 
ricains qui tiendront les four- 
neaux de ses filiales. On connait 
des propriétaires solognots qui ont 
réalisé leurs biens pour acheter 
des forêts en Amérique du Sud et 
au Canada «pour éventuellement 
journir du bois aur usines de 
pâle à Papier françaises ! » 

Quoiqu'on dise rue de Rivoli, 
et même si de tels transferts ûe 
capitaux sont de nature à satis- 
faire ceux qui pe t que tout 
est bon pour handicaper un éven- 
tue] gouvernement de gauche, 
sous couvert d'investissements, 
certains industriels avisés consti- 
tuent ainsi dans les pays où la 
libre entreprise n'est pas Mmena- 
cée des positions de repli 

Si la plupart usent de métho- 
des orthodoxes et attendent de 
voir ce que leur epporteront les 
élections de mars 1978, d'autres, 
par des voies moins loyales, ont 
déjà réussi des transferts inté- 
£STAUX. 

Ainsi, l'an dernier, une société 
française spécialisée dans la vente 
de tableaux obtint l'autorisation 
d'ouvrir une filiale & New-York 
Cette initiative relevant des ln- 
vestissements français à l'étran- 
ger, on lui accorda aisément 
l'autorisation de sortir Ia conire- 
partie de 1 mülion de dollars 


#50 000 dollars par a0. qui devalent 
faire retour en France. On auto 
risa naturellement la même société 
des tehleaux. Or, un 


échéance, la société 
déposa son bilgn et disparut. 
Ainsi, capital el œuvres d'art 


au Canada 


a Cest de l'argent qui sort, mais 
ce n'est pas de l'argent dissi- 
mulé. » 

Parfois, les escrocs qui savent 
parfaitement exploiter les possi- 
bilités ouvertes par les circons- 
tances économico-politiques reus- 
sissent à gruger les candidats 
fraudeurs. 

Une quinzaine d'industriels 
français viennent d'en faire l'ex- 
périence. Etant donné l'encadre- 
ment du crédit en France, ces 
chefs d'entreprise avaient accepté 
la proposition d'un Suisse se 
déclarant capable de leur faire 
avoir des prêts importants par 
des banques helvétiques. Pour ce 
faire, il fallait tout d'abord ver- 
ser une Caution en liquide chez 
un notaire de Genève. Les som- 
mes variaient de 59000 à 
150000 F, suivant les montants 
des prêts sollicités Les P-DG. 
intéressés prirent donc le ricque 
de passer de l'argent en Suisse 
pour le remettre au notaire. 

Les prèts ne furent évidemment 
jamais accordés, Les emprunteurs 
découvrirent un beau matin que 
l'établissement bancaire de leur 
démarcheur suissæ ne figurait 
pas parmi les quatre mille ban- 
ques que compte la Confédéra- 
tion! Bien que 5 sachant en 
infraction, Juno des victimes 
résolut de porter plainte, ce qui 
fit découvrir l'abus de confiance. 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 
L'ARGENT FUGUEUR 


IL — L'art d'investir. ailleurs 
par MAURICE DENUZIÈRE 


La fulte des capitaux français 
apparaît d'ores et déjà comme une 
répétition de. évasions monétaires 
dont l'Italie est victime depuls 
plusieurs années D'après les spé- 
cialstes italiens, plus de 10 mil- 
llards de dollars auraient été 
transférés d'Italie en Suisse de- 
puis deux ans, ce qui à ému cer- 
tains dirigeants communistes et 
socialistes. Lugano, petite ville 
tranquille du Tessin, à 150 Ello- 
mètres de Alilan, est devenue le 
refuge pr‘féré des capitaux ila- 


La caverne 


Car la Suisse joue, dans le do- 
maine des mouvements de capi- 
taux. un rôle que certains consi- 
dèrent comme équivoque. Si pour 
les uns la Confédération est « ur 
banquier universel qui n'a jamais 
Jailli à sa mission », d'autres dé- 
noncent en elle un x recteur pa- 
tenté du monde capitaliste ». Cela 
tient à ce que le secret bancaire. 
dont Ia base légale est l'article 47 
de la loi fétérale, qui prévoit des 
amendes et des peines de prison 
pour quinconoue le trahirait, est 
toujours strictement respecté, et 
que le compte à numéro demeure 
une institutlon que critiquent sur- 
tout ceux qui n'ont pas les moyens 
d'en ouvrir un! 

Or, tout l'argent qui trouve 
refuge en Suisse n'y reste pas, 
et les banquiers suisses ne nient 
pas que les fonds qui leur par- 
viennent entrent dans les cir- 
cuits lucratifs d'Europe et d'Amé- 
rique. Pour un banquier suisse, 
le silence est une sorte de reli- 
gion. Homme courtois, mais de 
nature sceptique, il «e méfie 
comme de la peste des jourma- 
listes, 


Les comptes à numéro? «Ça 
existe, bien sàr, muüis On n'en 
ouvre pas à n'importe qui Il faut 
une sorte de parrainage. Moins 
on en lient, MIiCuUT On sé DOrTte. 
cer ces compies-là, dont un ou 
deur employés de conftanre dcns 
chaque établissement connaissen! 
les titulaires, donnent beaucoup 
de travail » 

Le volume d'argent ainsi ca- 
mouflé aux yeux des indiscrets ? 
«On est incapable de vous le 
dire.s Les banques ne sont pas 
tenues, effet, de communiquer 
eux autorités fédérales le détail, 
par poste, de leurs dépôts. Et 
puis, il y a les gens qui louent 
un coffre et y mettent ce Lo 
bon leur semble, des francs _ 


ses, des marks, des dollars, de 


l'or. Ceux qui ont converti leurs 
francs français francs suisses, 
il y à deux ans, ont fait un bon 
placement : 14 £. Les banques de 
Genève manquent d'ailleurs de 


LE CONTROLE DU FISC 





Lens. Au bord du lac dont elle 
porte le nom, la coquette cité de 
vingt-cinq mille habitants compte 
plus de trois cents banques OÙ 50- 
cietés financières Dans son ou- 
vrnge Une Suisse au-dessus de 
tout soupçon, M Jean Ziegler 
estime à plus de 15 milliards de 
do!lars lès capitaux en prove- 
nance d'ibalie qui ont trouvé un 
abri sûr à Lugano, et la floraison 
des sièges sociaux — qui ne sont 
que des boîtes aux lettres — est 
tele qu'on cite le cas d'un avocat 
local devenu P.-D.G. de plusieurs 
centaines dentreprises… lia- 
liennes ! 


Fr » 
d'Ali Baba 
coffres. Pour en installer de nou- 
veaux, on creuse le sous-sol de 
la ville, qui devient peu à peu 
une vraie caverne d'A Baba 
Certains établissements bancai- 
res en sont à Jeur cinquiéme 
étage souterraiz Seule la nappe 
phréatique va limiter l'extension 
des galeries. Quand on arpente 
les rues de la Corraterie, du 
Rhône ou de l1 Confédération. on 
marche sur une fortune endor- 
mie. 

Très sagement, les banquiers 
suisses savent conseiller leurs 
clients : © Achetez des devises 
jortes, des obligations en Euro- 
dollars, en marks, en jiorins. PTE- 
nez des actions de bourse aux 
Etats-Unis, un peu d'or mussi, el 
méme SOUSOriLeZz QUI PMDTUNIS 
jranceis par l'intermédiaire de la 
Suisse. », disent-ils (Car cet 
argent remis de 6a peur, des qu'il 
est entré au pays de Guillaume 
. ne demande qu'à «travail- 
er». 

L'épargne nationale suisse suf- 
flsant largement à assurer l'ex- 
pansion économique du pays, c'est 
l'argent étranger qui finance des 
opérations de toutes sortes, 
contrôlées par des banquiers suis- 
ces, à travers le monde ét mème 
te t'ers-monde. 

Banquier de l'Europe inquiète, 
la Suisse n'a comme arme de dis- 
suasion que l'assentiment uni- 
versel des puissances, quelles que 
soient les idéologies qui jes gou- 
vernent. Tant qu'il en sera ainsi, 
l'argent fugueur y sera accueilli 
avec la complaisance que l'on 
accorde aux émigrés qui ne sont 
pas à charge. 

Car ce n'est pas demain que la 
Suisse, malgré les critiques dont 
elle fait l’objet et les soucis que 
lui procurent cette avalanche d'or 
eu fuite, dira à ses pratiques les 
mots que le savetier de la fable 
adressait au financier : 
Rendez-moi mes chansons et 

[mon somme 
Et reprenez vos Cent écus. 


FIN 









L'inspection générale des services esf créée 


Les inspecteurs et contrôleurs du 
fisc qui vérifient les déclarations 
de revenus et les forfaits des 
contribuables seront désormais 
eux-mêmes contrôlés Un arrête 
publié au Journal ofliciel du 
2 août crée auprès du directeur 
général des impôts une « inspec- 
tion générale des services ». 


L'idée de ce contrôle des contrô- 
leurs avait été émise par A Giscard 


d'Estaing le 1°" décembre 1976 (le 


3.300.000 m3 : 


invitées à retirer les dossiers à la 


Direction des Projets et des Réalisations Hydrauliques 
Oasis Saint-Chorles - RIRMANDREIS - ALGÉRIE 


Les offres accompagnées des piéces régiementaires devront 
être remises sous pli fermé à M. le Directeur des Projets et des 
Réalisations Hydraullques à lMocresse indiquée ci-dessus, avant 
te 28 septembre 1977 à 18 heures 
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AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERRATIONAL 


Un appel d'offres Intemational est lancé en vue de l'exécution 
d'un barrage sur Oued Bou-Roumi à 8 km de Bou-Medfa. 


Les travaux principaux consistent en l'exécution : 
— D'une digue en remblais crgileux et argileux-graveleux haute 
de 100 m et représentant un volume à mettre en piace de 
— Des ouvrages annexes nécessltont 


58.000 m3 de béton environ dont 6.700 m3 en souterrain. 


Les entreprises intéressées par l'exécution de ces travaux sont 


Les candidats restent engagés par leur offre pendont 90 Jours 


Monde daté du 3 décembre) et le 
principe arrêté au cours du conseil 
des ministres du 13 juillet (Ze 
Monde daté du 15 juillet). 

» L'inspeciion générale des ser- 
vices est composée d'un chef de 
mission, d'un adjoint au chej de 
rnission ei de vingi-cing agents. 
1.) Le directeur général des im- 
pôts adresse au ministre de l'éco- 
nomie el des jinances Un COMPILE 
rendu annuel des travaux de 
l'inspection générale des services. » 





















la mise en place de 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 
M. Pierre Guillaumat quitte la présidence de l'ÉRAP 


EMPLOI 






































Une communication de 
M. Christian Beullac, ministre du 
travall, au conseil des ministres 
dé ce mercredi 3 août: deux 
déclaraÿons télévisées, COUP sur 
coup, de M. François Ceyrac, 
président du C.N.P.F.; une opéra- 
tion lancée par l'assemblée per- 
manente des chambres do mé- 
ters — dont le président 
M. Francis Combe, a été reçu, 
merdi, par M. Raymond Barre, — 
pour créer, à la rentrée de ssp- 
tembre, solxante mille emplois 
supplémentaires pour fss appren- 
tis : on ne peut pas dire qu'on 
ne se préoccupe pas, dans les 
milieux officieis, du problème du 
chômage — pardon : de l'em- 
ploi, — et cela pourralt paraïltre 
méritoire en cette première 6é6- 
maine d'août. 


Malheureusement, celte acti- 
vité, qui consiste surtout à 
« occuper le terrain - sur les 
ondes et dans la presse el que 
les syndicats C.G.T. et C.F.D.T. 
Jugent « éleciorelisie », ne sen 
bie pas annoncer une politique 
déterminée et efflcace : ü n'y a 
rien de bien nouveau, rien de 
bien précis dans les propos des 
uns et des autres, qui Se Carac- 
térisent principalement par un 
optimisme de façade et des pré- 
visions « audacieuses ». Ainsi, le 
G.N.P.F. est convaincu de PoL- 
voir « résorber une large part 
des Jeunes chômeurs avant la fin 
de f'année * et son président 
affirme que le plan d'action pa- 
tronal a « déjà produit des 
résultafs ». 





Un optimisme prématuré 





La C.G.T. répond Que, méme 
ei l'objectif du C.N.P.F, — em- 
baucher trois cent milte jaunes, 
dont cent mille en stage, avant 
la fin de l'année, — élait attelnt, 
selon ses Calculs, cela ne repré- 
senteralt guère que $0 ‘ des 
demandeurs de moins de vingt- 
cinq ans qui «crus”= 1976 et 
4977 confondus, vont affluer Sur 
le marché du travail en sep- 
tembre-octobre. 


Certes, il est encore bien trop 
tot pour affirmer, comme le fait 
le Matin du 3 août, Que « d'ores 
et déjà lo pari de Reymond 
Barre sur l'emplof est perdu», 
Les eïfets du plan patronal et, 
eurtout, d8s MOSUrES JOUVErNE- 
mentales, qui ne éont entrées 
en vigueur qu'au 6 Juillet dar- 
nier, ne peuvent être encore 
ressentis ot donc jugés. “Mais 
rien ne justifie non plus l'opti- 
misme officiel, et surtout pas les 
dernières  statisiques de la 
C.EE., qui montrent qu'en juin 
te chômage, en données cor- 
rigées des variations saison- 
nières, a augmenté Partout dans 
l'Europe des Neuf (5,1 5 de la 
population active contre 5 “ en 
mai et 4,6 % en juin 1978), y 
compris, on ke salt, en France 
part du 5 août, faire un mini- 


M. Raymond Barre doit, à 
partir du 5 août, faire un mini 
«tour da France- de l'emplol 
en se rendant dans cinq villes 
de province. On attend du pra- 
mier ministra autre chose qua 
des déclarations de caracière 
général. — M, C. 


A L'ÉTRANGER 





En Allemagne fédérale 


LE DÉFICIT 
DE LA BALANCE DES PAIEMENTS 
S'EXPLIQUE 
PAR DE GROS INVESTISSEMENTS 
A L'ÉTRANGER 


La balance des paiements de 
l'Allemagne de l'Ouest a été 
déficitaire de 130 millions de 
deutschemarks 1277 millions de 
francs: en juin, après l'avoir été 
de 383 millions 1816 millions de 
francs) en mai En juin 1976, la 
balance des paiements de l’Alle- 
magne de l'Ouest avait, au 
contraire, été excédentaire de 
98 millions de deutschemarks 
208,7 millions de francs). 


La balance des paiements cou- 
rants 2 VU 5s0n excédent se réduire 
ea juin : 160 millions de deutsche- 
marks (1619 millions de francs) 
contre 165! millions en mai 
13517 millions de francs). Cepen- 
dant, l'excédent de juin 1977 reste 
nettement supérieur à celui de 
juin 1976, qui avait été de 221 mil- 
lions de deutschemarks 1471 mil- 
lLons de francs). 


En fait. c'est la balance des 
capitaux à long terme qui expli- 
que ja détérioration de la balance 
des paiements allemande par rap- 
port à l'année dernière, En juin 
1977. le déficit de 12 balance des 
capitaux à long terme a atteinc 
22H millions de deutschemarks 
14780 millions de francst, contre 
un excédent de 1188 millions de 
deutschemarks (2530 millions de 
francs). 


ee cours du premier semestre 

977, 14 balance générale des pale- 
ne lalsse ainsi apparaitre un 
delicit de 813 millions de deut- 
schemarks (1731 millions de 
francs), contre un excédent qui 
avait atteint 6200 millions de 
deutschemarks (13 206 millions de 
francs) au cours de la période 
correspondante de 1976, La ba- 
lance des paiements courants 
conserve à peu près le mème excé- 
dent qu'au cours du premler 
semestre 1976 : 5373 millions de 
deutscnernatks (11457 millions de 
francs, contre 5527 millions de 
deutschemarks (11712 miilions de 
francsi. Mais ja balance des capi- 
taux à long terme voit son déficit 
s'agcraver : 8141 millions de 
deutschemarks, contre 893 mil- 
lions au premicr semestre 1916. 
Cette évolution ne doit pas sur- 
prendre. Elle s'explique par les 
investissements des industriels 
allemands à l'étranger, investis- 
sæments qui ont atteint 9.5 mll- 
Hards de deutschemarks en 1974, 
2 milliards en 1975 eb 17,5 mil- 
liards en 1976. 
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LE CONGRÈS AMÉRICAIN 
APPROUVE LA CRÉATION 
D'UN DÉPARTEMENT 
DE L'ÉNERGIE 


Washington AFP.) — Par 
76 volz contre 14, le Sénat des 
Etats-Unis a ratifié, le mardi 
2 août, la création d'un départe- 
ment de l'énergie au sein du gou- 
veruement fédéral, ce qui porte 
ie nombre des ministères (de 
mnents} constituant le cabinet 
présidentiel de onze à douze. 
Quelques heures plus tôt, la 
Chambre des représentants avait 
adopté le projet à la majorité de 
353 voix, contre 57. 


Il est prévu que ie nouveau 
département fonctionnera à par- 
tir du 1 octobre. Il re Tegroupera 
tous les services fédéraux s'occu- 
pant jusqu'ici des problèmes de 
l'énergie, y Une 
autonome c de réglemen- 
ter l'énergie hydroélectrique 
(Federal Power Commission, ins- 
see en 1920), ce qui je ge ce 

personnel d'environ 
mille OCR NRANEES et employés. 
Son budget annuel dépasséra les 
10 milliards de dollars (environ 
50 mmiiliards de francs). 

Il ne fait aucun doute que 
M James Schlesinger, déjà 
conseiller du président pour les 
questions d'énergie, sera placé à 
la tête du département. —- 


fPubucité) 


TRENTE-TROIS ANS DE POUVOIR 


M. Pierre Guillaumat, qui 
aura solxante-huit ans fe 
5 août, va quitter les prési- 
dences de l'ERAP et de la 
société nationale Elf - Aqui- 
taine, Sou successeur, dont la 
nomination était attendue en 
conseil des ministres, devrait 
être M. Albin Chalandon 
L'ancien ministre de l'équi- 
pement, qui s'était vu confier 
en février 1976 par le prési- 
dent de la République une 
mission sur les approvision- 
nements en pétrole de la 
France, avait renoncé à son 
mandat de député pour la 
poursuivre. Il a été reçu 
mardi par M. Giscard 
d'Estaing. 

Si M. Pierre Guillaumat eut [la 
tâche délicate d'être Île premier 
ministre des armées de la V° Répu- 
blique et s'il fut nommé ensuite 
ministre délégué, ce n'étah là, ïl l'a 
souvent dit, qu'un Intermède. « Je 
voyais, en eflet, a-t-Ill précisé en 1969, 
que je métier d'ingénieur — et Je 
suis d'abord un ingénieur — ne 
m'avait pas prédisposé à fa vie poli- 
tique. = En fait, touts son activité 
depuis trente-trois ans a été consa- 
crés à l'énergie. 

C'est un domaine où l'on dispose 
plus certainement du .pouvoir qu'à 12 
tëte d'un éphémère portefeuille mli- 
nistériel. Directeur des carburants 
au ministère de l'Industrio en 1944, 
il était délégué du gouvernament 
auprès du Commissariat à l'énergie 
atomique (C.E.A) lorsque fut établi 
le premier plan nucléaire et décidée 
la construction de Marcoule. Puls il 
devint P.-D.G. d'Electricitè de France 
et administrateur de Gaz de France. 
Mais son domaine de prédilection, 
c'est l8 pétrole. 


Lorsqu'il est nommé à ia tête du 
Bureau de récherches du pétrole 
(B.RP) en 1945, ce fils de général 
d'armée estime que la faiblesse de la 
France entre les deux guerres 3 eu 
pour origine l'absence de mafñtrise 
des eources d'énergie. De ce lien 
entre l'indépendance nationale et 
l'approvisionnement énergétique, il 
convainc le générai) de Gaulle, 
N'est-ce pas ce demier qui crée le 
CEA. et Je B.R.P., point de départ, 
selon M. Guillaumat, d'une politique 
énergétique tournée vers l'avenir ? 

Quinze années durant, cat «X- 
Mines- va patiemment mettre en 
place un outil de recherches et de 
production, former des équipes et 
chercher du pétrole puisque l'autre 
entreprise pétrolière nationale, la 
Compagnie des pétroles, 6e contente 
alors d'être & partenaire peu actif 
des «majors» de l'industrio pétro- 
ère. Comme |] est marqué Dar ses 
premiers postes comm& chef du 
service des mines en Indochine 
d'abord, puis en Tunisle, M. Guillau- 
mat pense tout naturellement que 
ta Francs d'outre-mer doit &6tre la 
lieu de recherche privilégié. Après 
Lacq (1949) sont ainsi découverts 
Hassi-Messaoud (1956), puis des gise- 
ments au Congo et au Gabon. La 
politique du président du B.RP. ss! 
un succès : an 1960, la Franco dis- 
pose d'approvisionnement sèrs qui 
58 payent en francs. 


Produire et vendre 


Mais la décolonisation, d'une part, 
les difficultés d'écoulement de le 
production, d'autres part, vont ame- 
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AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERAATIONAL 


ner M. Guillaumat à élargir les actl- 
vités de son groups au seciaur du 
raffinage et de !a distribution, à 
diversifier sas approvisionnements et 
à consolider l'ensemble du Sacteur 
public alnsi constitué. La seconde 
phase de gon action occupera plus 
de quinze ans. 


Profitant de ce que certaines 
soclétés telle Caltex étaient lasses 
de faire du ralfinags et de la distri- 
bution en Francs. l'Union générale 
des pétroles {(U.G.P). dont M. Gui 
laumat devient président en 1962, 
va prendre la relève. «1! s'agissait 
de vendre intelligemment sa produc- 
tion », dit-IlL Les pétroliers aiment à 
répéter que l'argent ss gagne à la 
téle du pults et à la pompe Les 
sociélée publiques françaises 88 trou- 
vaient désormais sur ces deux points 
névralgiques. 11 leur restait à ratio- 
naliser leurs sctivités et à disposer 
d'un groupe d'une taille permettant 
de procéder aux énormes Iinvestis- 
eements nécossaires à le diversili- 
_Cation des approvisionnements. En 
1965 est créée. sous la présidence 
de M. Guiliaumat, l'Entreprise de 
recherches et d'activités pétroliéres 
(ERAP), qui réunit deux organismes 
de recherches {B.R.P. et Régia auto- 
nome des pétroles) et dont l'U.G.P. 
devient une fillale. Si on laisse 
subsister de manière autonome la 
Société nationale des pétroles d'Aqui- 
taire (S.N.PA) — où les Capilaux 
d'État sont majoritaires et dont le 
président n'est autre que M. Guiliau- 
mat, — c'est pour ne pas inquiéter 
les acllarnaires privés. Mals déjä on 
pense à son intégration au groupe. 
Ce sera chose faite dix ans plus 
tard par la fuslon des actifs indus- 
triels d'Elf-ERAP et la S.N.P.A. qui 
provoque quelques remous. Les pré- 
sident de la société nationale d'ElN- 
Aquitaine n'a jamals &é un fervent 
p:rtisan des nationalisations. Partout 
où le secteur privé peut agir il est 
d'avis de le lalsser faire Et déjà 
lorsqu'il était à la lète du CE.A. 
il avait pascé Îles premiers contrats 
nucléaires avec l'Industrie privée. 

Entre-temps l'ERAP avalt mis au 
point un contrat d'assoclatlon avec 
J'Algérle (1965), puis un contrat 
d'agence avec l'Iran (1965). Et, lors- 
qu'en 1967. l'Irak avalt choisi de 
confier Ja prospection et l'exploi- 
tation à des sociétés d'Etal, elle 
s'était tout naturellement toumée vers 
ia compagnie françalse, au grand 


FAITS ET 





.® Le dollar australien a êté 
dévalué de 1,5 % par rapport au 
dollar. Cette mesure est destinée 
à mettre fin aux évasions de capi- 
taux observées au cours des der- 
niers mois, 1a spéculation s'étant 
développée en raison de la chute 
continue des réserves en devises 
étrangères du pays. 

(AFP. Reuter.) 


M. Léo Von Houtven, qui 
airigeat on 1974 le Hoteut 
du Fonds monétaire in- 
ternational, a été nommé. mardi 
2 août, secrétaire de cette organi- 
sation internationaie dont le siège 
est à Washington, De nationalité 
belge, M Van Houtven sucrède à 
M. Lawrence Hebbard, qui a pris 
sa retraite en mars dernier. — 
{AF.P.) 








fPublicire] 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 





MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, 
DE LA MISE EN VALEUR DES TERRES 
ET DE L'ENVIRONNEMENT 





dem des «sept sœurs qui enten- 
daient baycoher l2 politique pétro- 
liëre nationaliste de Bagdad. 

La nationalisation du pétrole algé- 
rien en 1971, après l'échec de la 
révision des accords pétroliers 
franco-aigériens fut une épreuve pour 
cet homme qui avait fondé l'essentlel 
de s3 politique eur ce territoire et 
pour son groups qui voyait ea Pro- 
duction de pétrole brut tomber de 
23 à 13 millions de tonnes par an 
e! ses revenus pétroliers diminuer de 
200 millions de francs « Comment 
voulez-vous que fe Sois impartial 
ever les Algériens ?», 2 dit lui- 
même un jour M. Guillaumat, tout 
en ajoutant : «Nous avons sulfi- 
samment prévu l'événement pour sur- 
monter l'épreuve correctement. » Ce 
n'était pas, sauf erreur, l'avis de 
M. Pompidou, 


Les limites 
de l'indépendance 


Aujourd'hui, la situatlon du groupe, 
créé ei façonné par Celul que eon 
tempérament Impérieux avait fait 
appeler le = fsar de l'énergie », est 
florissante. En 1976 son chiffre d'af- 
faires a été de 38 milliards de francs, 
sa marge brute d’eutofinancement de 
49 milllards et ses (Investissements 
de 9 milliards. 11 tire ses approvislon- 
nements de régions aussl diverses 
que la mer du Nord. le golls de 
Gabés. l'irak et l'iran. fi a produit 
20 millions de tonnes de pétrole (un 
sixième des besoins français). et 
10 milliards de mètres cubes de gaz 
naturel. Sa flotte est composée de 
trente-six navires. Sa capacité an- 
nuelle de raffinagsa est de 43.8 mil- 
lions de tonnes dans le monde, et if 
dispose en Europe de treize mille 
stahons services. Comme chef d'en- 
treprise qui pourrait mettre en doute 
la réussite de M. Gulllaumat ? 

A réussite exceptionnellg. puis- 
sance exceptionnelle, Le rôle de 
M Pierre Guillaumat dans linfléchis- 
sement de la polltique énergé- 
tique françäise a été considérable. 


« Homme du pétrois= — dont H a 
Jongtemps cru qu'il resterait bon 
marché — il a été l'un de ceux qui 


ont imposé l'abandon progressif du 
charbon au profit du fuel, avec toutes 
les concéquences que cela a 
entraînées. 

S'il n'évoque guère Cette Influence 


CRIFFRES 


Sidérurgie 








© La direction de Bethichem 
Steel à indiqué, mardi 2 août, 
qu'elle serait obligée de mettre 
+ pled sept mille ouvriers à 

Johnstown (Pennsylvanie), si elle 
devait à Ia fois honorer ses în- 
Vestissements pour la défense de 
En et reconstruire 
ses usines endommagées par les 
inondations qui ont récemment 
ravagé la petite ville 


La firme américaine précise, 
que, même si elle obtenait un 
délai de deux ans pour la mise 
en application des programmes 
antipoilution auxquels elle est 
tenue et dont le coùût 5e chiffre 


à 162 millions de dollars, l'emploi |. 


de trois mille c cents pDer- 
sonnes serait — {A-F.P.) 





Un appet d'oftres international est lancé en vue de l'exécution 
d'un borroge sur l'Oued-Harreza (affluent de !l'Oued-Chéliff} à 
15 km d’El-Khémis, Wiloya d'El-Asnam. 


Les travoux principaux consistent en l’exécution : 


— D'une digue principale homogène en flmons argileux de 
41 m de hauteur moximaie, da 1.800 m de longueur de 
couronnement et 3,9 millions de m3 de volume 


— D'une digue auxilicire da 350 m de longueur, de 9 m de 
hauteur maximale et 24,000 m3 de volume. 


et galerie de vidange de fond). 
Ces ouvrages nécessitent 140.000 m3 d'excavation dont 


— Des ouvrages annexes (évacuateur de crues, tour de prise d'eau | | 


en souterroin 


Les entreprises intéressées por l'exécution de ces travaux sont 
invitées à retirer ies dossiers à la 


6,500 m3 en souterrain et 25.000 m3 de béton dont 3.200 m3 | 


Direction des Projets et des Réalisations Hydrouliques 
Oasis Saint-Chorles - BIRMANDREIS - ALGÉRIE 

Les offres cccompagnées des pièces réglementaires devront 

être remises sous pli fermé à M. le Directeur des Projets at des 


Réalisations Hydrauliques à l'adresse indiquée ci-desius avant : 
la 28 septembre 1977, à 18 heures 


Les candidats restent engagés ar leur offre pendant 90 ours. 


oo 0 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un appet d'oftres International est lancé en vue de l'exécution 
des ouvrages ce d'un borrage à édifier sur l'Oued [sser 
{Wiüoyo de TLEMCEN 

Les travaux principaux consistent en l'exécution : 


— D'une digue en terre zonée de 65 m de hauteur moximale, 
d'un volume total de 4.000.000 m3 environ. 


— Des ouvrages annexes nécessitant la mise en place d'environ 
107.000 m3 de béton. 


— D'une déviotion de route. 
Les entreprises intéressées par l'exécution de ces travaux sont 
invitées à retirer les dossiers à la 
Direction des Projets et des Réalisotions Hydrauliques 
Oasis Saint-Charles -. BIRMANDREIÏS . ALGÉRIE 


Les offres accompagnées des pièces réglementatres devront 
être remises sous D fermé à M. le Directeur des Prolets et 
Réalisations Hydrauliques à l'adresse Indiquée ci-dessus ovont 
le 28 septembre 1977, à 18 heures. ‘ 


Les candidats restent engagés pûr leut offre pendant 90 Jours. 











occulis, il aime, en revan 

peler son rôle de défricheur, « Nos 
avons été les premiers dans le désen 
africain, Nous avons COMMencé des 
recherches au Gabon et au Congo 
avant qu'elles ne démaren a 
Nigéria, » En matière de contrat, fl a 
aussi innové avec l'Algérie en 1985 
ou avec le Vietnam en 1977. Et dans 
la prospection off shore, la techno. 
logie d'ELF-Aquitaine est Parmi les 
plus avancées du monde. Mais, 
comme if le répèle souvent, « fa pol. 
tique pétrolière est avant tout un 
rapport de forces ». La France, pour 
mener une politique Indépendante, 
estelle assez puissante ? . 

S'il à très tôt affirmé le nécoscits 
de la loi de 188 et de la protection 
des marchés nationaux face aux 
groupes internationaux principalement 
américains, M Gulllaumat a dû par- 
fois s'aligner sur ceux-ci. On Imagine 
son imitation lorsqu'il a lu dans la 
rapport Schvartz qu’ « à partir du 
moment où ELF-ERAP es! entrés 
dans l'Union des chambres syndk 
cales de l'industrie pétrolière, elle a 
eu une altitude analogue a Celle des 
autres firmes pétrolières en mellère 
de mécanismes anticoncurrentieis, 
lorsqu'elle n'a pas pesé pour fs 
mettre en place ». * 

De même, s'il a été l'un des pre- 
miers à voir {& danger pour l'Eurppe 
d'une alliance entre les Etats-Unis 
et l'Arabie Saoudite (= C'est évidem- 
ment le consommaleur, disaltl, sf 
surlout Js consommateur européen, 
qui, en définitive, rëglera la note »), 
comment aurait-il pu s'y opposer ? 

Face aux multinationales, les socié- 
tés d'Etat européennes manquent 
principalement de sources d'énergie 
nationale. M. Guillaumat s'est d'air 
teurs battu à de nombreuses reprises 
pour qu'on ne rogne pas la rente 
foumle par la seule source française 
d'importance, le gaz de Lacq. mu 
homme de l'«empire français», 
a vu ses plus grands projets rs 5 
avec la fin de celui-ci. 

En 1977, la France reste fortement 
dépendante des « majors = de lindus- 
trle pétrolière pour son approvision- 
nement et paye un grande partis de 
son pétrals en doilars. Ce déficit 
commercial, engendré par Iles fr 
portations énergétiques, qui avait tit 
la falbiesse de la France avant 196, 
n'a pu empêcher qu'il ne g'ag- 
grave. Tel sera sans doute l'un des 
regrets de M. Guillaumat Comme le 
sera aussi, peut-être, le fait d'ëbe 
remplacé par un <étranger au ser 
vice-, alors que depuis plus da 
trente ans, avec MM. Blanchard, Boi- 
teux, Domargne, Desprairies, Giraud, 
Lévy, Rutman et bien d'autres, N a 
formé bon nombre des hommes qui 
sont aujourd'hul aux postes-clefs de 
l'énergie en France. 


BRUNO DETHOMAS, 


& 
CREDIT LYONNAIS 
EUROPARTENAIRES : 
Banco di Roma 
Banco Hispano Americano 
Commerzbank . 
SITUATION 
AU Ter JUIN 1977 
La situation au ler juin 1977 
s'établit à 176 577 mullions 
contre 173 167 millions au 3 
mai 1977. . 
Au Eire TRE 
missions, Banques et En: 
non ban Acer jar ras _— 
ché monétaire se chiffre à 
52 238 millions. Les Comptes 
d'Entreprises et Divers totalisent 
25 808 millions et les Comptes 
de Particuliers 43 368 millions. 


ortef 
56 404 millions et les Comptes 
débiteurs à 26 295 millions... 
Les crédits mobilisés’ hors bilar 
s'inscrivent pour 16 739 millions. 





quant une progression da 4 par 

raphort à eslui de la mêms déribdé 

de l'exercice précédent. 

, 2 in juin 1977, les vantes 

exportation. qu! s'élévent à 8 mi 
DCR, représen 

du montant total des 

Cotty de cetts période. 





SIMCG 


Le montant des Ip émis 
use de l'année on péëvs à 
21629 448 P contre 20 444087 F-pot 

deuxième tHmentre 1976. 
. montant ne tient pas compte 
sammes à recevoir Au au iltre de 
garantie en raison du blocage de 


lavers pour le deuxième trimestre: 
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LONDRES 


: reste bien orlenté Gans 
l'ensemble. Les ne sont 


Désœuvrement 


OR tonverture) (dollars) : 145 85 contre 145 40 


mcm 
g | cor lvestissement 
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de progresser notablement, 
ces décalages de cours 
revêtu de sigrification, 
reste, que les baisses (3 à 
AJ) relevées sur Ti 
Ericsson, 


Prénatal ou C.S.r., tant 
Les échanges furent infimes. 


titres, on peut ja 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 





NEW-YORK 
. La baïsse reprend 


La lente amélioration qui es Gvs- 
ainait à Wall Strest depuis Lo mer- 
D mc 

fin mardi, l'indice Dow Jones des 

Industrielles enregistrant un repli de 
4.52 points pour At=-HeS50US 


rever 
de s0n niveeu GU du ?7 juillet, à 887.39. 
L'activité est cependant restée trés 
modérée, les échanpes portant sur 
17,91 millions de titres contre 
17,92 Mmilons, 


En revanche, le agombre de b 
Cé, Drés 


aisses 
& fortement sugmen de 1009 
étant relovées contre 4il heusces 
Au surplus, 456 n'ont pas varls. 
À quo! attribuer ce nouveau repll? 
Aucune mauvaise nouvelle n'a été 
Fune = Sion de de 0,4 Je En juin 
des commandes à l'industrie de 
ne pouvait même être 


fevorablemen: interprétée. Mais, 

décidément, l'atmupabère rests à 12 

défiance. Au surplus, les cralntes 

parus monétaire de !la Réserve 

et d'un éventuel relèvement 

du taux de l'escompte n'ont rien 

ArTADEÉ. 

Dow Jones : transports, 

227,11 ({— 2,29): services publles, 
116,4 (— 0,51). 


CODES | COURS 


Rp PP 









COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 2,8 sr 
1 dollar {en gens} .… | 266 775 | 266 33 


Toux du marché monétaire 
Eftets privés rreneronmseur 8 5/8 L'A 
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L'ambassade d'Argentine à Paris 
publie les <antécédents: . 
des ravisseurs de M. Revelli-Beaumont 


UN JOUR FONDÉE IL Y À DIX ANS 


DANS LE MONDE |['AS.E.AN. tient une conférence <au sommet » à Kuala-Lumpur 
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3 = PES CRUE — La ra des ae per l'AS.E.AN. restent modestes sur tous les 
| d'État et da gouveruemené ces pes Re ; de .… | L'ambassade d'Argentine pré Madrid, et lui sercit de lien <l 
3. AFRIQUE F'AS.E.A.N. (Association des uations d'Asie du Confrontés à la rupture des équilibres régio-| cjse dans un communiqué PE le gourernement de Fidel axe : 
4. POLITIQUE Sud Est, regroupant l'Indonésie, la Malaisie, les  naux depuis Ja victoire des communistes en| fusé le 1* août ä Paris. les anté- ef le groupe dirigeant enr ns Frs 
4, SOCIÉTÉ Philippines, Singapour et la Thaïlande) les 4 Indochine, inquiets du recul de l'influence amé-| cédents des sept Argentins accu- Jut représentant en Europe de la Yu. ‘ 
4. RELIGION et 5 août dans la capitale malaisienne marque ricaine et préoccupés par les mesures protec-| sés d'avoir participé à l'enlève- Société cubaine exportairice de rt 
le dixième anniversaire de la création de cette tionnistes prises par les pays industrialisés, les] ment de M. Revelll-Beaumont. tabac, atec siège &G Zurich, ei ï 
5 EQUIPEMENT 0 tion - non militaire - de coopération dirigeants des cinq pays (1) vont tenter de Ces anté 8 £a en ts, selon, elle. crparisa je, branche DE : 
6. APRÈS LA MANIFESTATION DE| régionale. Jusqu'à présent. les résultats obtenus trouver un «second souffle ». Sondes CÉPOIES Le El jet noire péroniste (MRP) 2 jErs 
c j ; nr : douter qu'il s'agisse d'un délit adhéraif à la lutte armée et par- = .. 
REYS-MALVILLE ë “reg Se Let ra ps . De notre envoyé spécial A la J'en Corte ne ordina je . >. Me Mario + Alfredo ticipa : Le OT et Gu San k 1: FL te 
i te Roca. indique l'ambassade, « a7- Cemen S DTeMiers Groupes ais ae 
Do nv Dior taliés sur leur frontière commune. | V5" 13 juillet 1972 et accusé terroristes argentins : le . {ll  . ou TS ee 
LE MONDE DES ARTS l'association et la C-E.E. Elles ont Malgré les dénégations de Vas] Per des uctivités t TO PEN CUS € 1 Tucuarg ns LS RM Pipe 
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abouti à Ia signature d'accords 
commerciaux et à la création d'un 
groupe d'études conjoint chargé 


de l'examen des projets de coopé- négociations. 


En dépit des espoirs et des pro- 
messes, certains paraissent ici 
sans illusion sur les résultats des 


Au demeurant Tokyo, Canberra 


sociation et la on de 
son caractère pacifique, les cinq 
pays cocpèrent dans la lutte 
contre la « subnersion ». 


subrersines, de falsificntions de 
documents publics, de parts d'ar- 
mes et de munitions (.), inculpé 
d'association ülicile, élail membre 





FT nt ai 
communiqué ajoute : 
attentais font donc SuppOSer Pl 
recie ls présomption Que !# 





l'estampe au musée Cerns- | | ration économique à long terme. +"weïllineton ne veulent pas se Hanoï n'a jemais caché 53! des forces armées péronistes SOmMes d'argent provenant de mi Li. “ 
mes Losttoire Corne. || Malgré les récentes dificuillés Lie ans une position énbar. méfiance à l'encontre del (FAP). et avoit pris part au fais délictueur commis hors de |::'° ° - herrnis #5 
Pompidou. rres- || dans la renégoriation de l'accord éree à l'égard de Hanoï, et J'ASEAN. mais s'efforce d'éta-| Loïd-up de la clinique Bon. Îe République oni pour Duf prime Le | AR 
FesTIVALS : A avigvon, de || mltifibre, qui touchent plusieurs ist éviter 18 création de Ur avec chacun des cing Pays! caire (1 par l'orgontsatéon sud pal ie Étteement des cofiodés Luc". D 
18 pantomime ou tbéôtre du || Mtinde Philippines), onestime Lens privilégiés avec l'ABE-AN. les d en Fengageant ne a versire Tacuara ». L'ambassade GE dissociation menées per la |: D RE 
gas ler ES DU of que les relations avec le La question des relations avec à: a vel HIOE. Rs] d'Argentine précise également guérilla au niveau national. y ANT … 
SEcase DÉLÉLS GUIFUINS | et Le commun sont esatisfai- Jipdochine sera en bonne place More a he oe ÉCIDE En | que MM. Carios Alberto Arbela et FF, - . 
Re + || man pme Ces dus es Gébals On (et ne ne get taime momo el cine one cer er en ac IE Mise au point | | 
sur les mêmes thèmes doit #v0lf Vienom et le Laos lors de la Que CP CODES NE OU] Victor Oscar Castillo. Luis Alberto de M. Hector Villl me - De raie 
: lieu avec, nan Unis, en SËP- signature, 51 y a deux semaines, SHOT ses positions, tont en| Ramos et Julio Hector Iriarte, au or vialon a ni te 
14 LE MONDE DE L'ÉTÉ Ro du Japon, de l'Australie de leur accord de coopération, Péétions Dom de se5| appartenaient ou étaient en rap- Ces indications, fournies par °°  .… - See nn 
—  Fegilleton. t de la Nouvelle-Zélande a été I y était notamment question : port avec des « bandes délin- l'ambassade d'Argentine sont =" a ne 
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! ne mais comme un OPPOSUnt Qu .: 
— L'argent fugueur (HD, par} de lat technologie dec rois | Dis, diclatures rmilifaires. J'ai adhéré |. --. ace 
Movrice Demnuzière. et, ce qui constituera le point le Th é perii péronbite ë nn en |. -- CARO 
ne bose dans | de Paris | A L 
D or, da, peine rombose dans le cœur de Paris | 2°.5 ose +. 
chés respectifs pour ses produits L ronisle au mninisière @es ajfatres D 25 É el 
LIRE ÉGALEMENT manufacturés. Les chefs de gou- Les Parisiens ont tellement l'habitude de voir les techniques. (—) À partir de À" | ee 
vernerment des trois pays concer- automobiles envahir les trottoirs qu'ils se rèjouis- 1955, Tai été désigné comme un 1-7 . re 
RADIO-TELEVISION (13) es D MAL ere nn Fe sent dès qu'une inillalive est Prise pour rendre, 2 Madrid der auls de au Brésil. ET : 
Â lasse 153: 4 con. onf eëlë COnY à des î , Ù ME tt STE 
hsseness clusées an: au || Madcon. ont été conviés À des | space dé quelques jours. le rue our plélons. La bre du Comet supéneur du man. |. He 
; à 4 marchsa-promenade, Îles espaces verts, l'écologie t 27 L = 
+ Journal officieis (16): Météo- diatement aprés la clôture de la ï vEMmEn peroniste ef, jusqu'en : rs 
rologie 161; Mots crolsés (16); réunion «au sommet. sont à la mode et l'on sait blen que la voilure es! 1971, le seul représentant pour LE sr 
Bourse (19). L'ASEAN a longtemps stagné, porteuse de tous les péchés } les affaires £trangères du m0uTE- PH e 
en raison d'une totale absence de M. Chirac, le malre de Paris, l'a bien compris, qui ment peéroniste. S'il est exuct que ER 
volonté politique de ses dirigeants a décidé d'aménager, du 2 au 16 août, un Hnéraire Tai élé associé dans une société ar = 
à aller de l'avant La nécessité de 5 kilomètres, depuis fa place Charies-de-Gaulie financière genevoise qui & ét£ À... .. 
d'ure union leur avait sans doute jusqu'au Pont-Neuf en passant par la Concorde perdant deux ans {1560 et 1961} _. - 
CATASTROPHE paru secondaire jusqu'en 1975 : les MEN AE ' le représentant pour l'Europe de |”: à 
Etats-Unis étaient engagés depuis . PORT 2 la Société cubaine de tabac, ca |" SR 
AU MOZAMBIQUE lus de dix ans dans ja guerre Maïs quelle pagaille dès 11 heures et jusque tard n'& GUCUR TUPPOrÉ avec Le MOU- se D ee 
“Indochine, et leur influence dans la nuit: la rue de Alvoli, les quais, l'avenue vement péroniste ni la politique. Mise AS 
ne politique, économique et militaire Gabriel et surtout les abords de l'Obélisque, trisent >» À partir de 1962, ni la Lé one 2 TA 
: : était son apogée en Asie du l'apopiexie, ou plutôt Ia thrombose…, s'agissant de 713 -mêrmne n'avons plus eu de ” “ RTE 
@ Cent cinquante mmeurs Sud-Est, notamment en Thaïlande Circulation. Gymkhanas, klaxons, oxyde de carbone, rapports Commerciaut avec Cuba. ie LE 
: ‘ et aux Philippines. Forts de cette insultes, accrochages. La souricière est pleine. Les ner cars or sn consilué le Ne re 
son ensevelis. protection, les Cinq se, sont Por sergents u ville lèvent les bras et sifflent tant qu'ils niste (M.R.P.) Se à pero DR DCR EU 
A £ = peuvent. En vain. On voit M. Claude Labbé, prési- ji: Eésiies ‘À er Art : - 
© Neuf techniciens éirangers restées vides de toute substance | aude Labbé, prés personnel de Peron & Mont : | Le sd 


communautaire. 
Cet état de choses s'est pro- 


dent du groupe R.P.R. à l'Assemblée nationale, qui 


fDessin de KONK.) 


C'est en cette qualité que je me 
suis entretenz auec Les dirigeants 
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742 , r veut passer Sur la rive droite ef dont Ia DS noire i ù 
on élé iués lors d'émeufes longé jusqu'à La première réunion est obligés, rageuse, de rabrousser chemin. qu'on salt qu'un des guichets du Louvre est fermé de ce mouvernent, auquel je n'ai ve À sure, met lé 
sur Île carreau «au sommet» à Bali. en février La circulation à Paris ne se règle pas comme la Le jamais appartenu (…). Je na Sr 

. 1976. La prise du pouvoir par traversée d'un village de Corrèze. L'impréparation pour travaux, ne pas avoir prévu C'Hinéraire de JMS EU AUCUN T0pDOri ave = .… nu 

Dar-Fs-Salaom (Router, U-P.L). —| les communistes au Cambodge, en politique comme en gestion muniei ta ne dégagement ? Pourquoi evoir oublié de placer, aux l'organisation Tacuaru ni avec eu, he 

Environ cent cinquente mineurs ont} au Laos eï au Vietnam préoccu- srradr croscibre Là a dont REP US abords de la « zone neutralisés », des panneaux très celle. dénommée Uturuncos. La |... AR 
été ensevelis au fond d'an puits Palt les dirigeanis de l'ASE.AN. je ee d à 2 ique des transports dans visibles avertissant Jes automobilistes qw'Hls rlsqualen: première n'a jamais, en tant que 1 #2 

charhonnier de Moatize, à onel qui ont alors senti l'urgente grandes métropoles ne S'accommodé pas de de s'engager dans une impasse ? - telle, appartenu au mouvement FR =. 
dizaine de Kilomètres de la vine de] nécessité de s'unir pour éviter gadgets. péroniste, et la seconde n'a été :— : | 

Tete, à la suite d'un violent comp} D'ête les ge A Te : RUE Sr logé É Un enseigne les Le prochaine fois, M. Chirac sera bien inspiré de uen A RU por + Ex ee + 

mber 3. u es voliures cuillères « Bi, .— pro- : 
P ourquoi, alors prendre conseil auprès de « Bison futé »… F. Gr. vocation par le gouvernement en = - HE 


de grisou, qui « ne kusse que peu 
d'espoir de sauvetage », à annoncé un 
communiqué officiel, ce mercrefl 
3 août, à Maputo. Neuf ressortissants 
étrangers ont trouve la mort au 
cours d'éemeutes qui ont éclaté sur 
le carreau de Ia mine aprés i‘annonce 
de la catastrophe. Des techniciens 














contenu aux modestes structures 
institutionnelles prévues, des pro- 
jets industriels communs ont été 
approuvés. Plus tard, des acrords 
tarifaires ont été signés au fil de 
réunions ministérielles multipliées. 
Grâce à quoi le groupe des Cinq 
a commencé à émerger sur la 





« LES ÉCHOS » N'ONT PAS PARU La CLA. aurait dépensé 25 millions de dollars 
EN RAHON D'UN CONAF | pour < apprendre à contrôler > le cerveau humain 
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D'autre part, le comité de sou- 


tlen aux luttes du peuple argentin . 


{S.SL.P.A.), qui groupe des mili- 


tants de gauche, déclare dans un . 





belges et portugais flgüreraient = Se : 
scène régionale et internationale. Line 
PR ses ne L'A S.E. AN. reste cependant AVEC LE LIVRE PARISIEN C.G.T. . Le «New York Times- du 2 août publie ane enquête collec- | 3. Revelli-Beaumont montrent en ‘=! Fra 
Selon les autorités, le gouverne- « 5 
: à fragile. «Son avenir, déclarait — tive selon laquelle Ia CELA. aurait vi et nt 
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tan dans 1x taine. Lens autanités dé TE a OU rer Echos n'a pas paru ce PpRRe comment contrôler le cerveau humain». Ces cheap aux dictatures mili- tete 
Maputo ont, en outre, ordonné 6,56, fshiutions QU El matin S août en raison d'un recherches, auxquelles auraient participé « plusieurs éminentes dernières As ue succédé Ces fes... es 
l'ouverture d'une enquête pour déter-| Que ces institutions — notam-| Conflit entre la direction du jour- institutions et hôpitaux américains et canadiens », auraient eu| Tout laisse ee en Ave =. : : 
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